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Uisitthe 
and 

Metallurgical 
Exhibition 
Alexandra Palace Londres 
(Angleterre) 5/8 mal 1969 

UNE FOIS SEULEMENT par g6n6ratlon 
se tient a Londres Ie Congrb du Com. 
monwealth Mining & Metallurgical. 
Le clou de cet evenement unique sera 
I'exposltlon minlere et m8tallurglque; la 
premIere a etre tenue slmultanement a 
un Congres du Commonwealth. 
CE'UX qui sont Interesses par quelque 
aspect de l'lndustrle se dolvent de ne 
pas manquer I 'exposition. Des lors, reo 
servez la date et dltes·nous comb len de 
billets vous demandez. 

iiilliiliI.-,-- - - - - - - - - - - ---
Adressez·moi s.v.p ....... billets supple· 
mental res pour la Mining & Metallurgi· 
cal Exhibition, 1969. 

NOM __ . ___ .............................................. . 
FONCTION _ ............... _ ................................... . 
FIRME 
ADRESSE 

C; BRADLEY, 
Mining & MetallurgIcal ExhibItIon. 

3, Clements Inn, Londres Angleterre. 
Tel. : 01·2421200 - Telex: 262568 

MM.1 

TABLE DES ANNONCES 

Aleliers & Chanliers de la Manche. III 

Ballings. - S&urite _ Veiligheid . I 

Conreur - Ledent. - Tout Ie materiel d'ag· 
glomeration3e Couv. 

Dehez. - Soutenement marchand HEM-
SCHEIDT. II 

Dans la gamme Equipement minier. 
«Wagner» 4" Couv. 

Mining and Metallurgical Exhibition 2" Couv. 

Neo Coppa/u. - Raboutage des cables, des 
fils 3" Couv. 

Poudreries rellnies. - Explosifs 

S.l.L.E.C. - (Societe industrielle de liaisons 
e/ectriques). - representant: Pastor, 
Anglettr. - Transmission, concentration, 
exploitation des informations . 

VENTE 
Par suite de retrecissement une eRtreprise de 
mine hollandaise offre : 

• 3 machines d'extraction Koepe, dont 2 a 
18 tonnes et 1 a 12 tonnes de capacite utile. 

• 1 ventilateur de mine principal, capacite 
21.000 m3/min. 

• 2 ventilateurs de mine axiaux principaux, capa· 
cite reglable de 25.000 a 30.000 m3/min. 

• ± 3000 berlines de mine, capacite 2,5 m3, a 
voies de 550 et/ou de 600 mm. 

• 3 locomotives diesel·hydrauliques, fabrication 
KHD/AG, an nee de construction 1954, 
type V6M 536, 450 chev., voie 1435 mm. 

Tous renseignements desires seront fournis 
sur demande. 

Lettres sous RUmerO 3/ AMB 

II 

IV 



SECURITE 
pour la protection au travail 

• VEILIGBEID 
voor veilige arbeid 

appareils l'espiratoires 
appareils de reanimation 
detecteurs de gaz nocifs 

masques, filtres 

ademhalingsapparaten 
reanimatie·apparaten 

detektie·apparaten voal' schadelijke gassen 
maskers, filters 

Exclusivtoo pour la Belgique, 
Ie G,'and·Duche, 

la Republique du Congo 

Alleenverkoop voor Belgie, 
G,'oot Hertogdom, 

Kongo Republiek 

S.A.lN.V. 

6, avenue Georges Rodenbach, Bruxelles 3 - Tel. (02) 41.00.24 (41.) 
Georges Rodenbach laan, 6, Brussel 3 - Tel. (02) 41.00.24 (4 I.) 



Soutenement marchant HEMSCHEIDT 
pour tailles chassantes et montantes 
en cadres couples ou piles pour ouvertures 
de 0,6 m a 4 m composes d'etangons de 40, 
40/60, 60, 90 Mp de portance 
rapport de coulissement 1 : 2 et plus 
montage simple, flexibles a raccords em­
boites SteckO sans entretien 
pas de 0,8, 1 et 1,25 m reglable en ligne ou 
quinconce 
avancement avec appui au toit 
commande de I'element voisin, centrale ou 
en groupe - sequence 
indicateur de pression donnant a tout mo­
ment I'etat de fonctionnement du systeme 
hydraul ique 
avec tous avantages pour une reussite tech­
nique et rentable 

... __ ... _ ........... 74, avenue Hamoir, Bruxelles 18 . Teh~phone 02/-74.58.40 

recherche constante a la pOinte du progres 

PIc' I 
ALMETs.a. 
CHIMEXPLO s.a. 
COOPPAL & CIE s.a. 
EUROFOAM s.a. 
FORGES DE ZEEBRUGGE s.a. 
SERTRAs.a. 

POUDRERIES REUNIES DE BELGIQUE S, A. 
12, AVENUE DE BROQUEVILLE - BRUXELLES 15 



50.000 piles Gullick 
en service dans Ie monde 
en plateure et en semi·dressant 

PILE 6 ETANC;:ONS : 

PILE 5 ETANC;:ONS : 

Elle marque une etape 
importante dans I'evolution 
du soutEmement. 

Securite accrue : 

portance 250 tonnes 

protection du personnel 

soutien du toit jusqu'au 
front de taille 

Employee en couche puissante 
jusqu'a 3 m, 

Pompes 

Excellente couverture du toit 

Recommandee pour des 
to its difficiles. 

Pousseurs hydrauliques 

Verins de tete motrice 

Verins tendeurs de ciible 

TELlERS 
et 

HANTIERS 

PILE 4 ETANC;:ONS : 

La premiere pile dont 

I'emploi s'est generalise en taill e ' 

Construction robuste 

Entretien ni duit 

Portance elevee 

Manceuvre aisee 



TRANSMISSION CONCENTRATION EXPLOITATION 
DES INFORMATIONS 

'I~~I .. I~"I.;IIAI~ • 

Le TELEVIGILE SILEC~CERCHAR realise la transmission simultanee, bilaterale d'un grand nombre d'informations 
sur des lignes existantes : lignes d'energie, lignes telephoniques ou autres. 

Le TELEVIGILE SILEC-CERCHAR utilise Ie principe de la transmission par courants porteurs multiplexes 
(20 a 150 Khz). 

LE TELEVIGILE SILEC-CERCHAR est utilise pour transmettre des signaux tout ou rien de telecontrole ou 
de telecommande ou encore des grandeurs physiques (telemesures). 

La signalisation et Ie traitement des informations sont effectues a I'aide : d'enregistreurs graphiques, d'im­
primantes, de relais compteurs, de blocs d'alarme lumineux ou acoustiques, de circuits logiques dbles et 

d'ordinateurs . . 

Le TELEVIGILE SILEC-CERCHAR a trouve de nombreuses applications dans les Houilleres, les Mines de Fer, 
l'lndustrie Chimique et Petroliere. 

~ -t1r4 
.'.; l~,-./ "1;'> ... -'. , 

'. .; 

i . 

Photo p, Walet 

, Liaisons 
phoniques ou en 
haut-parleurs : 
GENEPHONE 

Autres fabrications Silec "Division Signalisation Industrielie" 

Detection et 
[dentification : 

DETECTEURS DE 
PARKING 

Transmission 
simple des 

informations : 
MODliLEX 

Obtention, detection des 
informations : 

I NTERRUPTEU RS 
MAGNETIQUES -

DETECTEURS 

SILEc SOCIETE INDUSTRIELLE DE LIAISONS ELECTRIQUES 
DIVISION" SIGNALISATION INDUSTRIELLE" 

23, rue de la Pepiniere - 75-PARIS 8' - Tel: 387.33.47 - Telex: 28.748/SILECSI 

Usines it : Montereau - Villejuif - Alen90~ - La Garenne 
Autres Departe,ments : CABLERIE - ELECTRONIQUE 60 · 3·69 
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COMITE DE PATRONACE 

MM. H. ANCIAUX, Inspecteur general honoraire des Mines, Ii 
Wemmel. 

L. BRACONIER, President-Administrateur-Delegue de la 
S.A. des Charbonnages de la Grande Bacnure, Ii Liege. 

L. CANIVET, President Honoraire de I'Association Char­
bonniere des Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre 
Ii Bruxelles. 

P. DE GROOTE, Ancien Ministre, Ii Bruxelles. 
L. DEHASSE, President d'Honneur de I' Association Houil­

lere du Couchant de Mons, Ii Bruxelles. 
M. DE LEENER, President Honoraire du Conseil d'Admi­

nistration de la Federation Professionnelle des Produc­
teurs et Distributeurs d'Electricite de Belgique, Ii Bru­
xelles. 

A. DELMER, Secreta ire General Honoraire du Ministere 
des Travaux Publics, Ii Bruxelles. 

N. DESSARD, President d'Honneur de I'Association Char­
bonniere de la Province de Liege, Ii Liege. 

P. FOURMARIER, Professeur emerite de I'Universite de 
Liege, Ii Liege. 

L. JACQUES, President de la Federation de I'Industrie des 
Carrieres, Ii Bruxelles. 

E. LEBLANC, President d'Honneur de I' Association Char­
bonniere du Bassin de la Campine, Ii Bruxelles. 

J. LIGNY, President de I'Association Charbonniere des 
Bassins de Charleroi et de la Basse-Sambre, Ii Marci­
nelle. 

A. MEYERS (Baron), Directeur General Honoraire des 
Mines, Ii Bruxelles. 

G. PAQUOT, President de I'Association Charbonniere de 
la Province de Liege, Ii Liege. 

M. PERIER, President de la Federation de I'Industrie du 
Gaz, Ii Bruxelles. 

P. van der Rest (Baron), President du Groupement des 
Hauts Fourneaux et Acieries Belges, Ii Bruxelles. 

]. VAN OIRBEEK, President Honoraire de la Federation 
des Usines Ii Zinc, Plomb, Argent, Cuivre, Nickel et 
autres Metaux non ferreux, Ii Bruxelles. 

C. VESTERS, Directeur General Honoraire de la « N .V. 
Kempense Steenkolenmijnen », Ii Houthalen. 

COMITE DIRECTEUR 

MM. A. VANDENHEUVEL, Directeur General des 
Mines, Ii Bruxelles, President. 

P. LEDENT, Directeur de I'Institut National des 
Industries Extractives, Ii Liege, Vice-Presi­
dent. 

P. DEL VILLE, Directeur General de la Societe 
« Evence Coppee et Cie », Ii Bruxelles. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Professeur emerite 
d'Exploitation des Mines Ii I'Universite Ca­
tholique de Louvain, Ii Sirault. 

H. FRESON, Inspecteur General Honoraire des 
Mines, Ii Bruxelles. 

P. GERARD, Directeur Divisionnaire Honoraire 
des Mines, a Hasselt. 

H. LABASSE, Professeur emerite d'Exploitation 
des Mines Ii I'Universite de Liege, Ii Liege. 

].M. LAURENT, Directeur Divisionnaire des Mi­
nes, Ii Jumet. 

G. LOGELAIN. Inspecteur General des Mines, 
Ii Bruxelles. 

P. RENDERS, Directeur Ii la Societe Generale 
de Belgique, Ii Bruxelles. 

BESCHERMEND COMITE 

HH. H. ANCIAUX, Ere Inspecteur Generaal der Mijnen, te 
Wemmel. 

L. BRACONIER, Voorzitter-Afgevaardigde-Beheerder van 
de N.V. « Charbonnages de la Grande Bacnure », te 
Luik. 

L. CANIVET, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko­
lenmijnen van het Bekken van Charleroi en van de 
Beneden Samber, te Brussel. 

P. DE GROOTE, Oud-Minister te Brussel. 
L. DEHASSE, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Ko­

lenmijnen van het Westen van Bergen, te Brussel. 
M. DE LEENER, Ere-Voorzitter van de Bedrijfsfederatie 

der Voortbrengers en Verdelers van Electriciteit in BeI­
gii!, te Brussel. 

A. DELMER, Ere-Secretaris Generaal van het Ministerie van 
Openbare Werken, te Brussel. 

N. DESSARD, Ere-Voorzitter van de Vereniging der Kolen­
mijnen van de Provincie Luik, te Luik. 

P. FOURMARIER, Emeritus Hoogleraar aan de Universiteit 
van Luik, te Luik. 

L. JACQUES, Voorzitter van het Verbond der Groeven, 
te Brussel. 

E. LEBLANC, Ere-Voorzitter van de Associatie der Kem­
pische Steenkolenmijnen, te Brussel. 

J. LIGNY, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmijnen 
van het Bekken van Charleroi en van de Beneden Sam­
ber, te Marcinelle. 

A. MEYERS (Baron), Ere-Directeur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

G. PAQUOT, Voorzitter van de Vereniging der Kolenmij­
nen van de Provincie Luik, te Luik. 

M. PERIER, Voorzitter van het Verbond der Gasnijverheid 
te Brussel. 

P. van der Rest (Baron), Voorzitter van de « Groupement 
des Hauts Fourneaux et Acieries Belges », te Brussel. 

]. VAN OIRBEEK, Ere-Voorzitter van de Federatie der 
Zink-, Lood-, Zilver-, Koper-, Nikkel- en andere non­
ferro-Metalenfabrieken, te Brussel. 

C. VESTERS, Ere-Directeur Generaal van de N.V. Kem­
pense Steenkolenmijnen, te Houthalen. 

BESTUURSCOMITE 

HH. A. VANDENHEUVEL, Directeur Generaal der 
Mijnen, te Brussel, Voorzitter. 

P. LEDENT, Directeur van het Nationaal Insti­
tuut voor de Extractiebedrijven, te Luik, On­
der-Voorzitter. 

P. DELVILLE, Directeur Generaal van de Ven­
nootschap « Evence Coppee et Cie» te Brussel. 

C. DEMEURE de LESPAUL, Emeritus Hoogle­
raar in de Mijnbouwkunde aan de Katholieke 
U niversiteit Leuven, te Sirault. 

H. FRESON, Ere-Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. GERARD, Ere-Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Hasselt. 

H. LABASSE, Emeritus Hoogleraar in de Mijn­
bouwkunde aan de Universiteit Luik, te Luik. 

].M. LAURENT, Divisiedirecteur der Mijnen, te 
Jumet. 

G. LOGELAIN, Inspecteur Generaal der Mijnen, 
te Brussel. 

P. RENDERS, Directeur bij de « Societe Generale 
de Belgique », te Brussel. 
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BELGIQUE 
BELGIE 

PERIODB 

1968 Oct. - Okt. 
Sept. - Sept. 

BRAI 
PEK t 

Quantites re~UC8 
Ontvangen hoeveelheden 

~..: a .. '" ,g ~ ]~ ]] ~ 0 
0 1: ~ o -

.;.. o = ... ~ "'-·C..d .!! o..'l 

5.092 - 5.092 
1.263 - 1.263 

.,!l", 

.q 
s-e 
• w 
S ~ 
s-o ~ a.'l 
8~ 

5.041 
1.311 

Aout Augustus. 2.975 - 2.975 1.022 

BELGIQUE 
BELGIE 

PERIODB 

1968 Octobre _ Oktober. 
Sept. - Sept. 
Aout - Augustus 

1967 Octobre _ Oktober. 
M . M 

1966 M.M. 
1965 M.M 
1961 M.M. 
1963 M.M . 
1962 M .M . 
1960 M.M . 
1956 M.M. 
1952 111M. 

1967 Oct. - Okt. 
M.M. 

1966 M.M. 
1965 M .M. 
1961 M.M. 
1963 M.M. 
1962 M.M. 
1960 M.M. 
1956 M.M. 
1952 M.M. 

w ~ 
~ w~ ~~3 'a g.~ 
u~ 

25.769 20.315 
23.915 20.067 
21 .61 3 20.593 
27.571 18.726 
26.189 1'8.941 
25.286 20.976 
25.780 19.983 
23.844 18.515 
22.620 17.194 
18.153 17.180 
17.648 20.630 
11 .072 19 .221 

12 .035 15.956 

BELGIQUE·BELGIE 

'1.682 - 1.682 5.397 
1.100 40 1.110 5.983 
4.079 382 1.161 6.329 
1.739 1.593 6.332 7.122 
6.5 15 7.252 13.767 9.110 
9.082 6.969 16.051 15.148 
8.832 1.310 10.112 10 .135 
5.237 37 5.271 7.099 
7.019 5.040 12 .059 12 .125 
4.621 6.784 11.408 9.971 

METAUX NON·FERREUX 
NON FERRO·MET ALEN 

Produl!. bruts - Ruwe produkten 

u~4~ 9 
1"'~ .~ au -!:. lsZ' :~ 3 00_ 

].~ J a c::..s~ tIl"'~ 
;;: ~-g '':: 

U..;! 

7.116 592 423 
7.103 611 362 
8.553 664 378 
7.979 511 534 
8.983 511 119 
7.722 548 212 384 
9.230 443 266 368 
6.913 576 288 352 
8.203 701 296 368 
7.763 805 237 101 
7.725 721 231 383 
8.521 871 228 120 -------
6.757 850 5:;7 

~ 
Prodults bruts 

OCTOBRE 1968 
OKTOBER 1968 

.!l] 
o ~ 
sa a 
" w ,gg 
"'''' i!t ~.~ 0'· 

~:: /l'::l 
til 00 _ 0 

rt.l> 
11.637 

I 

316 
15.82 1 72 
16.191 -
2.920 1.125 

23.103 482 
16.121 398 
68987 1.117 
82 .1 98 1.080 
30.720 2.218 
19.963 -
22.163 3.501 
51.022 1.281 
37.357 2.011 

OCTOBRE 1968 
OKTOBER 1968 

Deml-flni. _ H.If. pro 
" w ·w'" 

~uood]i 
0 .... :1--

-;a w 0 

"'. !l ~~ ~ ~ 'Il ~~~ ", .• b 
<]~.: 

s:LN~ 
0. 

51.284 106.265 
52 .088 97.823 
54.801 92.175 
55 .321 41. 800 
55.349 41.518 
55.128 37.580 
56.070 36.711 
50.518 35.308 
19.382 33.606 
14.839 31.947 
17.338 31.785 
13.336 21.196 

36.155 23.833 

Produits 

~5", 
;at! 

u"t"'d 
':! a ~3 
"'wW 

;t~.~ 
::;;tIl " 
40.117 
35.627 
33.328 
31.891 
29187 
32.828 
31.503 
29.129 
21.267 
22 .130 
20 .7R8 
16.601 

12 .729 

deml-flnl. 

.0; 
~~1~ 
.:- ... Ol • = w .Il 
~.s b 
~ ~ ~ .. 
<o.~] 

Q. 

2.186 
2.364 
1.776 
1.81 8 
1.981 
2.217 
2.082 
1.731 
1.579 
1.579 
1.741 
1.911 

2.017 I 

Q.ol 
~ ii s 
0"'", 
.,~'D 
~k..Q 

.~ ~ ~ 

o~ 
16. 168 
16.024 
15 .93 1 
15.615 
16.330 
18.038 
18 .185 
17.510 
16.67 1 
16.161 
15.822 
15.919 

16.227 
I 

SIDERURd 
I 

PRODUCTI~ 
I 

~j Ruwe. produkten Half-produkten 

!I ~ 
:J e 

~ .9 " ~ 
PERIODE !I ",,!l 

'" '1 8 ~ 1l g,a w - ~ =-PERIODE ~ ~t ~ ~ ;a 
w ~ ]~ :J w 

..d~ .n f u ~ ~ \l " u-s 0. .~~ 
k ~ .ag, 

_ H 

0 ll,g " " ~~ ~ :::;-
8;9 .:!"S SOl ~!!'5 0 °ll 'U £1 !l 0 ~(5 " '" '" llC'll ,,:z: Il~ k OlOl ~ ~ ,,8s :a 'u(/) 

w k~ 
.~:Z: il< 

~ \l k :;~ < U 
00 < ~ il<~ 

1968 Octobre - Oktober 10 946.568 1.075.563 (3) 11.341 63.687 211.288 58.518 5.729 
Scptembre - September 10 906.625 1.008.708 (3) 11.901 51. 144 212.917 53.369 1.106 
AoiH - Augustus 40 816.717 921.752 (3) 51.196 58.988 175.664 19.128 5.012 

1967 Octobre - Oktober 10 803.713 881.687 (3) 47.122 63.129 198.668 51.716 3.322 
M.M. 10 711.832 809.671 (3) 19.253 56.491 180.713 12.667 2.984 

1966 M.M. 10 685.805 713.056 (3 ) 19.221 63.777 167.800 38.612 1.486 
1965 M.M. : 13 697.172 761.048 (3) 16.941 82 .928 178.895 33.192 5.532 
1961 M.M. 11 670.518 727.518 (3) 52.380 80.267 17~.098 35.953 3.382 
1963 M.M. 13 576.216 627.355 (3) 59.341 15.128 170.651 26.388 1.922 
1962 M.M. 15 562.378 613.179 1.805 56.031 19.195 172.931 22 .572 6.976 
1960 M .M . 53 516.061 595.060 5.113 150.669 78.118 116.139 15.321 5.337 

1956 M.M. 50 180.840 525.898 5.281 60 .i129 20.695 153.631 23.973 8.315 
1954 M.M. 17 315.421 114.378 3.278 109.559 113.900 15.877 5.217 ._-

(1) 
--

1948 M.M. 

I 
51 327.116 321.059 2.573 61.951 70.980 39.383 . 9.853 

1938 M .M. 50 202 .1 77 181.369 3.508 37.839 13.200 26.010 9.337 
1913 M.M. 51 207.058 200.398 25.363 127.083 51.177 30.219 28.189 

N. B.- (I) Fers finis - Algewerkt iizer . - (2) Tube~ lioudts - Gelaste pijpen. - 3) Chlflres indisponiblu - Onbuchflc.bare clUe,... 



BELGIOUE 
BELGIE 

IMfJORTATIONS·EXPORTA liONS 
IN· EN UITVOER 

OCTOBR~ 1968 
OKTOBER 1968 

Importations - Invou (t) E:r.:portations - UUvoer (t) 

Pay. d'origlne ~ 5 
Land herkomst van 0-

..,0 
Periode :'5 Puiode dJl Repartition 

Verde ling 

C,E.C.A. - E.G.K.S. 
Pdlem, Oce. - W, Duitsl. 336.657 
Prance - FrankrlJk 16.503 
Pays-Bas - Nederland 90.362 

- - -
T otal CECA - T otaa! EGKS. 173.522 

- --
PAYS TIERS - DERDE 

LANDEN 
Roy. Un1 - Veren, Kon1nkrlJk 9.959 
E.U.A. - V .S. A. 53.735 
URSS - USSR .. 16.811 
Pologne - Polen 25.138 
Tchecoslovaqu ie - Tsjechoslo-
vakij ~ -

---
Total Pays Tiers 

Totaal Derde Landen 105.616 
---

Ens . Oct. - 1968 Samen Ok!. 579.168 
---

1968 Septernbre - September 526.679 
AoOt - Augustus 579.738 

1967 Octobre - Oktober 513.749 
MM. 488.275 

- --

Repartition - Verdeling I 

11 Sect. dom. - Hulsel. sektor 237.589 
2) Sect. Ind , - NiJverheldssekt. 342.656 
Rlexportation - Wederuitvoer 716 
Mouv . stocles .. Scbomm. voon. - 1.823 

IZER- EN STAALNIJVERHEID 

RODUCTIE t 

Produits Hnis .. Afgewerlde produkten 

91.988 
89.796 
77.197 
82.075 
80.1 32 
77.133 
76.528 
72.171 
60.116 
53 .288 
53.567 

10.871 
36.301 

28.979 
10.603 
11.852 

86.883 
79.252 
73.808 
73.013 
74 .192 
68.572 
65.018 
17.996 
35.861 
11.258 
11.501 

53.156 
37.173 

28.780 
16.160 
19.672 

15.597 
33.111 
38.738 
25.560 
27.872 
25 .289 
23 .828 
19.976 
13.615 
7.369 
7.593 

10.211 
8.996 

12.110 
9.081 

2.720 
2.971 
2.708 
2.021 
1.358 
2.073 
3.157 
2.693 
2.800 
3.526 
2.536 

2.748 
2. 153 

2.818 
2.061 

269.27 1 
231.610 
191.592 
201.829 
180.627 
149.511 
137.246 
145.017 
130.98 1 
113.984 
90.752 

61.911 
40 .01 8 

18.194 
11.715 
9.883 

~ 5 
u.§ 

'u ~ 
~ ~ 

u ~ 'u ~ M .><"" ~ a 88 - 0 ~ 'e "'-",,,, 
...:'" CIl ...: 

54.785 2.201 1.216 
8.076 - -

61.733 22.062 225 
- - - --- ~-

121.591 21.263 1 .171 
--- --- ~-

5.810 - -
- - -
- - -
- - -

2.619 - -
- -- --- ~-

8.129 - -
- - - --- ~-

133.023 21.263 1.171 
- - --- ~-

131.790 16.157 3.858 
109.726 16.662 1.528 
83 .312 22.201 4.549 
66.134 25.638 1.931 
--- --- ~-

2.529 
130.194 

-
-

30.670 
37 .912 
31.651 
29. 103 
30.369 
32.753 
31.791 
31.346 
28.955 
26.202 
29.323 

27.959 
25 .11 2 

30.017 
13.958 

21.296 4.471 
-
-

- 13 

5. 173 
5.356 
1.545 
2.611 
2.887 
1.409 
1.710 
1.181 

121 
290 

1.834 

-
-
-

~ .tti 
u.e 
~ u 

;a5 
u_ 
'" 0 l<: 

-
-
-
~-

-
~-

-
-
-
-

-
~-

-
~-

-
~-

-
-
-
-
~-

-
-
-
-

2.813 
3.836 
2.352 
3.096 
2.059 
1.636 
2.248 
1.997 
2.067 
3.053 
2.199 

5.747 
2.705 

3.589 
1.121 
3.530 

" 5 Destination ~- :J :J 00 
Land van bestemming ~e 8;5 .e u 

U~ 

'" 
CECA - EGKS 
Allemagne Oce. - W . Duitsl. 25.480 1.108 
France - FrankriJk 111.658 11.110 
Luxembourg .. Luxemburg 80 28.777 
Pays-Bas - Nederland 8.319 1.065 

~~~ 

-~-

Total CECA .... Totaal EGKS 115.567 15.390 
--- ---

PAYS TIERS - DERDE 
LANDEN 

Irlande - Ierland 633 988 
Norvc.ge .... Noorwegen - 1.618 
Suede - Zweden - 6.132 
Suisse - Zwitserland 3.969 701 
Congo (Kinshassa) 2.199 -
Divers - Allerle1 - 117 

--- ----
Total Pays Tiers -

Totaal Derde Landen 7.101 10.156 
~~-. -~~ 

Ens. Oct. - 1968 Samen Okt . 152.668 55.516 
--- ---

1968 Septembre - September 96.118 55.402 
Aofit - Augustus 88.187 58 .997 

1967 Octobre - Oktober 131.301 66.195 
MM. 125.871 61.028 

QCTOBRE-OKTOBER 1968 

840.860 
754 .302 
656.025 
673.077 
625.890 
572.301 
559.478 
535.810 
176.513 
151.148 
396.405 

388.858 
307.782 

255.725 
146.852 
151.822 

Produits finals 
Verder hew. prod. 

58.992 
47.811 
51.341 
53.153 
51.289 
16.916 
13.972 
19.268 
17.962 
39.537 
26.191 

23.758 
20.000 

10.992 

20.975 
23.207 
18.933 
19.9 13 
19.802 
22.462 
21.317 
22.010 
18.853 
18.027 
15.521 

(2) 

4.110 
3.655 

18.131 
48.076 
17.817 
48.176 
48.148 
19.651 
52.776 
53.601 
53.069 
53.066 
41.810 

17.101 
11.901 

38.131 
33.021 
35 .300 

H 
- 0 "'-"'''' ...:'" < 

2.220 
6.115 

-
-

---
8.635 

---

-
-
-
15 
-
-

--~ 

15 
--~ 

8.680 
---

10.745 
8.830 
7.961 
8.131 



S£LClaUE 
BELGIE 

Production 

Produktie 

Porphy« - Porlier I 
Moellons .., Breuksteen • 
Concasses ~ Puin 
Pavh et mosai"ques ... 

Straatsteen en mozai"ek 
Petit granit .. lIacdsteen I 

Bxtrait ... Ru\\ 
StU: .. (;ezaagd . • 
Fatonne ... Bewerkt • 
Sous-prod. - Bijprodukten 

Marbre .. Marmer, 
Blocs equarris ... BJokken . 
Tranches - Platen (20 mm) 
Moellon~ et concasses -
Breuksteen en puin 
Btmbeloterie .. SnuisteriJen 

Grto - Zandsteen, 
MoiHlons bruts .. Breukst. 
Concasses .. Puio 
Pavf:s el mosai'ques .. 

Straatsteen en mozai"ek . 
Divers tailils .. Diverse 

S.ble _ Zand, 
pro mHall. ... vr. metaaln. 
pro verrerie .. yr. glasfabr. 
pro conste ... Yr. bouwbedr. 
Divers .. Allerlei 

Ardolse .. Le.isteen I 

Pro toitures .. Dakleien 
Schiste acd. Leiste en 
CoUeule .. Slijpstenen 

t 
kg 

CAARIERES El INDUSTRIES COI\INEXES 
GROEVEN EN AANVERWANTE NIJVERHEDEN 

ti 
o 

43.204 40.592 19.795 28.1'17 
632.167 585.713 617.009 465.151 

23.776 
7.904 
1.374 

18. 170 

162 
39.597 

8.033 
20.075 

21.197 
7.078 
1.211 

17. 163 

386 
39.758 

2.56'1 
29.410 

21.15'1 
7.192 
1.611 

19.773 

110 
15.307 

4.'199 
31.1 '19 

23.892 
6.327 
1.362 

19.106 

421 
35.818 

2.756 
27.259 

25.673 19.941 2'1.799 17.622 
163. 163 110.58'1 141.788 102.758 

268 
6.721 

114.782 
178.197 
'18'1.593 
105.999 

673 
512 

3.660 

276 755 
8.087 16.985 

773 
8.929 

98.782 101 .071 90.718 
145.685 150.813 127.'162 
195.892 47 1.396 372.211 

98.136 103.834 95.117 

635 
536 

2.819 

607 
218 

3 .581 

562 
238 

3. 11 6 

Production 
Produktlr 

Produits de dragage .. 
Prod. v. baggermolens I 

Gravier .. Grind 
Sable - Zand 

Calcaires .. Ka~~9teeD 
Chaux - Kalk 
Phosphates _ PosEaat 
Carbonates naturels .. 

Natuurcarbonaat 
Chaux hydraul. artilic. -

Kun.tm. hydraul. i<alk 
Dolomie .. Dolomie:t f 

crue .. ruwe 
Edttee - witgegloelde 

Plotre. - Pleisterkalk 
Agglomere. de pliitr< 

Plei.terkalkagglomeraten 

Silex .. V uurBteen I 
broye .. gestampt 
pav~ . straatsteen 

Peld.path et Galet. -
Veldllpaat en Strandkeien 

Quartz et Quartzites .. 
Kwarts en Kwartsiet . 

Argile. - Kid 

Personnel .. Penoneel I 

Ouvriers occupes .. 
Tewerkgestelde arbelders 

(c) Chi£lres Indlsponlble. - Onbeschlkbar< cljEen. 

COMBUSTIBLES SOLIDES 
VASTE BRANDSTOFFEN 

u8 Ouvre inscrits 

'a1 Ingeschr. arb. 
." ~ (1.000) o~~ 

~"8 PAYS ." !l eg LAND u u~ 
" =::1-

1!~ ·S"'~ 1~.!.1; o e 
o '" 011 " 5 :I:e- ~.lJ ~"1~ 

~ " tOj 0 

Allemagne Occ . .. 
WeBt-Dultsl. 

1968 Oct. - Okt. 10.111 146 226 
1967 M.M. 9.337 159 2'15 

Oct. - Okt. 9.912 162 219 

Delglque _ Belgie 
1968 Oct. - Okt. 1. 27'1 38 50 
1967 M.M. 1.370 42 55 

Oct. - Okt. Li05 43 56 

C.E.C.A. ET GRANDE·BRETAGNE 
E.G.K.S. EN GROOT·BRITTANNIE 

Rendement 
(ouvr.!poste) 

.:J ~ 
Abllcnteisme 

(arb./ploeg) Afwulgheid 
(kg) ~~ % 

g~ 
." ~ 5] ." !l5g " rS " ."e 1!~ 1~~:;' .2.~ lJ!.!.1; "01 "''" ~ ~~ 5 o~ ~ g~ a ~~ ~ ~." ." " ~ " ~ " 1jOj " ~Oj 0 0 

3.'199 2.775 23.19 19.91 18.03 
3.26'1 2.561 19.90 23.20 (3) 
3.304 2.601 21 .43 19.43 17.50 

- ---
2.028 1.453 21.09 17.09( I) 14.93( I) 
I.Si7 1.336 20.31 14.86( 1) 13.22( I) 
1.861 1.118 21.61 15.56( I) 13.83( I) 

'1i e.:l 
Q.g]-:-
~uoo 

.2i!1~ 
~ ~t'=' 
~~ 

~ 

3.131 
2.938 
2.951 

620 
571 
592 

516.331 
57.415 

1.539.668 
230.919 

(c) 

80.58 1 

( c) 

104 .998 
31. 140 

7.557 

978.198 

357 

( c) 

10.823 
16.713 

9.831 

~ 
·S 

oelOBRE 1968 
OKTOBER 1968 

457.51 I 
53.905 

904.931 
209.854 

(c) 

68.972 

(c) 

108.473 
29.963 

8.3 15 

759.489 

661 

(c) 

40.767 
21.772 

9.853 

~ 
o 

508.271 397.467 
79.236 62.706 

1.357.988 1.173.910 
192.565 190.329 

(c) (c) 

87.062 79.372 

(c) (c) 

50.561 79.529 
27.220 25 .328 

6.918 6.108 

791.061 680.526 

598 457 

(c) (c) 

31.218 24.814 
15. 161 13.887 

10.131 10.086 

OCTOBRE 1968 
OKTOBER 1968 

Stock. e u 5 VoorradeD 
]~~ (1.000 II Q,u"'" 

.:J~ Hg 

.~ e oC! 

~.!! hog:::' 
~~ -;.~ . 0 0 

'" :I:~ 
.0: 

382 1'1 . 102 (3) 
298 16.823 3.982 
316 18.955 1.760 -_._-

65 2.095 122 
72 2.641 133 
66 2.851 128 

--- - ----
France - Frankr. 
1968 Oct. - Okt. 3.795 80 11 8 2.317 1.555 23.80 (3) (3) 1.102 437 11.543 616 
1967 M.M. 3.969 91 131 2.211 1.534 21.65 10.83 7.42(2) 1.03'1 403 11.723 613 

Oct. - Ok!. 4. 113 9 1 130 2.27 1 1.519 23.2 1 10.38 7.09(2) 1.051 460 12.182 705 
----

II.lIe - Italie 
1968 Oct. - Okl o (3) (3 ) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) 15 (3) 
1967 M.M . 31 1.0 1.5 2.820 (3) (3) (3) (3) 519 9 18 221 

Oct. - Okt. 35 0.9 1.5 2.685 (3) (3) (3) (3) 54 I 12 11 247 
----- - ---

Poys-D. - Nederl. 
1968 Oct. - Ok!. (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) 648 (3) 
1967 M.M. 689 16.8 25 .9 2.428 (3) (3) (3) (3) 276 91 920 260 

Oct. - Okt. 681 15.3 23 .5 2.507 (3) (3) (3) (3) 273 101 1.061 297 
----

Communaute .. 
Gemecnschap 

1968 Oct. - Okt. (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) (3) 29.53'1 (3) 
1967 M.M. 15.790 322.5 416.6 2.822 (3) (3) (3) (3 ) 5.339 873 32.516 5.223 

Oct. Oh. 16.608 307.4 125.8 2.869 (3) (3) (3) (3) 5.4 16 955 35.547 6.137 
- - - -

Grnnde .. Brttagac- I> front 'n 1.000 t 
Groot-Brittaonlo in front in 1.000 t 

1968 Sem. du -- ---
27-10 au 2-11 3.301 26 1 330 6.829 2.210 (3) (3) 18.77 (3) (3) 29.087 (3) 
Week van 
27- I 0 to t 2- II 

1967 May. hebd. 
Wekel. gem . 3.311 316 401 5.936 1.910 (3) (3) 17.78 (3) (3) 27.295 (3) 

1967 Sem. du 
29-10.u4- 11 
Week van 
29-10 tot i-I I 3.570 305 388 6.127 2.033 (3) (3) 17 .96 (3) (3) 27.70 1 (3) 

N. B. - (I) Uniquement absences individ uelles _ AII«n individuele .Ewe zigheid. - (2) Surface seld ement - Bovengrand aileen. - (3) Ch,ffres 
indisponibles - Onbeschikbare cij£crs. 
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o. INTRODUCTION 

o. INLEIDING 

L'annee 1968 a marque un tournant decisif dans 
la vie de l'Institut National de l'Industrie Char­
bonniere. 

En effet, en vertu de l'Arrete Royal nO 84 du 
10 novembre 1967, deux organismes de recherches 
minieres, a savoir l'Institut National des Mines a 
Paturages et l 'Institut National de l'Industrie Char­
bonniere a Liege, ont fusionne a la date du 1er 
juillet 1968 sous Ie nom de « Institut National des 
Industries Extractives ». 

Du fait cependant que cette fusion n ' est devenue 
legale qu' au milieu de l' annee et ne s' est operee 
reellement que dans Ie courant du dernier trimestre, 
il nous a paru opportun d'etablir encore pour l'annee 
1968 deux rapports d'activite bien distincts . Comme 
les annees precedentes, ces !alpports seront publies 
separement dans les Annales des Mines de Belgique. 

Le rapport comporte les 4 sections suivantes : 

1. Mines. 

2. Laboratoire d' analyses et de recherches indus­
trielles. 

3. Preparation et valorisation des houilles. 

4. Documentation et publications. 

A vant de donner les resultats de nos travaux, 
nous tenons a exprimer nos remerciements les plus 
cordiaux a la Commission des Communautes Euro­
peennes pour les subsides importants qu'elle accorde 
a plusieurs de nos recherches et pour son aide 
efficace. 

Het jaar 1968 bracht een beslissende wending 
voor het Nationaal Instituut voor de Steenkolen­
nijverheid. 

In uitvoering van het Koninklijk Besluit nr 84 
van 10 november 1967 werden immers twee insti­
tuten voor onderzoekingswerk op het gebied van de 
mijnbouw, namelijk het Nationaal Instituut te 
Paturages en het Nationaal Instituut voor de Steen­
kolennijverheid, op 1 juli 1968 samengesmolten 
onder de benaming «Nationaal Instituut voor de 
Extractiebedrijven ». 

Aangezien deze fusie evenwel slechts in het mid­
den van het jaar wettelijk tot stand kwam en pas in 
de loop van het laatste trimester werkelijkheid werd, 
hebben wij geoordeeld dat het beter was voor 1968 
nog 2 afzonderlijke activiteitsverslagen te publi­
ceren. Evenals vorige jaren zullen deze verslagen 
afzonderlijk in de Annalen der Mijnen van Belgie 
verschi j nen. 

Het verslag bevat de volgende afdelingen : 

1. Mijnen 
2. Laboratorium VODr industriele analyse en opzoe­

kingswerk 
3. Bereiding en valorisatie van de steenkolen 
4. Documentatie en rublikaties. 

Vooraleer de resultaten van onze werkzaamheden 
te geven willen wij onze oprechte dank betuigen 
aan de Commissie der Europese Gemeenschappen, 
voor de belangrijke subsidies die zij ons voor ver­
schillende objecten van ons onderzoekingswerk toe­
gekend heeft, en voor haar daadwerkelijke hulp. 
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1. SECTION « MINES» 

1. AFDELING « MIJNEN )} 

11. ABATTAGE MECANIQUE 

111. Problemes relatifs aux extremites de taille. 

La machine a niche Dawson Miller acquise par 
Inichar a ete ramenee en surface et revisee en 

decembre 1967, apres 8 mois de fonctionnement, 
ce qui correspondait a 300 m d'avancement ou 
a 2.550 m2 dehouilles . La revision a essentiellement 
porte sur les points suivants : 

1) redressement et renforcement des guidages de 
chaine du convoyeur principal qui, soudes uni­
quement par points a l' origine, s' etaient forte­
ment deformes; 

2) remplacement des roues a empreintes du con­
voyeur et du halage, fortement usees, peut-etre 
en raison d'un moteur d' entrainement surpuis­
sant (12 ch - air com prime ); 

3) remplacement du moteur d'abattage de 30 ch 
dont les roulements presentaient une usure 
appreciable; 

4) remplacement du reducteur d' origine livrant 
96 tr/min par un nouveau type plus lent (50 
tr/min) qui favorise 1'abattage et reduit 1'em­
pouss.ierage. 

Durant ces huit mois de fonctionnement, la 
machine a connu, outre quelques pannes electri­
ques et mecaniques mineures, des difficultes nees 
de la tendance a la derive vers l' aval et du controle 
du niveau de coupe. La derive a ete maitrisee 
davantage par l' experience du personnel que par 
des dispositifs speciaux. L' engin ayant ten dance a 
monter sur Ie charbon, un controle du niveau de 
coupe s' est avere obligatoire. Apres plusieurs taton­
nements, on a adopte un systeme de reglage. II 
comporte une modification du niveau de coupe 
(porte a 1,5 cm sous Ie niveau dUJ convoyeur) 
et la mise en place de patins supplementaires, 
cote front, relevant l'ensemble du convoyeur. 

La Dawson Miller est redescendue en mars et a 
creuse les 130 metres restants, jusqu'a la fin du 
chan tier. 

11. MECHANISCHE WINNING 

111. Problemen betreffende de pijleruiteinden. 

De nismachine Dawson Miller, aangekocht 
door Iuichar, werd terug naar de bovengrond 
gebracht en gereviseerd in december 1967, na 8 
maanden in bedrijf geweest te zijn, hetgeen over­
eenkomt met een vooruitgang van 300 m of een 
ontkoolde oppervalkte van 2.550 m' . De revisie 
had hoofdzakelijk betrekking op de volgende pun­
ten: 

1) Rechtmaken en versterken van de geleidingen 
der ketting van de hoofdtransporteur; deze ge­
leidingen waren oorspronkelijk slechts in enkele 
punten gelast en waren erg vervormd; 

2) Vervanging van de nestenschijven van transpor­
teur en hijslier, die erg versleten waren, moge­
lijk omdat de aandrijfmotor te sterk was 
(12 pk - perslucht) ; 

3) Vervanging van de motor der winmacbine 
met een vermogen van 30 pk waarvan de 
kogellegers aanzienlijke slijtage vertoonden; 

4) Vervanging van de originele reductor met een 
toerental van 96 omw/min door een nieuwe van 
een trager type (50 omw/min) die beter is voor 
de winning en die minder stof geeft. 

Tijdens deze :lcht-maandenlange werking ver­
toonde de machine benevens kleinere elektrische 
en mechanische storingen, gebreken die verband 
hielden met een neiging om afwaarts te schuiven 
en met de controle op de snijdiepte. Het afschui­
yen kon bedwongen worden, meer door de onder­
vinding die het person eel had opgedaan dan door 
speciale maatregelen. Daar het toes tel een neiging 
had om op de kolen te klimmen bleek een con­
trole van het snijniveau noodzakelijk. Een regel­
systeem werd na verschillende pogingen aangeno­
men. Het bestaat uit een wijziging van het snij ­
niveau (dat nu 1,5 cm onder het niveau van de 
transporteur komt) en het plaatsen van bijkomen­
de schoenen aan de frontzijde, waardoor het geheel 
van de transporteur wordt opgelicht. 

De Dawson Miller ging in maart terug naar 
beneden en maakte de overblijvende 130 m tot 
bet eindpunt van de werkplaats. 
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Au cours de cette periode et au vu des resultats 
acquis, elle a ete rachetee par Ie charbonnage. La 
rentabilite de la machine, deja pressentie dans Ie 
rapport precedent, s' est confirmee au cours de cet 
exercice. Dans les conditions d' emploi, Ie gain 
par rapport a la niche classique a atteint 3.150 
F/metre d'avancement, ce qui permet d'amortir 
I'engin en 10 mois de fonctionnement au rythme 
de 1,80 m d'avancement par jour. 

0' autres charbonnages Campinois se sont aussi 
engages dans la voie du creusement mecanise des 
niches. Outre un essai de la Muniko construite 
par la firme Monninghoff, il est interessant de 
souligner la belle reussite obtenue par Ie charbon­
nage de Helchteren-Zolder qui a con\=u et mis au 
point nne machine a niche bien adaptee aux condi­
tions generales de la Campine, tout en restant d'un 
prix abordable. Cet engin constitue un progres dans 
Ie domaine des machines a niche, notamment 
par Ie fait que l' abattage et Ie halage sont assures 
par moteurs hydrauliques (fig 1) . 

L'importance du probleme des extremites de 
taille a conduit Inichar a organiser une Journee 
d'Information sur ces questions, en collaboration 
avec la N.V. Kempense Steenkolenmijnen et Ie 

Na afloop van deze periode en rekening houdend 
met de resultaten heeft de kolenmijn de machine 
overgenomen. Oat de machine rendabel werkte 
kon reeds op grond van het eerste verslag vermoed 
worden en werd nog eens bevestigd tijdens de 
nieuwe proef. Zoals ze daar gebruikt werd, bete­
kende ze ten opzichte van de klassieke nis een 
winst van 3.150 F per meter vooruitgang; hiermee 
kan de machine afgeschreven worden in 10 maan­
den met een vooruitgangssnelheid van 1,80 per 
dag. 

Ook andere Kempense kolenmijnen hebben 
zich toegelegd op het mechanisch drijven van de 
nissen. Naast een proef met de Muniko van de 
Duitse firma Monninghoff dient het mooie resul­
taat onderstreept dat de kolenmijn Helchteren­
Zolder bereikt heeft met een zelf uitgedachte en 
zelf gebouwde nismachine die aangepast is aan de 
algemeen heersende omstandigheden in de Kem­
pen, en daarbij nog schappelijk blijft in de prijs. 
Deze machine betekent een stap vooruit inzake 
nismaohines, voornamelijk omdat het winnen en 
hi j sen gebeuren met hydraulische motoren (fig. 1). 

Wegens het belang van het probleem der 
pijleruiteinden heeft Inichar over deze vraagstuk­
ken een Informatiedag georganiseerd, in samen­
werking met de N.V. Kempense Steenkolenmij-

Fig. 1. 

Machine it niche H.z. 

Nismachine H.Z. 
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Centre de Formation Postuniversitaire pour Inge­
nieurs de Charbonnages a Mons. Cette JOllJfne~ qui 
s'est tenue a Houthalen Ie 14 mars 1968 compor­
tait deux volets bien dis tincts, a savoir 

la mecanisation du creusement des niches et 

la reduction ou la suppression des niches a 
l' aide de techniques appropriees. 

Les noms des auteurs et les titres des exposes sont 
donnes in extenso sous Ie chapitre 4 « Documenta­
tion et Publications ». 

Le 15 mars 1968, des visites relatives aux di­
verses machines a niche en service dans les mines 
de Campine ont eu lieu, respectivement a\lJ siege 
Beringen (une Dawson Miller et une Muniko), 
au siege Zolder (quatre machines H.Z. en service 
et une a l' atelier) et au siege Eisden (une Muniko 
et une H.Z. en surface). Toutes ces visites se sont 
reve}ees tres fructueuses et ont fait tres bonne im­
pression sur les nombreux ingenieurs belges et 
etrangers qui y ont participe (80 personnes envi­
ron). 

Signa Ions entin que les communications de 
MM. Boxho et Chandelle, d'une portee plus gene­
rale, qui font la synthese des diverses techniques, 
ont ete davantage etoffees en vue de leur publica­
tionsous forme de Bulletins Techniques (numeros 
115 et 116). 

L'opportunite de ces Journees des 14 et 15 mars 
n'a fait que se confirmer au cours de 1'annee 1968 
puisque, actuellement, une dizaine de machines 
a niche sont en service en Campine. 

Par ailleurs, certains sieges se sont actuellement 
engag~ s dans la voie de la suppression des niches. 
C' est ainsi que Ie siege Eisden a acquis tout recem­
ment un Planer et Ie siege Zolder s'interesse a des 
haveuses Ranging du type Nailstone. Ces deux en­
gins nous paraissent, actuellement, les mieux adap­
tes a la suppressi?n des extremites de taille. 

Le Planer est un engin derive de la haveuse a 
tambour dont on a raccourci l' arbre de sortie. 
Cet arbre porte une ,roue a empreintes engrenant 
avec une chaIne de havage montee sur un bras 
vertical triangulaire paralIele au convoyeur (fig. 2). 
La hauteur du bras est fixee en fonction de l' ouver­
ture. La saignee a 20 em d'6paisseur. Grace a la 
forme raccourcie de la tete motrice du convoyeur 

nen en het Centrum voor Postuniversitaire vorming 
voor Ingenieurs van Steenkolenmijnen te Mons. 
Deze dag ging door te Houthalen op 14 maart 
1968 en bevatte twee duidelijk onderscheiden 
del~n : 

de mechanisering van het drijven der nlssen. 
en 
de inkorting of de afschaffing der nissen dank 
zij aangepaste technieken. 

De namen van de auteurs en de titels van de 
uiteenzettingen zijn gegeven in extenso onder het 
hoofdstuk 4 «Dokumentatie en publikaties ». 

Op 15 maart 1968 werd een bezoek gebracht 
aan de verschillend~ nismachine die in de Kempen 
in bedrijf waren, respectievelijk in de zetel Beringen 
(een Dawson Miller en een Muniko), in de zetel 
Zolder (vier machines HZ. in bedri j f en een in de 
werkhuizen) en in de zetel Eisd ~n (een Muniko 
en een HZ. op de bovengrond). Deze bezoeken 
waren aIle zeer boeiend en de talrijke Belgische 
en buitenlandse ingenieurs die eraan deelnamen 
hebben een zeer goede indruk opgedaan (ongeveer 
80 deelnemers) . 

Tenslotte vermelden wij dat de voordrachten 
van de Heren Boxho en Chandelle die een meer 
algemene draagwijdte hebben en een synthese vor­
men van verschillende technieken, verder werden 
aangevuld met het oog op de publikatie ervan on­
der de vorm van Technische Tijdschriften (num­
mers 115 en 116). 

Oat de dagen van 14 en 15 maart te gelegener 
tijd gekomen zijn is in de loop van 1968 gebleken, 
aangezien nu een tiental nismachines in bedrijf 
zijn in de Kempen. 

Overigens gaat men in sommige zetels in de 
richting van de afschaffing der nissen. De zetel 
Eisden heeft bij voorbeeld onlangs een Planer aan­
gekocht en Zolder heeft belangstelling voor de 
Ranging snijmachines van het type Nailstone. 
Momenteel lijken die beide toestellen ons het 
meest geschikt als men de pijleruiteinden wil af­
schaffen. 

De Planer is een toestel afgeleid van de trom­
melsnijmachine maar dan met een kortere arm. 
Deze arm draagt ee{1 nestenschi j f waarmee een 
snijketting wordt aangedreven; deze loopt over een 
driehoekige vertikaal en evenwijdig met de trans­
porteur opgestelde sni j arm (fig. 2). De hoogte van 
de arm wordt bepaald in functie van de opening. 
De snede heeft een diepte van 20 em. Dank zij 
de verkropte vorm viln de aandrijfkop van de 
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Fig. 2. 

Le « Planer ». 

De « Planer ». 

et a la disposition tres compacte de 1'ancrage, Ie 
bras peut attaquer la veine en face de la tete mo­
trice et meme 20 cm au-dela. Ainsi con<;:u, Ie 
Planer peut decouper, en front aligne, l' extremite 
de tete de taille ainsi qu'une certaine longueur du 
front, soit un parcours total d'une quinzaine de 
metres, a condition que Ie convoyeur blinde soit 

" entierement libre du cote front et que l' ouverture 
de la couche de::passe 85 cm. L'engin s'adapte tant 
aux tailles rabotees qu' aux chantiers haves. Comme 
il peut etre construit a partir d 'anciennes haveuses 
a tambour disponibles au parc de K.S., les inves­
tissements necessaires sont ramenes a un mini­
mum. 

La haveuse Ranging du type Nailstone apporte 
une solution plus complete, careHe creuse I'extre­
mite de tete de taille et la voie accompagnante 
(fig. 3) . L' engin comporte un bras Ranging spe­
cial capable de decouper toute la hauteur de la voie 
et en avant du convoyeur blinde jusqu'a 50 cm 
environ sous Ie niveau du mur. Ces larges possi­
bilites d' adaptation du niveau de coupe sont obte- . 
nues, soit par 1'allongement du bras Ranging class i­
que, soit par Ie montage du dispositif coupant sur 
un chassis pivotant, donc reglable en hauteur. Un 
des constructeurs prevoit en outre, lors du decou-

transporteur en de zeer gedrongen verankering kan 
deze arm de laag ontginnen tegenover de aan­
drijfkop en zelfs 20 cm verder. Met deze bouw 
kan de Planer in een rechtlijnig front bet eigenlijk 
pijleruiteinde en een gedeelte van het galerijfront 
winnen over een totale lengte van ongeveer 15 m, 
op voorwaarde dat de pantsertransporteur aan de 
kant van bet front volledig vrij is en dat de opening 
van de laag minstens 85 cm bedraagt. Het toes tel 
kan even goed in scbaaf- als in snijpijlers gebruikt 
worden. Het kan gebouwd worden met de onder­
delen van oude snijmachines die in het machine­
park van K.S. beschikbaar zijn zodat de investerin­
gen tot een minimum kunnen beperkt blijven. 

De snijmachine Ranging van bet type Nailstone 
brengt een vollediger oplossing vermits ze het 
pijleruiteinde afbouwt en ook de aanliggende gale­
rij (fig. 3). De machine bevat een speciale Ran­
ging arm waarmee de gehele hoogte van de galerij 
kan gewonnen worden alsmede het gedeelte voor 
de transporteur en dat tot op ongeveer 50 cm onder 
het niveau van de vloer. Deze grote speling in het 
snijniveau wordt bekomen hetzij door het verlengen 
van de klassieke Ranging arm hetzij door het snij­
werktuig te 'plaatsen op een draaiend en bijgevolg 
in de boogte verstelbaar platform. Bij een con­
structeur kan bovendien de omtreksnelheid der 
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page en roche, de reduire de moitie la vitesse 
peripherique des pics au moyen d'une boite de 
vitesse. L' engin est applicable aux collches havees 
d'une ouverture minimale de 1,40 m. Son adop­
tion presuppose la liberation de la face frontale 
du con-voyeur et la presence d 'un chassis de tete 
motrice du type flat-top. 

Pour ce qui a trait a la suppression des niches 
Cf' pied en taille rabotee, il n'existe pas encore de 
solution entierement val able, du moins avec la voie 
de base creusee en arriere. Les machines a niche y 
trouveront encore longtemps un domaine d'appli­
cation interessant. 

Sur Ie theme des extremites de taille, Inichar 
a diffuse, outre les exposes et les interventions de 
la Journee d 'Information dont il est question plus 
haut, les publications suivantes : 

Amenagement des extremites de taille dans 
la Rubr et dans les autres bassins miniers, par 
F. Schuermann, traduit de Bergfreiheit, nO 9, 
septembre 1967. Information Technique. 
Suppression de la niche de tete de taille par 
l'emploi d 'un Planer, par P. Stassen. 

Fig. 3. 

Abatteuse Anderson Bo)'es pour Ie coupage 
simllltane de la cOllche, de la niche et de 

la voie. 

Afbouwmachine Anderson Bo)'es VOOl" g r · 
zamelijk snijden van laag, nis en galerij. 

beitels met behulp van een tandradkast tot de helft 
verminderd worden voor het werk in steen. Het 
toes tel kan gebruikt worden in snijpijlers met een 
minimum opening van 1,40 m. Om het te kun­
nen gebruiken moet de frontzijde van de transpor­
teur volledig vrij zijn en moet de aandrijfkop van 
het flat-top type zijn. 

Voor het afschaffen van de nissen aan de voet 
van de schaafpijler bestaat er nog geen oplossing 
die volledige voldoening geeft, ten minste niet 
zolang het front nagedreven wordt. Hier zullen' de 
nismachines nog lang goede diensten kunnen be­
wijzen. 

Over het onderwerp pijleruiteinden heeft Ini­
char, ben evens de voordrachten en besprekingen 
van de zoeven b~doelde Informatiedag, de vol­
gende publikaties uitgegeven : 

Inrichting van de pijleruiteinden in de Ruhr 
en de andere mijnbekkens, door F. Schuer­
mann, vertaald uit Bergfreiheit, nr 9, septem­
ber 1967. Technische Informatie. 
Afschaffen van de nis aan de kop van de pijler 
door het gebruik van een Planer, door P. Stas­
sen. 
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Note relative a l' abatteuse speciale a tambour 
Ranging a usage universel pour Ie creusement 
de la niche et du bosseyement, 'par V. Chandelle. 

Evolution et ten dances de l'abattage mecanique 
en Belgique, par P. Stassen. Conference pre­
sentee au IVe Colloque inter-bassins organise 
par les Charbonnages de France a Clermont­
F~rrand. 

112. Tir a froid. 

L'objet de 1'essai, subsidie par les Communautes 
Economiques Europeennes (Comite Charbon), est 
d'adapter a la longue taille un materiel initialement 
developpe pour des montages et des fronts tres 
courts (12 m). Cette etude n' a pu etre poursuivie 
que sporadiquement pour les raisons suivantes : 

pannes au lOmpresseur d'air, 

modifications du materiel de taille, 

disponibilite du chan tier. 

Le fonctionnement du compresseur reste alea­
toire, notamment a l' aspiration du quatrieme et 
dernier etage. Ces defauts sont attribuables tant a 
la saturation en vapeur d' eau de l' air ambiant a 
nOC qu'aux dispositions constructives du com­
presseur (valeur des tau x de compression a chaque 
etage) . En eHet, on cons tate qu' actuellement d'au­
tres fabrications fournissant une pression de sortie 
analogue, Ie font a l' aide d' engins a 5 etages . de 
compression au lieu de 4. 

Le materiel de taille, quant a lui, devrait etre 
fortement modi fie pour s'adapter a la longue taille. 
Le positionnement des postes de tir a ete resoIu 
de maniere definitive en fixant ces plaques tous 
les 15 metres au convoyeur blinde par une haus­
sette speciale. Mais les cannes de tir ont une resis­
tance mecanique nettement insuffisante et de sur­
crolt sont fort peu maniables. Solidarisees ou non 
au soutenement, elles presentent en service des 
deformations qui les mettent assez rapidement 
hors d'usage. En augmentant la qualite du tube 
Ermeto adducteur d' air comprime, la du.ree d'uti­
lisation de ces cannes a pu etre portee de 8 a 15 
coups. Cep.endant au regard du COllt de la remise 
en etat, cette amelioration s' avere nettement insuf­
fisante. Dans Ie domaine de la maniabilite, les 
cannes existantes ont une longueur de 1,80 m 

Nota betreffende een speciale trommelsnij­
machine Ranging met universeel gebruik voor 
het drijven van nissen en galerijfronten, door 
V. Chandelle. 
Evolutie en tendensen in de meohanische win­
ning in Belgie, door P. Stassen. Conferentie 
gehouden 01' het vierde Inter Bekken Collo­
quium vande Gharbonnages ,de ,France te 
Clermont-Ferrand. 

112. Koud springwerk. 

Het doel van deze proef, die uitgevoerd wordt 
met de financiele steun van de Eu.ropese Econo­
mische Gemeenschap (Steenkolencomite) is de 
aanpassing aan lange pijlers van een materieel dat 
aanvankelijk bestemd was voor doortochten en zeer 
korte fronten (12 m) . De studie kon slechts spo­
radisch voortgezet worden wegens de volgende re­
denen: 

- storingen aan de luchtcompressor ; 
- veranderingen in het pijlermaterieel; 
- beschikbaarheid van de werkplaats. 

De werking van de compressor blijft onbe­
trouwbaar, vooral aan de aanzuigzijde van de vierde 
en laatste trap. Deze gebrekkige werking is zowel 
te wijten aan de verzadiging van de omgevende 
lucht met waterdamp op een temperatuur van 
nOC als aan de constructieve kenmerken van dt 
compressor (wa-ar·de van de samendrukkingsgraad 
01' elke trap). Men stelt nu immers vast dat elder~ 
voor eenzelfde uitgangsdruk, 5 druktrappen ge­
bruikt worden in plaats van 4. 

Wat het pijlermaterieel betreft zou een vergaan­
de aanpassing aan het lange pijlerfront nodig zijn. 
Het probleem van de opstelling der schietposten 
"Nerd definitief opgelost door deze platen om de 
15 m vast te zetten op de transporteur met behulp 
van een speciale opzebplaat. De schietlansen hebben 
evenwel een mechanische weerstand die absoluut 
te laag blijft. Of men ze vast maakt of niet aan 
de ondersteuning, steeds ondergaan ze in bedrijf 
vervormingen waardoor ze na korte tijd buiten 
werking zijn. Door een verbetering in de kwaliteit 
van de Ermeto buis die de perslucht aanvoert, kon 
bet aantal schoten dat met een lans kan gegeven 
worden opgedreven worden van 8 tot 15. Houdt 
men echter rekening met de kosten vereist om de 
lans terug in orde te brengen, dan is deze verbe­
tering nog absoluut onvoldoende. Wat hun handel­
baarheid betreft, is het zo dat deze lansen momen­
teel een lengte hebben van 1,80 m en 23 kg 
wegen zonder slangen. Ze verplaatsen in de pijlet 
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environ et un poids de 23 kg (flexibles non com­
pris), donc elles sont malaisement deplac;ables en 
taille et, a fortiori, en taille derangee. Nous avons 
tente d'en limiter la longueur a 1,50 m et Ie 
poids a 11,5 kg en supprimant ou tout au moins 
en ecartant l'accumulateur d'air, visse en bout de 
canne. Ces essais se sont averes infructucux car Ie 
volume d'air comprime soumis a la detente est 
trop faible pour fracturer Ie massif. 

Enfin, a plusieurs reprises, Ie charbonnage a dli 
rccourir au chan tier d' essais pour assurer sa pro­
duction, ct ceci par d' autres methodes d' abattage 
que Ie tir a froid , d'un fonctionnement peu StIr 
ct discantinu. 

Par consequent, Ie nombre reduit d' essais et Ie 
stade 'peu avance de la recherche empechent 
actuellement de porter un jugement definitif sur 
1'inreret et la rentabilite du pro cede « tir a froid ». 

113. Scrapers-rabots et scrapers-beliers. 

Le train haveur a palettes decrit dans Ie rapport 
precedent a ete essaye dans un charbonnage lie­
geois et en particulier dans un chan tier tres difficile 

-caracterise par un charbon tres dur, de faible ou­
verture (45 cm en moyenne) , par une pente 
n'excedant pas les 20° en pied de taille et par un 
bas-toit su!jet a des eboulements frequents en « cha­
pelle ». 

Cette taille avait une longueur de 96 m et une 
pente moyenne de 22 ° , se reduisant a 20° au pied 
de taille. 

L'essai s'est poursuivi pendant 4 mois jusqu'en 
mai 1968. 

Le transport et Ie dC§versement des produits 
moyennant la creation d'une pente artificielle de 
25° au pied, se sont quelque peu ameliores. Malgre 
Ia possibilite offerte par Ie train haveur de placer 
Ie soutenement plus pres du front, c'est-a.-dire 90 
cm en debut de poste, on a enCore enregistre plu­
sieurs chutes de toit qui ont perturbe Ia bonne 
marche du chantier. La production maxima Ie 
atteinte fut de 96 t nettes en deux postes, soit une 
amelioration de 50 % par rapport aux caissons 
classiques Westfalia. Pour 90 jours de production, 
Ie rendement moyen taille s'est eleve a. 2,55 t/Hp 
et celui du el1antier a. 1,38 t/Hp. 

L' abattage s' est revele inferieur a. nos espeninces. 
L' orientation des clivages ayant une importance 
notoire dans cette cauche, ainsi qu' en temoignent 

is bijgevolg niet gemakkelijk en zeker niet wan­
neer de pijler gestoord is. Wij hebben getracht 
de lengte te verminderen tot 1,50 m en het ge­
wicht tot 11,5 kg door de Iuchtaccumulator aan 
het uiteinde van de lans af te schaffen of ten min­
ste weg te nemen. Deze proef had geen succes 
omdat het volume perslucht dat voor ontspanning 
in aanmerking kwam te klein werd om het mas­
sief te kunnen breken. 
. Tenslotte heeft de kolenmijn verschillende ma­

len gebruik moeten maken van de proefpijler om 
zijn produktie op peil te houden, en wei met andere 
winmethoden dan het koud springwerk dat weinig 
bedrijfszeker is en discontinu werkt. 

Het gering aantal proeven en het weinig gevor­
derd stadium waarin het apzoekingswerk zich be­
vindt maken dat het momenteel onmogelijk is 
een definitief oordeel te geven over het belang 
en de rendabiliteit van het «koud springwerk »­
procede. 

113. Schaafscrapers en ramscrapers. 

D~ lattensnijmachine die in vorig verslag be­
schreven werd, werd gebruikt in een Luikse kolen­
mijn en wei in een zeer moeiIijk geval, met zeer 
harde kolen en een kleine opening (gemiddeld 
45 cm), met een helling van hoogstens 20° aan 
de pijlervoet en een laag dak dat talrijke kapel. 
vormige instortingen kent. 

Deze pijler had een lengte van 96 cm en een 
helling met een gemiddelde waarde van 22 ° die 
overging tot 20° aan de voet. 

D e proef duurde vier maanden, en eindigde 
in mei 1968. 

Op gebied van vervoer en storten van de pro­
dukten kon enige verbetering bekomen worden 
dank zij een kunstnatige helling van 25° aan de 
voet. Ondanks het feit dat men de ondersteuning 
met deze machine zeer dicht bij het front kan 
plaatsen, dit wil zeggen op 90 cm in het begin 
van de dienst, zijn er nog verschillende instortingen 
geweest die de gang van de pijler stoorden. De 
hoogste produktie die bereikt werd bedroeg 96 t 
netto in twee diensten; dit is een verbetering van 
50 % ten opzichte van de gebruikelijke Westfalia­
dozen. Voor een produktie van 90 dagen kreeg 
men een pijlereffect van 2,55 t/md en een werk­
plaatseffect van 1,38 t/md. 

De winning bleef beneden onze verwachtingen. 
De richting van de splijtvlakken is in deze laag 
van veel belang zoals vroegere ervaring met de 
afbouwhamer geleerd heeft; daarom heeft men 
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les experiences anciennes au marteau-piqueur, on 
a substitue la taiHe Levant a la taille Couchant 
pour disposer d'une orientation meilleure des cli­
vages et on a adopte des pics a angle de coupe 
mieux adapte. Les resultats n' ont cependant pas 
connu d' amelioration sensible. 

A la fin du panneau, au debut septembre, il a 
ete decide de suspendre 1'essai jusqu'a 1'ouverture 
d'une taille avec conditions de pente et de tenue 
de toit plus favorables. 

Entretemps, 1'instal.lation ainsi liberee a ete 
transferee dans un autre charbonnage du bassin. 
Dans \lJOe pente variable de 40 a 55 0

, l' engin s' est 
avere superieur au lJelier, tant au point de vue 
debit d' abattage que granulometrie, grace a son 
poids et a sa force de penetration dans Ie massif. 
Ceci confirme d'ailleurs les resultats deja acquis 
au Groupe de Douai des Gharbonnages de France. 
Le rendement chantier atteint 3.750 kg/H P avec 
une production de 200 t. 

114. Probh~mes de transport de materiel. 

Dans ce domaine, Iniohar a diffuse l'Infor­
mati on Techniqueintitulee : « Experiences acqui­
ses dans les domaines du retrait et du transfert 
d 'equipement de taille dans 1'industrie miniere 
Ouest-Allemande », traduction adaptee d'un expo­
se de K. Schucht, paru dans les « Proceedings of 
the Fifth Mining Engineering Conference », octo­
bre 1967. 

12. SOUTENEMENT DES TAlllES 
ET DES GAlERIES 

121. Soutimement mecanise des tailles. 

Les efforts ont porte principalement sur la 
recherche intitulee « Telecommande du soutene­
ment en taille ». 

La recherche a pour but la telecommande du 
soutenement de taille independant du convoyeur 
blinde. Elle a fait 1'objet d'une convention CECAl 
Inichar en dates des 25 janvier et 16 fevrier 1966. 
Deux avenants ont prolonge la recherche jusqu'au 
30 juin 1968. Le -Comite d'Experts competent 
a emis un avis favorable a la poursuite des travaux 
au-dela de cette date. Une nouvelle demande d'aide 
financiere a He introduite et les travaux ont ete 
poursuivis. 

Dans Ie courant de 1'annee 1968, on a examine 
plus partiwlierement les points suivants 

' - utilisation d'elements a 3 cadres; 

de oos~pijler vervangen door een westpijler, waar 
de richting der splijtvlakken beter was, en heeft 
men beitels opgezet met een meer aangepaste 
snijhoek. De resultaten zijn er echter niet merk­
baar op vooruitgegaan. 

Toen het paneel beeindigd was, begin september, 
werd besloten de proef te staken tot er een pijler 
zou geopend worden met een meer geschikte hel­
ling en een beter dak. 

Inmiddels werd de aldus beschikbaar geworden 
installatie in een andere kolenmijn van het bekken 
gebruikt. In een veranderlijke helling, van 40 tot 
55 0

, bleek het toestel beter dan de ram, zowel 
wat produktie als korrelverdeling betreft, en dit 
dank zij zijn gewicht en zijn indringingsvermogen 
ten opzichte van het front. Dit bevestigt ten andere 
hetgeen reeds werd vastgesteld door de Groep Douai 
van de Charbonnages de France. Het werkplaats­
effect bedroeg 3.750 kg/md en de produktie 200 t. 

114. Problemen in verband met het materiaalver· 
voer. 

Op dit gebied heeft Inichar een Technische 
Informatie opgesteld onder de titel: « Ervaringen 
inzake terugwinnen en overplaatsen van pijleruit­
rustingen in de West-Duitse mijnbouw» aangepas­
te vertaling van een uiteenzetting van dhr 
K. Schucht, uitgegeven in de «Proceedings of the 
Fifth Mining Engineering Conference », oktober 
1967. 

12. PlJlER· EN GAlERIJONDERSTEUNING 

121. Gemechaniseerde ondersteuning in de pijlers. 

Onze inspanningen hadden vooral betrekking op 
« Afstandsbediening van de pijlerondersteuning. » 

Het doel van dit onderzoekswerk is de afstands­
bediening van de pijlerondersteuning die onafhan­
kelijk is van de pantsertransporteur. Het werd gere­
geld door een overeenkomst EGKS/Inichar die 
afgesloten werd op 25 januari en 16 februari 1966. 
Twee bijvoegsels hadden betrekking op een verlen­
ging tot 30 juDi 1968. Het comire van deskundigen 
heeft zich gunstig uitgesproken over een voortzet­
ting van de werken na die datum. Een nieuw 
verzoek om financiele hulp werd ingediend en de 
werken werden voortgezet. 

In de loop van 1968 heeft men meer bijzon­
der aandacht besteed aan de volgende punten 
- gebruik van elementen met drie ramen; 
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amelioration des boitiers de I'elecommande 
PAS 60; 

mise en service d'elements de telecommande 
miniaturises PAS 6l. 

Eli/nell!s de JOflthlelnent a 3 cadres. 

La figure 4 ill ustre l' element de soutenement 
a 3 cadres Westfalia qui a ete essaye dans Ie bassin 
de Campine. Elle montre bien l' assemblage des 
trois cadres et des deux groupes de verins de ripage. 
La liaison est obtenue, d'une part, par des lames 
de ressort au niveau du chassis de base et, d' autre 
part par des \rerins ecarteurs hydrauliques fixes au 
point Ie plus haut des flits inferieurs d'etan<;:ons. 
L'ensemble est assez stable pour bien se compor­
ter dans des tailles d'ouverture superieure a 1,50 m 
et de pentes superieures a 150. 11 est assez souple 
pour permettre une reorientation assez facile des 
elements par rapport au sens de progression de la 
taille. 

Fig. 4. 

Element de sQutenemcnt a 3 cadres Westfalia essaye dans 
Ie bassin de Campinc - As~emblages. 

Ondersteuningselement Westfalia met drie ramen, beproefd 
in het Kempens bekkcn - Verbindingen. 

Trois observations peuvent etre faites immedia­
tement. 

Le double chassis de base convient parfaite­
ment pOl1!r des tailles de 2 m d' ouverture, mais 
est trop encombrant pour des tailles d' ouver­
ture inferieure a 1,50 m. On en a tenu compte 
dans l' eX'ecution du modele qui sera mis en 
service dans des tailles de plus petite ouverture. 

verbetering van de afstandsbedieningskasten 
PAS 60; 
in gebruik neming van miniatuur afstandsbe­
dieningselementen PAS 61. 

Oilder.rtelll7illgselemen!ell met drie famen'. 

Figuur 4 geeft een bee!d van het ondersteunings­
element met 3 ramen dat beproefd werd in het 
Kempens bekken. Men ziet duidelijk hoe de drie 
ramen en de twee groepen omdrukcilinders in 
elkaar gebouwd zijn. De verbinding wordt tot stand 
gebracht enerzijds door veerbladen op het niveau 
van de basisstructuur, anderzijds door hydraulisohe 
afstandsstangen die bevestigd worden op het hoog­
ste punt van de onderstijlen. De stabiliteit van het 
gehee! blijft bevredigend in pijlers met een opening 
van meer dan 1,50 m en een helling van meer 
dan 150. Het geheel is soepel genoeg om een 
gemakke!ijke herorientering van de elementen 
mogelijk te maken ten opzichte van de vooruit­
gangsrichting van de pijler. 

Men kan onmiddellijk de volgende drie bemer-
kingen maken : 

De dubbe!e basisstructuur voldoet volkomen 
in pijlers met een opening van 2 m maar 
neemt te vee! plaats in in pijlers met een 
opening van minder dan 1,50 m. Hiermee 
heeft men rekening gehouden bij de construe­
tie van het mode! dat bestemd is voor de 
lagen met een kleinere opening. 
De bedieningskasten worden nog met de hand 
bewerkt. Nadat de bedieningskast PAS 60 in 
zoverre verbeterd was dat ze definitief kon 
worden in gebruik genomen, werden de hand­
bediende kasten vervangen door de kasten PAS 
60. 
De vierkante zolen werden bij de aanvang van 
de proef gebruikt. Later werden ze vervangeo 
door zolen met afgeronde boord aan de voor­
zijde. 

Eediel7illgJkast PAS 60. 

De sequentiebedieningskast PAS 60 werd sche­
matisch voorgesteld op figuur 5. Elke kast bevat 
een ldep voor het roven van de voorste stijl, een 
klep voor bet roven van de achterste stijl, een paar 
kleppen voor het omdrukken, een klep voor het 
gelijktijdig zetten van de voorste en de achterste 
stijl en eeo klep voor het doorgeven van de stuur­
impuls aan het naburig raam. Verder bevat de 
kast twee terugslagkleppen die de overbelasting van 
de stijlen onder controle houden. De eerste zes 
Ideppen die wij hebben vernoemd en waarvan er 



Mars 1969 L'Institttl National de l'Induslfie Charbonniel'e en 1968 215 

Les bOltiers de commande sont encore des 
bOltiers de commande manuelle. Apres que 
Ie bOltier de commande PAS 60 eut ete ame­
liore au point de pouvoir etre mis en service 
definitivement, les bOltiers de commande 
manuelle ont ete remplaces par des bOltiers 
PAS 60. 

Les semelles de forme quadrangulaire ont ete 
mises en service au debut de l' experience. Par 
la suite, elles ont ete remplacees par des semel­
les dont Ie bord avant etait arrondi. 

Boltier de cOllllntlude PAS 60. 

Le bOltier de commande en sequence PAS 60 
a ete represente schematiquement a la figure S. 
Chaque boltier comprend une soupape pour Ie fou­
droyage de l' etanc;on avant et une soup ape pour Ie 
foudroyage de l' etanc;on arriere, lbne paire de sou­
papes pour Ie ripage, une soupape pour la pose 
simultanee des deux etanc;ons avant et arriere et 
une soupape pour la transmission de l'impulsion 
pilote au cadre voisin. Le bOltier renferme encore 
deux soupapes anti-retour contr61ant la surcharge 
des etanc;ons. Les six premieres soupapes que nOliS 
avons citees et dont trois sont visibles sur Ie schema 
de la figure 5 sont adionnees successivement 
quand Ie piston differentiel vertical se dtplace de 
haut en bas, poussant devant lui des roulettes qui 

i 
I. 

Fig. 6. 

Boltier de commande PAS 60 : element it piston. 

Bedieningskast PAS 60 : het zuigerelement. 

Fig. 5. 
Boitier de commande PAS 60 : schema de la minuterie 

hydraulique. 
Bedieningskast PAS 60 : schema van het hydraulisch 

horlogewerk. 

Fig. 7. 
Soupapes it bille (en haut) et it cone (en bas). 

Kogelklep (boven) en kegelklep (onder). 

drie zichtbaar zijn op het schema van figuur 5 
worden achtereenvolgens in werking gesteld wan­
neer de vertikale differentiele zuiger zich verplaatst 
van boven naar onder, waarbij hij de rolletjes voor 
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appuient sur les extremites de tiges de soupapes. 
Ce piston differentiel vertical constitue, avec les 
differentes soupapes, la minuterie hydraulique. La 
figure 6 illustre cette minuterie. La figure 7 illustre 
deux types desoupa'pes qui ont ete essayes, a savoir 
les soupapes a billes et les soupapes a cone. 

Boilier de commallde en sequence PAS 61. 

Les boitiers PAS 60 ont ete remplaces par les 
boitiers PAS 61 qui different essentiellement des 
precedents par la presence d'une soupape qui ne 
laisse passer Ie fluide du circuit pilote a l' element 
voisin que lorsqu'une pression suffisante s' est etablie 
dans les etan<;ons en serrage de I' element qui vient 
d'avancer. 

Les circuits hydrauliques ont ete decrits en detail 
dans un expose fait 'par M. Liegeois a la Journee 
d'Information sur les telecommunications, Ie tele­
controle et l'automatisation dans les mines, orga­
nisee par l'Institut National de l'Industrie Char­
bonniere a Liege, Ie 17 mai 1968. Le compte 
rendu de cette Journee a paru dans les Annales 
des Mines de Belgique d'octobre, novembre et 
decembre 1968. 

122. Renforeement du soutimement des voies de 
ehantiers par broehage des banes. 

Inichar a continue en 1968 la recherche enta­
mee en 1967 et visant a reduire les frais d'entre­
tien et a ameliorer la tenue de la voie de base d'une 
taille ouverte dans un gisement sujet a degage­
ments instantanes de grisou. 

Les donnees du probleme ont ete exposees dans 
Ie Rapport Annuel sur les travaux d'Inichar, exer­
cice 1967, au par. 122. Nous en rappelons ci-apd:s 
I' essentiel. 

Le front de voie est en avance d'une quarantaine 
de metres sur la taille. La veine a 1,40 m d'epaisseur 
et une inclinaison de 15 a 25 0

. Les epontes sont 
des schistes tend res et des gres en bancs minces. 
La roche du mur est alteree par l' eau du forage 
qui s'accumule au front de la voie. Les cadres cin­
tres coulissants sont places par groupes de 3. Des 
entretoises amovibles empechent Ie basculement au 
moment du tiro 

On a place dans les intervalles entre groupes de 
cadres, deux series de 5 tiges de 1,60 m collees 
a la resine sur toute leur longueur. 

zich op stoot die druk uitoefenen op de uiteinden 
van de Idepstangen. Samen met de verschillende 
kleppen vormt deze vertikale differentiele zuiger 
het hydraulisch horlogewerk. Figuur 6 geeft een 
beeld van dit horlogewerk. Figuur 7 verbeeldt twee 
typen van kleppen die beproefd werden, namelijk 
kogelkleppen en kegelkleppen. 

SequentiebediellingskctJt PAS 61 . 

De kasten PAS 60 werden vervangen door de 
kasten PAS 61 die van de voorgaande essentieel 
verschillen door de aanwezigheid van een klep die 
de vloeistof van de stuurkring pas dan naar het 
naburige element laat gaan wanneer de drukking 
hoog genoeg gestegen is in de geplaatste stijlen 
van het zoeven vooruitgebrachte element. 

De hydraulische kringlopen werden in alle bij­
zonderheden beschreven door dhr Liegeois op de 
Informatiedag voor telecommunicatie, telecon­
trole en automatisatie in de mijnen, die georga­
niseerd werd door het Nationaal Instituut voor 
de Steenkolennijverheid te Luik op 17 mei 1968. 
Het verslag van deze dag is verschenen in de Anna­
len der Mijnen van Belgie in oktober, november 
en december 1968. 

122. Versterking van de ondersteuning in een 
werkplaatsgalerij door het vernagelen van de 
banken. 

Inichar heeft in 1968 het opzoekingswerk 
voortgezet dat in 1967 begonnen was met het 
doel de kosten van onderhoud te verminderen 
en een betere bewaring te bekomen in de voetga­
lerij van een pijler in een aan mijngasdoorbraken 
onderhevige afzetting. 

De gegevens van het probleem werden uiteen­
gezet in het Jaarverslag over de bedrijvigheid van 
Inichar voor 1967, in par. 122. Wij herhalen 
hier de voornaamste punten. 

Het galerijfront heeft een voorsprong van een 
veertigtal meter op het pijlerfront. De laag heeft 
een opening van 1,40 m en een helling van 15 
tot 25 0 . Het nevengesteente bestaat uit zachte schie­
fer en dunne zandsteenbanken. Het vloergesteente 
wordt aangetast door het water dat voortkomt van 
het boren en zich aan het front van de galerij 
verzamelt. De meegevende gebogen ramen WOf­

den geplaatst in groepen van drie. Wegneembare 
schoren beletten dat de ramen omvergeschoten 
worden. 

In de openingen tussen de groepen van ramen 
heeft men twee reeksen van 5 stangen met een 
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Des mesures de convergence ont montre que 1'am­
pleur moyenne des mouvements est a peine modifiee 
par Ie brochage, mais que la tenue de la voie est 
meilleure pendant la phase marquee par Ie passage 
du pied de taille. Ces observations ont ete confir­
mees par la tenue moins bonne de la voie dans Ie 
tron~on suivant execute sans brochage. 

Fig. 8. 

Front de voie 11 m en avant de la taille . 

Galerijfront 11 m voor de pijler. 

La figure 8 illustre Ie front de la voie, Ie 23 
novembre 1968, pendant 1'approche du front de 
taille qui se trouve a cette date-J.a a 11 m de dis­
tance. La forme des cadres et 'principalement celIe 
des couronnes nous paraissent significatives. 

Le cadre Ie plus proche des fronts n 'a plus tout 
a fait son cintrage original et accuse deja une 
legere deformation, ce qui indique que la surpres­
sion due a l' approche de la taille fait sentir ses 
effets dans Ie massif au-dela du front de la voie 
proprement dit. La deformation des banes de toit 
a tres courte distance du front de la voie est deja 
considerable. La couronne et Ie montant gauche des 
cadres les plus proches de l' observateur sont dej a 
deformes a un point tel qu'ils ne pourraient plus 
offrir qu'une resistance tres faible a la pesee des 
banes de roche. L'asymetrie de la deformation appa­
rait deja et on devine que les mouvements de ter­
rain autour de la galerie ont une ampleur qui 
depasse la zone d'action possible des broches d'an­
crage. Un observateur averti peut en deduire que 
Ie soutenement ne pourra pas s' opposer au deplace­
ment d'ensemble des roches affectees par 1'exploi­
tation de la taille. 

Le brochage a done ameli ore la tenue du toit 
pendant la phase marquee par Ie passage de la 

lengte van 1,60 m aangebracht; deze stangen zitten 
over heel hun lengte vast in hars. 

Convergentiemetingen hebben uitgewezen dat de 
gemiddelde omvang der verzakkingen nauwelijks 
beinvloed wordt door het vernagelen, maar dat 
de galerij beter bewaard blijft in de faze overeen­
komend met het voorbijgaan van de pijlervoet. 
Deze vaststellingen werden bevestigd toen bleek 
dat het volgend gedeelte van de galerij, waar geen 
vernageling plaats yond, minder goed hield. 

Figuur 8 geeft het front van de galerij, op 23 
november 1968, bij de nadering van het pijlerfront, 
dat zich op dat ogenblik op een afstacd van 11 m 
bevindt. De vorm van de ramen en dan vooral 
van de kroon lijkt ons veelbetekenend. 

Bet raam dat het dichtst bij het front staat 
heeft reeds niet meer zijn oorspronkelijke ronding 
en vertoont reeds een lichte vervorming, waaruit 
blijkt dat de overdruk die ontstaat bij het naderen 
van de pijler voelbaar is in het massief dat v66r 
het eigenlijk galerijfront gelegen is. Op zeer korte 
afstand van het front zijn de dakbanken reeds aan­
zienlijk vervormd. Kap en linker stijl van het raam 
het dichts bij de waarnemer zijn reeds zodanig ver­
vormd dat ze maar heel weinig weerstand meer 
kunnen bieden aan het gewicht van de steenbanken. 
Men ziet reeds het assymmetrische in de vervor­
ming en men kan gemakkelijk raden dat het 
gesteente rondom de galerij in beweging gekomen 
is over een afstand die groter is dan de lengte 
der stangen. Een ervaren waarnemer weet dat de 
ondersteuning geen weerstand meer zal kunnen 
bieden wanneer de steenbanken zich onder invloed 
van de ontginning in de pijler in blok gaan ver­
plaatsen. 

Bet vernagelen betekende dus een verbetering 
van de houding van het dak tijdens die periode 
waarin de pijler voorbijkomt, maar het heeft nooit 
kunnen bel etten dat de dakbanken in stukken braken 
op de grens van het ontgonnen paneel, in de rand 
van de voetgalerij. 

Zowel met vernageling als voordien heeft men 
heel de galerij moeten nabreken op een betrekke­
lijk korte afstand van de pijler. 

300 m achter de pijler moet men opnieuw 
nabreken als men een galerij met een goede sec tie 
wil behouden. Figuur 9 geeft de nabraakbres op 
276 m achter de pijler in een stuk waar vernageling 
werd toegepast. In het front van deze bres ziet 
men de karakteristieke V-plooi van eenzijdige ont­
ginningen in schieferachtige gesteenten. De steen­
banken die men ziet in de kroon en die op het 
ogenblik van de aanleg der galerij 3 m boven de 
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taille, mais il n'a jamais pu s'opposer a la fractu­
ration des bancs de toit ?t la limite du panneau 
exploite en bordure de la voie de base. 

Pendant toute la duree du brochage, comme 
avant, il a fallu proceder a un recarrage de la galerie 
a une distance relativement courte derriere la taille. 

A 300 m derriere la taille, il est a nouveau 
necessaire de proceder a un recarrage si l' on veut 
obtenir une galerie de belle dimension. La figure 9 
montre la breche de recarrage a 276 m derriere 
la taille dans un tronc;on qui a ete broche. On 
retrouve au front de 1a breche Ie pli en V carac­
teristique des exploitations unilaterales en terrains 
schisteux. Les bancs de roche, visibles en couronne 
et qui se trouvaient lors du creusement a 3 m 
au-dessus de la couche, se sont delites en feuillets 
minces par 1'effet de la flexion. 

L' amelioration nette des conditions de travail a 
la jonction taille-voie a paye largement la peine 
qu' on s' est donnee. 

Grace au brochage, il n' a pas ete necessaire de 
recarrer la voie entre Ie front et Ie pied de taille 
comme c'etait Ie cas auparavant. Le brochage a 
donc ere benefique dans ce sens. Mais a partir d'un 
point qui se situe a une trentaine de metres derriere 
la taille, il n' est plus si facile de mettre cet effet 
benHique en evidence. A plus longue echeance, la 
voie est soumise aux destructions caracteristiques 
des galeries creusees en avant des tailles et sans 
basse-taille. L' exemple confirme une fois de plus 
la validite des princi pes qui ont preside a l' adop­
tion du soutenement en cadres articules sur piles 
de bois. 

123. Boulonnage des voies de chantier. 

L' emploi de boulons colles a la resine a permis 
d' ameliorer considerablement l' efficacite du boulon­
nage en tant que procede de soutenement et de 
renforcement des parois de gaieties. 

Les boulons d 'ancrage collants du type « Kleban­
ker» ont ete decrits par M.F. Schuermann a la 
Conference Internationale sur les Pressions de Ter­
rams, tenue a Paris du 16 au 20 mai 1960. 

Au cours des annees 1965 et 1967, quelques 
essais ont ete effectues en Belgique avec des boulons 
de ce genre, en vue de renforcer, d'une part, un 

Fig. 9. 

Breehe de reearrage 276 m derriere Ia taille. Observer Ie 
feuilletage des banes du toit dQ it Ia flexion. 

Nabraakbr(s 276 m achter de pijler. Bemerk de afschilfering 
van de dakbanken tengevolge van de buigkrachten . 

laag zaten zijn door de buigkrachten ontbonden tot 
fijne schilfers. 

De uitgesproken betere werkomstandigheden aan 
het verbindingspunt tussen pijler en galerij vormen 
een ruime compensatie voor de moeite die men 
zich getroost heeft. 

Dank zij het vernagelen heeft men de galerij 
niet moeten nabreken tussen het front en de pijler­
voet zoals vroeger het geval was. In dat opzicht 
is het vernagelen dus nuttig geweest. Komt men 
echter op een punt dat zowat dertig meter achter 
de pijler ligt, dan ziet men het nut ervan niet zo 
duidelijk meer in. Op lange termijn vertoont de 
galerij de beschadiging die karakteristiek is voor 
galerijen die v66r de pijler en zonder simpel ge­
dreven zijn. Dit voorbeeld is een bevestiging te­
meer van de princiepen die vooropgestaan hebben 
bij het invoeren van de ondersteuning bestaande 
uit gelede ramen op houtbokken. 

123. Het plaatsen van ankerbouten in de werk­

plaatsgalerijen. 

Het gebruik van kleefankerbouten met hars bete­
kende een merkelijk hogere doeltreffendheid van 
de verankering als procede voor de ondersteuning 
en de versteviging der wand en in galerijen. 

De kleefankerbouten van het type «Klebanker» 
werden beschreven door de heer F. Schuermann 
op de Internationale Conferentie over de Gesteen­
tedruk te Parijs gehouden van 16 tot 20 mei 1960. 

In de loop van 1965 en 1967 werden in Belgie 
enkele proeven met soortgelijke ankers uitgevoerd, 
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mur tres fluant au siege Eisden (1) et, d'autre part, 
un toit assez ferme dans deux courts tronc;:ons de 
voie au siege Zwartberg (2). 

Cependant, cet anerage a la reSlOe etait encore 
limite a une longueur de scellement de 30 cm au 
fond du trou. Un progres important a ete apporte, 
il y a 2 a 3 ans, par un anerage a la resine sur 
toute la longueur du trou, ce qui permet de bien 
solidariser l' ensemble des bancs traverses. Avec les 
anciens boulons, un banc de 20 a 30 em d'epaisseur 
en fond de trou letait relie au toit immediat de la 
gal erie au moyen d 'ooe plaque serree par un ecrou. 
En cas d' effritement du bas-toit, la plaque de ser­
rage pend dans Ie vide et Ie boulon perd toute son 
effieacite. 

L'ancrage reparti fait jouer aux boulons dans les 
bancs de roche un role analogue a celui de vis 
enfoncees dans un paquet de planches superposees. 

Grace a une diminution du prix des cartouches, 
les boulons a la resine sont actuellement moins 
chers que les boulons a expansion et, de ce fait, 
la technique a retrouve un surcrolt d'interet, prin­
cipalement dans les mines des bassins de Lorraine 
(fer et charbon), du Nord de la France et de la 
Rubr. 

Ce procede, en renforc;:ant les banes du toit, per­
met a la dalle de roche de se supporter elle-meme 
au-dessus du vide de la voie et, de ce fait, Ie 
soutenement des galeries de section rectangulaire 
ou trapezo'idale redevient plus facile a realiser. Si 
Ie toit n' est pas en tame lors du creusement de la 
voie, la jonction «taille-voie» est fortement sim­
plifiee du fait que Ie toit de la taille se prolonge 
sans discontinuite dans la voie. 

La figure 10 montre une car touche livree par 
la firme allemande Becorit. Cette cartouche a 30 cm 
de longueur, 28 rom de diametre exterieur et 
l'epaisseur des parois est de 1,8 a 2 mm. L'envelop­
pe est en verre ou en resine phenolique et contient 
un melange de sable qnartzeux et de resine de 
polyester avec une grosse proportion de sciure de 
bois, ainsi qu'un reactif accelerateur. A l'interieur 
se trouve un tube de verre de 28 cm de longueur 
et de 7 mm de diametre a paroi mince, qui contient 
Ie reactif durcisseur. 

Les cartouches de la firme Celtite sont constituees 
de deux enveloppes concentriques. L'enveloppe ex-

(1) Renforcement des roches par boulons d ' ancrage « Kle­
banker ». Fol n° 1374. 

(2) Applications du boulonnage au charbonnage de 
Zwartberg. Bulletin Technique « Mines » Inichar nO 106. 

de ene keer in Eisden (1) om een zeer beweeglijke 
vloer te verstevigen, de andere keer te Zwart­
berg (2) voor de versteviging van een tamelijk goed 
dak over korte stukken galerij. 

Toch bleef de verankering met hars beperkt tot 
een lengte van 30 cm in de bodem van het boor­
gat. Toen 2 tot 3 jaar geleden een verankering met 
hars werd toegepast over heel de lengte van het 
gat betekende dit een belangrijke vooruitgang ver­
mits het gebeel der gesteentebanken daardoor aan 
elkaar gehecht werd. De oude bouten vormden een 
verbinding tussen een steenbank met een dikte van 
20 tot 30 em in de bodem van het boor gat met 
het onmiddellijk dak van de galerij, en dit met 
bebulp van een plaat die met een bout werd aan­
gespannen. Indien het laag dak afbrokkelt hangt 
deze pIa at in bet ijle en verliest bet anker elk nut. 

Met de verdeelde verankering speelt de anker­
bout in de gesteentebanken een rol die kan verge­
leken worden met die van een nagel in een stapel 
opeengetaste planken. 

Dank zij een prijsvermindering van de patronen 
kosten de barsankerbouten nu minder dan de uit­
zettingsbouten waardoor de techniek opnieuw aan 
belang gewonnen heeft, vooral in de mijnen van 
bet bekken van Lotharingen (ijzer en kolen), in bet 
Noorden van Frankrijk en in de Ruhr. 

Dit procede, bestaande in de versteviging van 
de dakgesteenten, maakt dat de steenlaag zichzelf 
kan dragen boven de uitholling der galerij zodat 
een galerijondersteuning met rechthoekige of trape­
zo'idalen vorm opnieuw aantrekkelijk wordt. Wan­
neer het dak niet moet worden ingesneden bij bet 
drijven, betekent dit een merkelijke vereenvoudi­
ging van de verbinding «pijler-galerij» door het 
feit dat het dak van de pijler zonder discontinuiteit 
overgaat in het dak van de galerij. 

Figuur 10 geeft een patroon geleverd door de 
Duitse firma Becorit; ze beeft een lengte van 
30 em en een uitwendige doormeter van 28 mm; 
de wanddikte gaat van 1,8 tot 2 mm. De zak is 
in glas of in fenolbars en bevat een mengsel be­
staande uit kwartshoudend zand, polyesterhars en 
een grote hoeveelheid zagemeel, benevens een acti­
verend element. In bet inwendige bevindt zich een 
glazen buis met een lengte van 28 cm en een door­
meter van 7 mm met een dunne wand waarin het 
hard end element geborgen zit. 

De patronen van de firma Celtite bestaan uit 
twee concentrische ombulsels. Bet buitenste bevat 

(1) Versteviging van het gesteente met ankerbouten 
« Klebanker ». Fol. nr 1374. 

(2) Toepassing van de ankerbouten in de kolenmijn 
Zwartberg. Technisch Tijdschrift « Mijnen » Inichar n r 106. 
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Fig. 10. 

Cartouche en verre con tenant la resine de polyester et un 
reactif accelerateur ainsi qu 'un autre tube en verre renfermant 
Ie reactif durcisseur. L'ampoule est fermee par un bouchon en 
matiere plastique; un anneau en matiere spongieuse permet 
de maintenir la cartouche au fond d'un trou dirige vers Ie haut. 

Glazen patroon die een polyesterharz bevat en een catalysator. 
In het midden zit er ecn tweede glazen buisje met een ver­
hardingsmiddeL De patroon wordt afgesloten door een plas­
tiekstop. Een schuimrubberen ring houdt de patroon op zijn 

plaats in het boorgat. 

Bouchon = stop. Anneau spongieux = schuimrubberen ring. 
Paroi exterieure en verre = glazen buitenwand . Tube en verre 
con tenant Ie durcisseur = glazen buisje met een verhardings­
middeL Resine, sable et accelerateur = hars, zand en cataly­
sat~r . 

terieure contient un mastic brun (Norsodyne + 
dolomie) et un accelerateur (dimethylanilene), ain­
si qu'un stabilisateur (styrene). L' enveloppe inte­
rieure contient Ie catalyseur (peroxyde de benzoyle) 
etendu dans un sable siliceux. 

Les cartouches «Celtite » ont une gaine en rilsan, 
qui semble etre la matiere qui laisse passer Ie moins 
les vapeurs de styrene, Cependant cette gaine n' est 

bruine stopverf (Norsodyne en dolomiet) en een 
hardend element (dimetylaniline) benevens een sta­
bilisator ( styreen ). Het binnenomhulsel bevat de 
katalysator (benzoylperoxyde) die in siliciumhou­
dend zand bevat zit. 

De patron en Celtite zitten in een huls uit rilsan, 
welke stof de dampen van styreen naar het schijnt 
het minst doorlaat. Deze huls is evenwel niet stijf 
en om daaraan te verhelpen heeft men er een 
tweede hills in plexiglas (mazen van 10 mm) aan 
toegevoegd; deze wordt volledig ontredderd wan­
neer de stang in het boorgat gestoken wordt. 

Ankerstangen of -bouten bestaan meestal uit 
schroefvormige staven van 20 tot 21 mm. Er kan 
op beide uiteinden draad getrokken worden. De 
gaten worden geboord met behulrp van boorha­
mers op speciale boorknechten. Sommige installa­
ties werden door NIEB ter beschikking gesteld van 
verscheid ene kolenmi j nen. 

Volgens een zeker aantal tijdopnamen duurt het 
boren van het gat en het plaatsen van de bout 
20 tot 30 minuten MP. Dit is een traag procede, het­
geen NIEB ertoe heeft aangezet verschillende con­
structeurs te raadplegen om een snellere werkwijze 
te bekomen. 

Fig. 11. 
Jumbo de boulonnage sur pneus it un bras, avec tourelle 
automatique pour la pose de boulons it la resine (type 082) . 
Verankeringsjumbo, op luchtbanden, met een arm en automa­
tische toren voor het plaatsen van harsankerbouten (type 082) . 

De firma «Secoma» bouwt jumbos voor het 
plaatsen van ankerbouten (fig. 11) die voor de 
volgende drie operaties kunnen gebruikt worden 

het boren van de gaten; 
het gecontroleerd inbrengen van de stangen; 
het aanklemmen van de moeren onder de steun­
platen. 
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pas rigide et, pour rerm§dier a cetinconvenient, on 
a place une seconde gaine en plexiglas ajoure (mail­
les de 10 mm) qui se dechiquette completement 
dans Ie trou lors de l'introduction de la tige. 

Les tiges ou boulons d' ancrage sont generale­
ment constitues de barres torsadees de 20 a 21 mm. 
Les deux extremites peuvent etre filetees. Les trous 
sont fores a l'aide de perforateurs montes sur des 
bequilles speciales. Certains equ~pements ont ete mis 
a la disposition de plusieufs charbonnages par 
l'INIEX. 

D 'apres plusieurs chronometrages, Ie forage d'un 
trou et la mise en place du boulon demandent 
20a 30 minutes/ Hp. Ce procedeest lent, c"est ce qui 
a conduit INIEX a consulter p!usieurs constructeurs 
pour accelerer ce travail. 

La firme «Secoma» construit des jumbos de 
boulonnage (fig. 11) utilisables pour les trois ope­
rations suivantes : 

foration des trous, 
introduction controlee des tiges, 
serrage des ecrous des plaques d' appui . 

De tels jumbos utilises dans les mines de fer 
sont commandes par un seu! ouvrier qui place 
facilement 70 boulons 'Par poste. Le temps moyen 
pour la pose d'un boulon, qui est de 3 min 30 s 
seulement, se repartit de la fac;:on su<ivante : 

forage du trou 1 min 30 s 
retrait du fleuret 30 s 
introduction de la reS111e 

- placement de 1a Ibige 

- placement de la tige 

1 min 
30 s 

30 s 

Pour obtenir des renseignements plus detailles 
sur ce sujet, nous conseillons aux lecteurs de con­
sulter la «Note d'information technique nO 2588» 
publiee par INIEX et intitulee «Evolution du fo­
rage et du boulonnage dans les mines de fer de 
Lorraine ». 

Plusieurs essais ont ete entrepris en 1968 dans 
divers charbonnages des bassins de Campine et du 
Hainaut. Les plus importants ont eu lieu dans des 
voies de pied cteU'sees en .avant des taJiUes (R:essaix, 
Petit-Try et Waterschei) et dans des trac;:ages en 
ferme en vue d'exploitations rabattantes (Eisden et 
Beringen). 

Dans un tronc;:on de 50 m, INIEX fait l'essai 
de «cadrancres». Un cadrancre construit par 1a 
firme Usinor est constitue de deux fers U assembles 
par des etriers et places de part et d' autre de l' axe 

Deze jumbo's worden in de ijzermijnen gebruikt 
en worden daar bediend door een enkele arbeider 
die gemakkelijk 70 ankerbouten plaatst per dienst; 
de gemiddelde tijd voor het plaatsen van een anker­
bout bedraagt slechts 3 min 30 s en wordt verdeeld 
als voigt: 

het boren van het gat 1 min 30 s 
- het terugtrekken van het boorijzer 30 s 
- het inbrengen van de hars 1 min 
- het plaatsen van de stang 30 s 

3 min 30 s 

Wi! iemand over dit onderwerp meer bijzonder­
heden weten, dan raden wij hem aan de «Tech­
nische Informatienota nr 2588 » van NIEB te le­
zen, die de titel draagt : «Evolutie van het boren 
en van de techniek der ankerbouten in de ijzer­
mijnen van Lotharingen ». 

Verschillende proeven vonden plaats in 1968 in 
verschillende mijnen van de bekkens der Kempen 
en Henegouwen. De voornaamste von den plaats in 
voetgalerijen die voor de 'PijIer gedreven werden 
(Ressaix, Petit-Try en Waterschei) en in op voor­
hand gedreven galerijen voor terugwaartse ontgin­
ningen (Eisden en Beringen) . 

In een stuk galerij met een lengte van 50 m 
maakt NIEB een proef met de «cadrancre». Een 
cadrancre gemaakt door de firma Usinor bestaat 
uit twee met beugels aan elkaar verbonden 
U-profielen die weerszijden van de as der bouten 

griffres de ;reill is 

Fig. 12. 

Cadrancre Usinor forme de 2 poutrelles U assemblees par 
etriers enserrant les boulons d'une rangee. Un treillis est 

, tendu entre les poutrelles au moyen de griffes. 

Cadrancre Usinor bestaande uit 2 met beugels verb onder: 
U-profielen die de bouten van een rij bevatten. Tussen de 
ramen wordt een draadnet gespannen met behulp van haken. 

Treillis = draadnet. Tige de boulon = ;lnkerstan~. Griff<;~ 
de~ treilli~ = hilk~ll, 
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Lies boulons d'une rangee (fig. 12). Un treillis 
place au toit est tendu entre les poutrelles au moyen 
de griffes venant s'emboiter dans les semelles des 
profils. 

Apres Ie' placement de tous les boulons de la 
rangee, les deux poutrelles sont resserrees contre 
les boulons par serrage des ecrous des etriers. Les 
ecrous des boulons d' ancrage sont ensuite serres 
contre les poutrelles. 

124. Revetement des bouveaux circulaires au moyen 
de panneaux en beton arme. 

L' essai de panneaux en beton arme comme reve­
tement d'un bouveau circulaire a commence a la fin 
de novembre 1967 au Charbonnage de Beringen. 
Rappelons que les anneaux ont 4,20 m de diametre 
utile et sont constitues de 5 panneaux (4 grands 
de 500 kg et 1 petit de 250 kg). Les elements sont 
manutentionnes mecaniquement et leur pose est 
extremement rapide sans effort physique. 

Suite aux resultats favor abIes obtenus des Ie debut 
du creusement, il a ete decide de ne pas limiter 
l' essai aux 50 m prevus, mais de Ie poursuivre sur un 
tronc;on de 400 m. Un mois apres Ie demarrage 
de 1'essai, Ie rendement global du creusement d'un 
bouveau de ce genre etait ameliore de plus d'un 
tiers. 

Pour conferer au revetement sa resistance, il im­
porte de remplir convenablement Ie vide entre les 
terrains et les panneaux. Au debut, des sacs de 
cendres vol antes ont ere places a front, tandis qu'on 
injectait dans les interstices a l' arriere un melange 
de ciment et de schistes broyes. II fallait alors bou­
cher tous les joints verticaux entre les anneaux, 
ainsi que tous les trous de manutention des pan­
neaux, pour eviter que Ie lait de ciment injecte 
ne s'echappe. 

Dans les cent derniers metres, Ie vide a ete rempli 
a front meme au moyen d'un appareil «Holter ». 
Cet appareil est capable d' aspirer directement un 
melange de sable et de gravier dans les berlines 
et de Ie refouler au-dessus des panneaux. 

La figure 13 montre Ie tres bel aspect du bou­
veau revetu de panneaux; la paroi est plus lisse 
que celle d'un bouveau revetu de claveaux. Pour 
evaluer 1'incidence de cette caracteristique sur la 
ventilation d'une mine, des mesures comparatives 
ont ete executees par l'Institut d'Hygiene des Mines 
a Hasselt. Les pertes de charge dues a la rugosite 
des parois de ce tronc;on sont 12 % plus faibles 

van een rij staan (fig. 12). Tussen de balken wordt 
met behulp van haken een draadnet tegen het dak 
gespannen; de haken hangen achter de lijfplaten 
van de profielen. 

Nadat al de ankerbouten van een rij aangebracht 
zijn, worden de twee profielen tegen de ankers 
aangedrukt door aanspannen van de bouten der 
beugels. Vervolgens worden de moeren van de an­
kerbouten tegen de profielen aangedrukt. 

124. Bekleding van cirkelvormige steengangen met 

behulp van panelen in gewapend beton. 

De proeven met panelen in gewapend beton 
voor het bekleden van een cirkelvormige steengan­
gen namen een aanvang op het einde van novem­
ber 1967 in de Kolenmijn Beringen. Wij herinne­
ren eraan dat de ringen een nuttige doormeter heb­
ben van 4,20 m en samengesteld zijn uit vijf panelen 
(4 grote van 500 kg en 1 klein van 250 kg). De 
elementen worden mechanisch gehanteerd en zeer 
snel geplaatst zonder fysieke inspanning. 

Gezien de gunstige resultaten die bij de aanvang 
van het drijfwerk verkregen werden, heeft men 
besloten de proef niet te beperken tot 50 m zoals 
men van plan was, doch ze voort te zetten over 
een afstand van 400 m. Een maand na de aanvang 
van de proef had men bij het drijven een effect 
bereikt dat een derde beter was dan bij soortgelijke 
steengangen. 

Om deze bekleding haar weerstand te geven is 
een goede opvulling vereist van de ruimten tussen 
de panel en en het gesteente. Aanvankelijk werden 
aan het front zakken met vliegas aangebracht en 
werden de ledige ruimten achteraf volgespoten met 
een mengsel van cement en gebroken schiefer. Hier­
toe moest men toen al de vertikale voegen tussen 
de ringen afdichten en ook al de hanteeropeningen 
in de panelen, zoniet zou de geinjecteerde cement­
melk weggelopen zijn. 

Over de laatste 100 m werden de ruimten aan 
het front zelf gevuld met behulp van een «Hol­
ter »-apparaat. Hiermee wordt een mengsel van 
zand en grind rechtstreeks uit de wagen aangezogen 
en achter de panelen gedrukt. 

Figuur 13 toont aan hoe mooi de steengangen 
met panelen er uit zien; de wandell zijn effener 
dan die van steengangen die met blokken zijn be­
kleed. Vergelijkende metingen werden uitgevoerd 
door het Instituut voor Mijnhygiene te Hasselt met 
het doel de invloed van deze eigenschap op de 
luchtverversing in een mijn na te gaan. De ladings­
verliezen als gevolg van de ruwheid der wanden 
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que celles d'un bOllveau en claveaux de meme dia­
metre, nouvellement creuse. 

La premiere partie du tron~on a de creusee dans 
des terrains bien detendus par Ie passage d'une 
exploitation sous-jacente, anteri ~ure au creusement 
dll bOllveau. Le revetement n'y a subi aucune con­
trainte et allcune deformation. Dans la seconde 
partie, au contraire, Ie bouveall a ete creuse en zone 
vierge, au-dessus du charbon en place et il s' est 
rapproche d'une grande faille radiale de pres de 
200 m de rejet. Les terrains etaient egalement affec-

Photo du bouveau circulaire revetu de panneaux en beton 
anne. On constate sur cette photo que les parois sont presque 
lisses, ce qui diminue de beaucoup les pertes de charge pour 

l'aerage. 

Foto van de cirkelvormige steengang bekleed met panelen 
in gewapend beton. Men ziet op deze foto dat de wand en 
bijna glad zijn, waardoor de ladingsverliezen bij de luchtver-

versing sterk verminderd worden. 

zijn in dit stuk 12 % kleiner dan in een pas ge­
maakte steengangen in blokken met dezelfde door­
meter. 

Het eerste gedeelte van het betrokken stuk werd 
gedreven in een gesteente dat goed ontspannen was 
door een ontginning die voor het drijven van de 
steengang op een lager niveau had plaats gehad. 
Hier heeft de ondersteuning geen enkele belasting 
uf vervorming ondergaan. In het tweede gedeelte 
daarentegen kwam de steengang in een onaange­
taste zone boven vaste kolen en in de buurt van 
een grote radiale storing met een bedrag van bijna 

Fig. 14. 

Fissuration des panneaux en beton arme dans la partie du bouveau creusee en terrains non 
detendus par une exploitation anterieure. 

Bal'sten In de panelen in gewapend beton daar waal' de steengang gedreven werd in gesteentC;ll 
die niet door een vroegere ontginning ontspannen zijn. 
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tes par plusieurs failles de faible rejet. Dans cette 
zone, certains ' panneaux ont ete fissures (fig 14) 
et quelques-uns ont subi un debut d'ecaillage en 
couronne. 

Pour eviter ces degradations, il est rrecessaire de 
remplir soigneusement et immediatement a front, 
Ie vide entre les panneaux et Ie terrain. Le rem­
blayage avec l' appareil Holter s' est avere tres eHi­
cace et il suffit alors d'injecter a 1'arriere un me­
lange de ciment et de schistes broyes. Les essais 
de Iaboratoire ont d'ai1leurs montre d'une fac;on 
peremptoire que ce revetement ne pouvait avoir 
une bonne resistance qu'a la condition expresse 
d' executer un excellent remplissage du vide entre 
Ie revetement et Ie terrain. 

Etant donne 1'interet de cette technique, plusieurs 
charbonnages campinois ont conc;u et construit de 
nouveaux engins de manutention mecanique plus 
puissants, capables de soulever 1.000 a 1. 200 kg au 
lieu de 500 kg. Dans ces conditions, on peut soit 
augmenter l' epaisseur des panneaux (Ia porter de 
20 a 30 ou 40 cm) pour realiser un revetement 
plus solide, soit doubler Ia largeur des ei'ements pour 
reduire Ie nombre de pieces a poser et acceIerer 
encore cette phase du travail. 

Quand les dimensions des cages ne permettent 
pas de descendre de grands panneaux, les techni­
ciens tchecoslovaques ont coupe Ies elements en deux 
pieces, rna is leur pose s' execute par groupe de deux, 
comme Ie montre Ia figure 15. Un chassis metaUi­
que solidarise deux eitments en enfonc;ant des bou­
Ions dans les trous de manutention. Ce chassis com­
porte au centre la tete spherique qui est alors nor­
malement saisie par la machine. 

200 m. Daarenboven was het gesteente door­
korven door verschillende kleinere storingen. In 
deze zone liepen enkele panel en scheuren op (fig. 
14) en bij enkele begint een zekere afschilfering 
zich voor te doen in de kroon. 

Om deze beschadigingen te voorkomen is het 
nodig dat de ruimten tussen panelen en gesteente 
onmiddellijk aan het front zorgvuldig worden 
opgevuld. In dat opzicht is het Holterapparaat zeer 
doelmatig gebleken; hierbi j volstaat het achteraf een 
mengsel van cement en gebroken schiefer in te spui­
ten. De laboratoriumproeven hebben ten andere het 
oververtuigend hewijs geleverd datdeze bleldeding 
enkel weerstandbiedend is op uitdrukkelijke voor­
waarde dat de holten tussen bekleding en gesteente 
buitengewoon goed opgevuld zijn. 

Weg::ns de voordelen verbonden aan deze tech­
niek hebben verschillende Kempense steenkolenmij­
nen nieuwe mechanische hanteerapparaten gebouwd 
met een hijsvermogen van 1.000 tot 1.200 kg in 
plaats van 500 kg. Op die voorwaarde kan men 
ofwel de dikte van de panelen opdri jven (van 20 
cm brengen op 30 of 40 cm) om een steviger 
bekleding te bekomen, ofwel de breedte van de 
elementen verdubbelen om minder elementen te 
moeten plaatsen en deze faze van het werk nog 
sneller te doen vooruitgaan. 

'Y/anneer de liftkooien te klein zijn voor de grote 
panelen snijden de Tsjeko-Slovaakse techniekers de 
elementen in twee stukken; ze worden evenwel per 
groep van twee geplaatst zoals men ziet op figuur 
15. Beide elementen worden verbonden door mid­
del van een metalen raam en bouten die in de 
hanteeropeningen gestoken worden. In het centrum 
van dit raam zit de bolscharnier die dan op nor­
male wijze door de machine wordt gegrepen. 

Fig. 15. 

Pose de petits panneaux par groupe de deux au moyen J'un 
chassis metallique. 

Het plaatsen van kleine panel en in groepen van twee met 
behulp van een metal en raam. 
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Outre ces applications pratiques, d'autres essais 
ont ete executes en laboratoire en vue d' augmenter 
l"elasticite du soutenement en realisant par exemple 
un revetement mixte de panneaux et de claveaux, 
ou en inserant des intercalaires compressibles dans 
Ie beton. Ces modifications n'ont pas apporte de 
modifications sen~ibles aux charges maximales at­
teintes. 

Des etudes sont actuellement en cours en vue 
d'augmenter encore l'avancement journalier des bou­
veaux en claveaux. L'emploi des panneaux n'a acce­
lere que la pose du revetement, mais aucun chan­
gement n' a encore ete apporte ni au forage ni au 
chargement des deblais. 

L'utilisation d'un materiel nouveau plus elabore 
pour l'accomplissement de ces operations permet­
trait de realiser un nouveau bond en avant dans 
ces chantiers. On envisage d'utiliser pour Ie forage 
des jumbos fixes a une estacade de chargement par 
scraper, elle-meme montee sur roues ou sur che­
nilles. 

13. TELECOMMUNICATIONS SOUTERRAINES, 
TELECOMMANDE PAR RADIO, 

TELECONTROLE ET AUTOMATISATION 
DANS LA MINE 

131. Telecommunications. 

Choix du cable guide d' ondes. 

Le cable bifiJaire Teleohar a ete a nouveau essaye, 
dans des conditions tres diverses. On l' a experimente 
en tunnel et dans la mine. La repetition de mani­
pulations anterieures a confirme la superiorite du 
cable bifilaire sur Ie cable monofilaire. Des essais 
dans la mine avec et sans cable ont demontre 1'in­
teret du cable bifilaire, dans les puits, les galeries 
principales et les tailles. On a fait constmire un 
nouveau cable bifilaire, en tenant compte de l' expe­
rience acquise lors d' essais de longue duree en taille. 

On a mis en evidence I' influence de la variation 
d'impedance du guide d'ondes sur la qualite des 
transmissions. Les variations d'impedance sont dues 
notamment a des flexions, des etirements, la pre­
sence de poussieres sur Ie cable ou d''humidite entre 
les deux conducteurs s'il s'agit d'un cable creux. 
La position du cable par rapport a l' environnement 
doit etre etudiee de maniere approfondie. 

Parmi les experiences particulierement didacti­
ques, nous en citerons deux qui mettent bien en 

Buiten deze bedrijfsproeven werden laboratorium­
proeven uitgevoerd met het doel de ondersteu'ning 
meer elasticiteit te geven bij voorbeeld door blok­
ken en panelen bij het bekleden te mengen of door 
in het beton samendrukbare voeringen aan te bren­
gen. Deze wijzigingen hebben geen merkbare in­
vloed uitgeoefend op de breukbelasting. 

Momenteel zijn studies in gang voor een verder 
opdrijven van de vooruitgang per dag die met de 
panelen in de steengangen kan bereikt worden. 
Door panelen te gebruiken heeft men enkel het 
plaatsen van de ondersteuning versneld, maar men 
heeft nog geen verbeteringen aangebracht aan het 
boren of het opladen van de stenen. 

Door het gebruik van nieuw en nog beter bestu­
deerd materieel voor deze bewerkingen zou men 
nog een sprong vooruit maken op deze werkpun­
ten. Voor het boren denkt men aan het gebruik 
van jumbos' die zouden gemonteerd zijn op een 
laadvlak met scraper, dat op zijn beurt zou voor­
uitgaan op wielen of rupskettingen. 

13. ONDERGRONDSE TELECOMMUNICATIE, 

RADIOTELEBEDIENING, TELECONTROLE 

EN AUTOMATlSATlE IN DE MIJN 

131 . Telecommunicatie. 

Kellze van de kabel golfgeleider. 

Er werden nieuwe proeven uitgevoerd met de 
tweeaderige kabel Telechar, in zeer uiteenlopende 
omstandigheden. Deze proeven vonden plaats in een 
tunnel en in de mijn. Men heeft de votige hande­
lingen herhaald en daardoor het overwicht van de 
tweeaderige kabel op de eenaderige opnieuw beves­
tigd. Een proef uitgevoerd in de mijn met en zon­
der kabel heeft aangetoond hoe belangrijk de twee­
aderige kabel is, in de schachten, de hoofdgalerijen 
en de pijlers. Men heeft een nieuwe tweeaderige 
kabel doen maken, rekening houdend met de erva­
ringen opgedaan tijdens proeven van lange duur in 
de pijler. 

Men heeft de invloed op de kwaliteit der 
verbinding doen uitkomen van . de verandering 
van impedantie van de golfgeleider. De verande­
ringen van impedantie worden voornamelijk ver­
oorzaakt door buigingen, uittrekking, aanwezigheid 
op de ka:bel v:~n stof, of va'll vacht il:ussen 
de twee geleiders wanneer het een holle kabel 
betreft. Een diepere studie meet gewijd worden 
aan de stand van de kabel ten opzichte van de 
omgeving. 
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evidence la necessite de choisir un cable biEilaire 
et de bien Ie placer. 
1) L' experience a lieu dans un tunnel de plus de 

~ 1.300 m de longueur ou la communication par 
radio ne depasse pas 30 m quand on utilise un 
walkie-talkie fnoctionnant a 27 MHz, avec une 
antenne-fouet et une puissance de sortie de un 
watt environ. 
Si on depose 100 m de cable monofilaire en 
cuivre doublement isole sur Ie sol, la communi­
cation est possible a 60-70 m maximum, les 
antennes etant placees au plus pres du cable 
porteur. 
Si on depose un second cable identique a cote 
du premier, la communication a 100 m est facile, 
les . dey)):, antennes etant aIm au-dessus des 
cables .. ;,La communication se deteriore si, tout 
en les laissant sur Ie sol, on ecarte les cables 
l'un de l' autre a l' endroit de l' (metteur ou du 
recepteur (fig. 16). Si on retire pragressivement 
l'un des cables en Ie faisant glisser sur Ie sol, 
la communication cesse quand la longueur de 
la ligne dedoublee n' est plus que de 40 m, 
c' est-a-dire quand la longueur de 60 m est attein­
te par la zone a un cable. 

A 

Bon. Goed. 

B 

Limite. Grens. 

c 

zero. Nul. 

Fig. ' 16, 

P~opagation des ondes radio da'ns un tunnel, Ie long d'un 
. guide d'on·des. Effet de couplage de deux guides d'ondes 

. monofilaires. 
I .. 

Voortplanting van radiogolven in een tunnel , langs een golf­
geleider. Effect van het koppelen van twee eenadeii~e gel eiders. 

Uit het vele- bijzonder leerrijke materiaal zullen 
wij twee voorbeelden nemen waaruit duidelijk de 
noodzakelijkheid blijkt om een tweeaderige kabel 
te gebruiken en hem goed te plaatsen : 

1) De proef vindt plaats in een tunnel met een 
lengte van meer dan 1.300 m waar de radio­
verbinding niet verder reikt dan 30 m met een 
walkie-talkie van 27 MHz, een roedeantenne 
en een uitgangsvermogen van ongeveer een watt. 

Legt men 100 m eenaderige dubbel geisoleerde 
koperen kabel op de grond, dan wordt verbin­
ding mogelijk tot op een maximum van 60-70 
m, waarbij de antenne zo dicht mogelijk bij de 
draagkabel moet gehouden worden. 

Legt men een tweede identieke kabel langs de 
eerste, dan bekomt men gemakkelijk verbinding 
op 100 m, waarbij de antennes 1 m boven de 
kabe!s blijven. De verbinding wordt slechter 
wanneer men de kabels, die overigens op de 
grand blijven, ter hoogte van de zender of de 
ontvanger van elkaar verwijdert (fig.16). Indien 
men een der kabels geleidelijk voortsleept over 
de grand, houdt d~ verbinding op wanneer de 

. kabels nog slechts over 40 m dubbel liggen, 
dit wil zeggen wanneer de zone waar maar een 
kabel ligt 60 m lang geworden is. 

Legt men in de galerij een eenaderige kabel 
op de vloer, en hangt men een andere tegen 
de wand op een hoogte van 2,25 m, dan komt 
de verbinding door, waar de sprekers zich ook 
bevinden in de galerij. Trekt men vervolgens 
de kabel op de vloer terug, dan stelt men geen 
enkele wijziging vast in de verbinding die uit­
stekend blijft. Een veldmeter opgesteld nabij 
de vloer naast de eenaderige geleider heeft tij­
dens het terugtrekken van deze kabel over de 
vloer geen enkele varia tie vertoond. De verbin­
ding wordt bijgevolg aIleen door de opgehan­
gen eenaderige kabel verzekerd. 

Op dezelfde plaats is een gesprek tussen twee 
personen mogelijk over een afstand van 700 m 
langs een tweeaderige kabel die plat op de grand 
ligt. 
In dezelfde tunnel spreken twee personen met 

, dkaar over een afstand van 1.250 m wanneer 
de golf geleid wordt langs een tweeaderige ka­

. bel met een lengte van 1.250 m die over een 
lengte van 450 m opgehangen is en over een 
lengte van 800 m op de vloer ligt. 

De voordelen van de tweeaderige golfgeleider 
komen dus duidelijk tot uiting voor het geval dat 
de golfgeleider op de grond ligt. 



Mars 1969 L'Institttt National de l'Indllstrie Charbonniere en 1968 227 

- Si on dispose dans la galerie un cable mono­
filaire sur Ie sol et un autre suspendu a 2,25 m 
de hauteur, la communication 'passe queUe que 
soit la position des operateurs dans la galerie. 
Si on retire ensuite Ie cable pose sur Ie sol, on 
n 'observe aucune difference dans la transmission 
qui reste excellente. Un mesureur de champ 
place pres du sol a cote du cable monofilaire 
n'a decde aucune variation pendant Ie retrait 
du cable depose sur Ie sol. La liaison est donc 
etablie par Ie seul cable monofilaire suspendu. 

Au meme endroit, la communication est pos­
sible entre deux operateurs separes par 800 m 
de cable bililaire depose a plat sur Ie sol 

- Dans Ie meme tunnel, deux operateurs commu~ 

niquent a l.250 m de distance, 1'onde etant 
guidee par un cable bililaire de 1.250 m de 
longueur suspendu sur une longueur de 450 m 
et de pose sur Ie sol sur une longueur de 800 m. 

En conclusion, la superiorite du guide d' ondes 
bifilaire est tres nette lorsque Ie guide d' ondes est 
pose sur Ie sol. 

2) Si Ie cable bifilaire est dispose de la maniere 
representee a la partie inferieure de la figure 17 
les resultats sont meiUeurs que s'il est place de la 
maniere representee a la partie superieure de 
cette figure. L' amelioration s' observe quand 
l' angle a: depasse 30° environ. 

Quand Ie guide d'ondes est suspendu pres d'une 
paroi, la superiorite du bifilaire est incontestable 
lorsque la paroi est a moins de quelques centi­
metres : la superiorite est encore notable pour un 
ecartement de 20 cm; elle n'est plus decelable 
quand l' ecartement entre Ie guide et la paroi atteint 
80 cm. 

Lorsqu'on se sert d'un gu~de d 'ondes pose sur Ie 
sol ou place a proximite des parois, il est toujours 
possible d'ameliorer les communications en ecar­
tant localement Ie guide d'ondes du sol ou de la 
paroi la ou se trouvent les operateurs. 

Cboix de la lreqllellce. 

Au cours de l'annee 1968, no us avons realise des 
essais dans les mines et dans les tunnels, avec des 
appareils emetteurs-recepteurs disponibles sur Ie 
marche,a des frequences comprises entre 27 MHz 
et 450 MHz. D'un grand nombre d'essais nous 

2) Wordt de tweeaderige kabel geplaatst zoals voor­
gesteld op het onderste gedeelte van figuur 17, 
dan bekomt men betere resultaten dan wanneer 
hij geplaatst wordt zoals voorgesteld op het 
bovenste gedeelte van de figuur. Het verschil 
wordt merkbaar 'van het ogenblik af . dat de 
hoek a: meer dan 30° wordt. 

3 

" 

Mons bon 1-1'01 20 goed 

2 ---

Bon Goed 

Fig. 17. 
Rayonnement du guide d 'ondes bifilaire. 

Uitstraling van de tweeaderige golfgeleidcr. 

Wordt de golfgeleider opgehangen nabij een 
wand, dan is de tweeaderige golfgeleider ongetwij­
feld beter wanneer de afstand tot de wand tot 
enkele centimeters beperkt blijft; hij is het nog 
voor een afstand van 20 cm; het verschil is echter 
niet meer merkbaar wanneer de afstand tussen de 
geleider en de wand 80 cm geworden is. 

\XTanneer de gebruikte golfgeleider op de vloer 
ligt of dicht bij de wand hangt, kan men de ver­
binding altijd verbeteren door hem plaatsdijkJ daar 
waar de sprekers zich bevinden, van de vloer of 
de wand te verwijderen. 

Keflze VclIl de freq!(entie. 

In de loop van 1968 hebben wij proeven uit­
gevoerd in de mijnen en in de tunnels, met zend­
en ontvangsttoestellen die op de markt te verkrijgen 
zijn, met frequenties gaande van 27 MHz tot 450 

MHz. Wij hebben uit de vele proeven die wij 
uitgevoerd hebben reeds praktische besluiten kun-



228 Annalen del' Mijne11 '/Jan Betgie 3C aflevering 

avons deja pu tirer des conclusions pratiques en ce 
qui concerne Ie choix d'une frequence optimale. 
Dne des conclusions 'Preliminaires importantes est 
que la propagation ne se realise pas de la meme 
far;:on dans les puits verticaux, d'une part, et dans 
les galeries horizon tales ou inclin'ees, d' autre part. 
Les ondes metriques et la bande la plus proche 
des ondes courtes paraissent bien adaptees d'une 
maniere generale aux telecommunications souterrai­
nes et il est possible des maintenant d' orienter son 
choix en fonction de la geometrie des lieux. 

Choix des tllltenlles. 

L' antenne-casque peut paraltre la plus pratique 
dans la mine, mais elle n'est pas necessairement 
la plus efficace. Dans les endroits exigus, l' opera­
teur ne peut pas toujours orienter son casque vers 
Ie guide d'ondes. On a done experimente d'autres 
types d' antennes, parmi lesquels les antennes teles­
copiques rigides, les antennes a fouet souple, les 
antennes-cadres, les fils, etc. La retraction des anten­
nes-fouets n'a guere d'influence sur les communica­
tions, tant qu'une longueur d'antenne d'une ving­
taine de centimetres reste degagee de l'emetteur 
et du corps de I'operateur. Les antennes sont peu 
encom:brantes si on utilise les ondes tres courtes 
et ultra-courtes. 

Le rayonnement des antennes est tres different 
de ce qu'il est dans l'espace aerien degage. Sur 
terrain plat et decouvert, une onde radio se propage 
de maniere ega Ie dans tout !'hemisphere aerien qui 
environne I'antenne emettrice. Dans une galerie de 
mine, les phenomenes sont differents et font 'penser 
aux proprietes acoustiques des tuyaux sonores. Sans 
vouloir faire d'analogie avec les ondes de frequence 
musicale, on est oblige de cons tater que certains 
phenomenes obeissent a des lois similaires. 

132. Telecommande par radio dans la mine. 

Avec la collaboration de la firme M.B.L.E., des 
essais de telecommande en modulation de f requence 
a 30 MHz ont ete realises, d'abord au tunnel de 
Lanaye, ensuite dans differents charbonnages de 
Campine et du Sud. 

L'appareillage mis en ceuvre comprend un emet­
teur Philips Suede, type X E, represente a la fi­
gure 18. 

En rase campagne, la distance de contrale de 
cet emetteur ne depasse pas 300 m. Dans Ie tunnel 
et sans guide d' ondes, Ie contrale ne peut se faire 
a une distance superieure a 17m et ce, dans les 

nen trekken in verband met de optimale f requentie. 
Een van de belangrijke voorafgaande besluiten is, 
dat de voortplanting niet op de zelfde manier ge­
beurt enerzijds in de vertikale schachten en ander­
zijds in de hellende of horizontale galerijen. De 
metrische golven en de band die het dichtst bij de 
korte golven gelegen is schijnen in het algemeen 
geschikt te zijn voor ondergrondse telecommunica­
tie en het is van nu af reeds mogelijk een keuze 
te doen in functie van de meetkundige vorm van 
de ondergrondse ruimte. 

Ketlze vall de antenlles. 

De helmantenne moge dan de meest praktjsche 
blijken in de mijn, ze is niet noodzakelijk de meest 
doelmatige. In enge ruimten kan de spreker zijn 
helm niet altijd rich ten naar de golfgeleider. Bij­
gevolg heeft men andere typen van antennes be­
proefd , waaronder de stijve teleskopische antenne, 
de soepele roede, de raamantenne, de draadanten­
ne, ellZ .. . Wordt de roedeantenne ingetrokken dan 
heeft dat hoegenaamd geen Invloed op de verbin­
ding, zolang een lengte van zowat 20 cm vrijblijft 
ten opzichte van het zendapparaat en het lichaam 
van de spreker. De antennes nemen weinig plaats 
in als gebruik gemaakt wordt van de zeer korte 
en de ultra-korte golven. 

De draagwijdte van de antennes verschilt sterk 
van wat ze is in een onbegrensd luchtruim. Op vlak 
en open terrein plant een radiogolf zich op gelijke 
wijze voortin de half-bolvormige ruimte die de 
zendantenne omgeeft. In de mijngalerijen zijn de 
verschijnselen helemaal verschillend en do en ze den­
ken aan de akoestische eigenschappen van de Idank­
buizen. Wij willen geen vergelijking maken met 
de golven met muziekfrequentie, maar zijn toch 
verplicht vast te stellen dat sommige verschijnsel 
aan soortgelijke wetten beantwoorden. 

132. Radiotelebediening in de mijn. 

Met de medewerking van de firma M.B.L.E. 
werd telebediening op frequentiemodulatie 30 MHz 
beproefd, eerst in een tunnel te Lanaye, dan in ver­
schillende kolenmijnen van de Kempen en het 
zuiden. 

De gebruikte ~pparatuur bevat een zender Phi­
lips Zweden, type X E, voortgesteld in figuur 18. 

In het vlakke veld reikt de afstand waarover 
deze zender controle uitoefent niet verder dan 
300 m. In een tunnel en zonder golfgeleider reikt 
hij niet verder dan 17m, en dat in de beste voor-
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Fig. 18 a. 
Emetteur de telecommande Philips Suede type X E 

mis a notre disposition par la firme M .B.L.E. 
Zender van de telebediening Philips Zweden type XE 

ons ter beschikking gesteld door de firma M.B.L.E. 

meilleures conditions, c' est-fl-dire en ecartant l' an­
tenne d"emission du sol, des 'parois et de l' operateur. 

Dans Ie tunnel et avec un guide d'ondes bifilaire 
d'une longueur totale de 1.300 m, suspendu a 2 m 
de hauteur, on a pu telecommander 1'organe recep­
tenr. 

La meme distance a ete couverte dans les chan­
tiers souterrains situ'es a 1.000 m de profondeur 
au siege Colard de la S.A. Cockerill-Ougree-Provi­
dence. Dans ce dernier cas, 1'onde cheminait en sui­
vant un parcours sinueux et accidente. Le signal 
passait notamment par deux montages de taille, dont 
l'un avait 150 m de longueur dans une couche de 
1,50 m d'ouvertLiJre et 1'autre, 80 m de longueur 
dans une couche de 0,60 m d'ouverture. 

133. Conclusions. 

Au cours de l'annee 1968, des progres impor­
tants ont ete realises dans Ie domaine des telecom-

Fig. 18 b. 

Recepteur associe. 

Bijhorende ontvangstpost. 

waarden, namelijk wanneer de zendantenne verwij­
derd is van de vloer, de wanden en de operateur. 

In de tunnel, met een tweeaderige golf geleider 
met een totale lengte van 1.300 m, opgehangen op 
2 m hoogte, heeft men het ontvangend orgaan op 
afstand kunnen bedienen. 

Deze zelfde afstand werd bereikt in ondergrondse 
werkplaatsen op een diepte van 1.000 m in de mijn 
Colard van de N.V. Cockerill-Ougree-Providence. 
In dit laatste geval moest de golf zich verplaatsen 
langs een bochtige en gestoorde weg. Bet signaal 
doodiep namelijk twee pijlerdoortochten, waarvan 
de ene een lengte had van 150 m in een laag 
met een opening van 1,50 m, en de andere een 
lengte van 80 m in een laag met een opening van 
0,60m. 

133. Besluiten. 

In de loop van het jaar 1968 werd een belang­
rijke vooruitgang gemaakt op het gebied van de 



230 Annales des Mines de Belgique 3° livraison 

munications souterraines. Grace aux ondes courtes, 
tres courtes et ultra-courtes, grace au cable guide 
d' ondes bifilaire Telechar, la radio permet la trans­
mission de la parole, de signaux, de mesures, d' or­
dres a des distances superieures a 1.500 m. 

II n'y a pas de liaison physique entre l'emetteur, 
Ie recepteur et Ie guide d' ondes. 

Le cable peut etre coupe, court-circuite ou mis 
a la terre sans que la transmission soit perturbee. 

- Un seul cable suffit au transport de centaines 
de signaux. 

Des experiences indiquent que la telecommande 
pourrait se faire a plus grande distance dans 
la mine qu'a l'air libre. 

Bref, l'industrie extractive s' enrichit d'un auxi­
liaire precieux tant pour la securite que pour la 
productivite. 

La teletransmission par ondes radio et cable 
bifilaire sera egalement appreciee dans d'autres do­
maines : armees, speleologie, genie civil, chaque 
fois que ron explorera et utilisera des cavites natll­
relIes ou creees par I'homme. 

On trouvera dans Ie Bulletin Technique « Mines 
et Carrieres» n O 11 7, publie en octobre 1968 et 
intitule « Telecommunications souterraines et tele­
commande par radio dans la mine», une documen­
tation complete sur les emetteurs-recepteurs en usa­
ge dans les mines et sur Ie progres resultant de 
l' emploi simultane d' ondes eIectromagnetiques de 
frequence superieure a 20 MHz et de guides d'on­
des bifilaires. 

Le sujet a .egalement ete aborde a la Journee 
d'Information sur les telecommunications, Ie tele­

controle et l'automatisation dans les mines, organi­
see a Liege, Ie 17 mai 1968 par Inichar. On troll­

vera des details sur cette J ournee dans Ie chapitre 
reserve a la section « Documentation et Publica­

tions». Le texte de la communication presentee a 

cette occasion par M. Liegeois a ete publie dans les 
Annales des Mines de Belgique de novembre 1968. 
II concerne non seulement les teletransmissions et 
la relecommande par radio, mais egalement la com­
mande en sequence du soutenement mecanise de 
taille par voie hydraulique et l' alltomatisation de 
certains travaux d' exploitation. 

ondergrondse telecommunicatie. Dank zij de korte, 
zeer korte en ultra-kork golven, dank zij de twee­
aderige golfgeleider Telechar, kan men langs radio­
golven woorden, signalen, metingen, bevelen over­
brengen over afstanden van meer dan 1.500 m. 

Er is geen fysieke verbinding tussen de zender, 
het ontvangstapparaat en de golfgeleider. 

De kabel kan doorgesneden, kortgesloten of 
geaard worden zonder dat de transmissie 
gestoord wordt. 

Met een enkele kabel kunnen honderden signa­
len overgebracht worden. 

- Uit proeven blijkt dat de transmissie in de mijn 
verder zou kllnnen reiken dan in de open IllCht. 

Kort gezegd : de extractieve nijverheid krijgt 
een kostbaar hulpmiddel en dit zowel voor de vei­
ligheid als voor de produktiviteit. 

De telecommunicatie door radiogolven en met 
tweeaderige kabel zal ook op andere gebieden waar­
dering vinden : het leger, de speleologie, de bur­
gerlijke bouwkunde, overal waar men natuurlijke 
of kunstmatige uitholIingen gaat verkennen of ten 
nutte maken. 

In het Technisch Tijdschrift « Mijnen en groe­
ven» nr 117 van oktober 1968, getiteld « Onder­
grondse telecommunicatie en radioafstandsbediening 
in de mijn » vindt men een volledige documentatie 
over het gebmik van zend- en ontvangsttoestellen 
in de mijnen en over de voordelen verbonden aan 
het gelijktijdig gebruik van elektromagnetische gol­
yen met een frequcntie van meer dan 20 MHz en 
tweeaderige golfgeleiders. 

Het onderwerp werd eveneens aangesneden op 
de Informatiedag over de telecommunicatie, de tele­
controle en de automatisatie in de mijnen, georga­
niseerd te Luik op 17 mei 1968 door Inichar. Bij­
zonderheden over deze Dag vindt men in het 
hoofdstuk voorbehouden aan de afdeling «Docu­
mentatie en Publikaties ». 

De tekst van de voordracht die op deze Dag 

gehouden werd door dhr Liegeois werd gepubli­
ceerd in de Annalen der Mijnen van Belgie van 
november 1968. Er wordt in gehandeld niet aIleen 
ov:;r radioteletransmissie en -telebediening, maar ook 

over de sequentiebediening van de gemechaniseerde 
pijlerondersteuning langs hydraulische weg en over 
het automatiseren van sommige ontginningswerken. 
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14. GISEMENT ET DEGAGEMENT DU GRISOU 

140. Introduction. 

La recherche sur Ie gisement et Ie degagement 
du grisou est poursuivie depuis 1963 avec l'aide 
financiere de la Haute Autorite de la CECA et 
maintenant de la Commission des Communautes 
Europeennes. 

Les objectifs principaux de la recherche sont : 

1) L' etude dUJ gisement du grisou ou, plus preci­
sement, la determination de la concentration 
en grisou des couches, tant en gisement vierge 
qu'en zone deja influencee par les exploitations. 

2) L'etude du degagement de grisou dans les chan­
tiers d'exploitation et la mise au point de moyens 
de lutte contre Ie grisou dans ces chan tiers. 

3) La recuperation du grisou dans les vieux tra­
vaux. 

Publication,' 

P. Stassen, R. Vandeloise et ]. Patigny. - Ventila­
tion, c1imatisation et lutte contre Ie grisou dans les 
mines. GEE/Coal/P. Document de travail nO 172, 
avril et juillet 1968. 

Ce rapport est publie dans les «Annales des 
Mines de Belgique» de janvier 1969. 

141. Gisement du grisou. 

Deux methodes sont appliquees pour la mesure 
de la concentration en gaz des couches : 
1) methode indirecte basee sur les isothermes d'ad­

sorption de methane par les charbons et sur la 
mesure de la pression de gaz dans les couches 
(fig. 19) et 

2) methode directe basee sur la determination du 
volume de grisou contenu dans des fines de 
foration OllJ une carotte de charbon prelevee 
dans un sondage. 

Des mesures comparatives selon les deux procedes 
ont ete effectuees au charbonnage d'Hensies-Pom­
mercrul, au charbonnage d' Anderlues et au char­
bonnage Andre Dumont, avec la collaboration du 
Steinkohlenbergbauverein et du Cerchar. Les resul­
tats obtenus par les deux fl.l'ethodes pn!sentent une 
concordance satisfaisante, aux erreurs de mesures 
pres. 

14. AANWEZIGHEID EN VRIJKOMEN 
VAN HET MIJNGAS 

140. Inleiding. 

Het opzoekingswerk over de aanwezigheid en het 
vrijkomen van het mijngas gaat onafgebroken ver­
der sinds 1963 met de financiele hulp van de 
EGKS en thans van de Commissie der Europese 
Gemeenschappen. 

Dit opzoekingswerk streeft voornamelijk de vol­
gende doelstellingen na : 

1) De studie van de aanwezigheid van het mijngas 
of meer precies het bepalen van de mijngas­
concentratie der lagen, zowel in onaangetaste 
zones als in zones die reeds door de ontgin­
ningswerken zijn belvloed. 

2) De studie van het vrijkomen van het mijngas 
in de ontginningswerkplaatsen en het uitwerken 
van middelen tot bestrijding van het mijngas 
in die werkplaatsen. 

3) Het opvangen van het mlJngas In de verlaten 
werken. 

Pttblikatie : 

P. Stassen, R. Vandeloise en J. Patigny. - Lucht­
verversing, klimatisatie en bestrijding van het mijn­
gas in de mijnen. CEE/Coal/P. Werkdocument 
nr 172, april en juLie 1968. 

Dit verslag wordt gepubliceerd in het januari­
nummer 1969 van de Annalen der Mijnen van 
Belgie. 

141. De aanwezigheid van het mijngas. 

Voor het meten van de gas con centra tie der lagen 
worden twee methoden toegepast : 

1) de onrechtstreekse methode gebaseerd op de 
adsorptielsothermen voor metaan in kolen en 
bet meten van de gasdruk in de lagen ( .fig. 19) 
en 

2) de rechtstreekse methode gebaseerd op het be­
palen van het volume mijngas aanwezig in de 
porien van het boorgrijs of de kern opgevangen 
uit een boring in de kolen. 

Vergelijkende metingen werden volgens de twee 
methoden uitgevoerd in de kolenmijnen van Hen­
sies~PommerreU'l, Ander,lues en Andre Dwnon:t, met 
de medewerking van het Steinkohlenbergbauverein 
en het Cerchar. De overeenkomst tussen de resulta­
ten die men met beide methoden bekomt is bevre­
digend, rekening gehouden met de meetfouten. 
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Enregistreur de pression de gaz 

~p'os' de securite 
Brosse annulalre Conduite de mesur 

Iiges d 'al[ongem_ent 
~aQ.D~ d'isolemen 

Fig. 19. 

Schema de la sonde de mesure de pression de gaz du Stenkohlenbergbauverein. 

Schematische voorsteJling van een gasdrukmeetsonde van het Steinkohlenbergbauverein. 

Enregistreur de pression de gaz = gasdrukregistreerapparaat. 
Dispositif de securite= veiligheidsinrichting 
Brosse annulaire = buizenborstel 
Conduite de mesure HP = hogedrukmeetleiding 

Le procede direct a ete applique en vue de la 
prevision du degagement grisouteux des taiIles, de 
l' etude de 1'influence de l' exploitation prealable 
d'une couche egide, de 1'estimation des reserves de 
grisou d'un gisement abandonne. 

A titre d' exemple, la prevision du degagement 
de grisou pour une taille du charbonnage d'Ander­
lues etait de 76 m3/t. Le degagement specifique 
total reellement observe a ete de 75 m3/t. 

Au siege nO 25 du Charbonnage de Monceau­
Fontaine, on exploite deux couches distantes de 
30 m : Ahurie et 5 Paumes. L'exploitation prealable 
de la couche 5 Paumes, situee sous Ahurie, a pour 
effet de faire baisser la concentration en grisou 
dans Ahurie de 13,8 a 3,2 m3/t; 1'influence de 
l'exploitation sous-jacente se traduit dans ce cas 
par un coefficient de degazage de 77%. Par contre, 
l' exoploitation en premier lieu de la couche Ahurie 
ne fait baisser la concentration en grisou dans 5 
Paumes sous-jacente que de 50 % environ. Ce resul­
tat est en accord avec les nombreuses observations ' 

Chambre gonfJable = zwelkamer 
Conduite haute pression = hogedruldeiding 
Manometre = manometer 
Tiges d'allongement = boorstangen 
Vanne d' isolement = afsluitkraan. 

De rechtstreekse methode werd toegepast met het 
oog op het voorspeUen van mijngasdoorbraken in 
de pijlers, de studie van de invloed van een vroegere 
ontginning in een beschermende hag, de schatting 
van de hoeveelheid mijngas aanwezig in verla ten 
werken. 

Voor een pijler van de kolenmijn Anderlues had 
men bij voorbeeld een mijngasontwikkeling voor­
zien van 76 m3/t. In werkelijkheid heeft men een 
totale specifieke mijngasontwikkeling waargenomen 
van 75 m3/t. 

In de zetel nr 25 van de kolenmijnen van Mon­
ceau-Fontaine ontgint men twee lagen op een af­
stand van 30 m: Ahurie en 5 Paumes. Ontgint 
men eerst de laag 5 Paumes, die onder Ahurie ligt, 
dan heeft dat voor gevolg dat de mijngasconcen­
tratie in Ahurie daalt van 13,8 tot 3,2 m3/t; de 
invloed van deze onderliggende ontginning staat in 
dit geval gelijk met een ontgassingsverhouding van 
77 %, Ontgint men daarentegen eerst de laag 
Ahurie dan daalt de mijngasconcentratie in 5 Pau­
mes slechts met ongeveer 50 %. Dit resultaat komt 
overeen met talrijke waarnemingen die erop wijzen 
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qui indiquent que Ie degazage d'une couche par 
exploitation sus-jacente est inferieur a celui qm 
n!sulte d'une exploitation sous-jacente. 

Les resultats des estimations des reserves de grisou 
de gisements abandonnes sont donnes au par. 144. 

142. Degagement de grisou des chantiers d'exploi­
tation. 

Six campagnes de mesures ont ete poursmvles 
au cours de l'annee 1968. Parmi les resultats des 
observations et des mesures, on peut citer les faits 
suivants : 

1) Lors de la campagne de mesures au charbon­
nage d'Hensies-Pommem:ul, dans Theodore Le­
vant a 71 0 m, on a observe que Ie raccourcisse­
ment du front de taille (de 350 a 250 m), 
la substitution du foudroyage au remblayage 
pneumatique et la reduction dela production 
par une diminution de moitie de l'avancement 
journalier contribuaient a une augmentation du 
degagement specifique de grisou. Cependant il 
est difficile de preciser l'influence de chacun 
de ces facteurs dont l' effet global a ete de faire 
passer Ie degagement specifique de 40 a 91 
m3/t. 

2) Au siege Ste-Marguerite des Charbonnages du 
Centre, l' exploitation prealable de la Veine 5 
sous-jacente a la Veine 6, a pour effet de 
provoquer un degazage tres important de 
la Veine 6. On ne retrouve dans la 
Veine 6 que des concentrations en grisou de 
2 a 4 m3/t apres Ie passage de la Veine 5, 
alors qu' en zone vierge ces concentrations sont 
de l'ordre de 15 a 20 m3/t. Apres exploitation 
prealable de la Veine 5, Ie degagement de grisou 
dans Ie courant d'air de la Veine 6 est extre­
mement reduit (fig. 20); cependant, meme apres 

dat het ontgassen van een laag door een bovenlig­
gende ontginning minder doelmatig is dan door 
een onderliggende ontginning. 

De resultaten der schatting van de mijngasreser­
yen in de verla ten afzettingen worden gegeven in 
paragraaf 144. 

142. Het vrijkomen van het mijngas in de ontgin­
ningswerkplaatsen. 

Zes meetcampagnes werden uitgevoerd in de loop 
van 1968. Van de waarnemingen en metingen kun­
nen volgende feiten vermeld worden: 

1) Tijdens de meetcampagne in de kolenmijn van 
Hensies-Pommera:ul in Theodore Levant op 
710 m heeft men ondervonden dat het inkorten 
van het front (van 350 tot 250 m), het ver­
vangen van de blaasvulling door de dakbreuk, 
en het verminderen van de produktie door het 
herleiden van de vooruitgang per dag tot de 
helft, voor gevolg had den dat de specifieke 
mijngasontwikkeling toenam. Het is echter niet 
gemakkelijk de invloed van elk van deze fac­
toren te bepalen; samen hebben ze voor effect 
gehad dat de specifieke ontwikkeling toenam 
van 40 tot 91 m3/t. 

2) In de zetel Ste-Marguerite van de Charbonnages 
du Centre heeft de voorafgaande ontginning 
van de laag 5 onder de laag 6 een zeer sterke 
ontgassing in de laag 6 voor gevolg. Waar de 
laag 5 voorbijgekomen is vindt men in de laag 
6 slechts concentraties van 2 tot 4 m3/t, terwijl 
deze in onaangetaste zones 15 tot 20 m3/t be­
draagt. Is de laag 5 vooraf ontgonnen, dan is 
de mijngasontwikkeling in de luchtstroom van 
laag 6 zeer klein (fig. 20); toch kan men nog 
grote hoeveelheden mijngas afzuigen langs boor­
gaten die van uit de luchtgalerij van de hag 

;:iillOIlllllll ~ 
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Fig. 20. 

Teneur en grisou dans la voie de retour d'air de la Veine 5 et de la Veine 6. 

Mijngasgehalte in de luchtkeer van de laag 5 en de laag 6. 
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un captage intensif par des sondages au toit 
a partir de la voie de retour d' air de la Veine 5, 
on capte encore de grandes quantites de grisou 
par les sondages fores a partir de la voie de 
tete de la Veine 6. 

3) Apres un. long arret de la taille de 10 Paumes 
au Charbonnage de MonceaUJ-Fontaine, lors de 
la reprise de l' exploitation normale, mais avec 
un front de taille de longueur reduite et une 
production reduite (avancement inchange), on 
a retrouve tres rapidement Ie meme degagement 
specifique qu' avant l' arret. 

4) Au Charbonnage Andre Dumont, lors de 1'ex­
ploitation de la taiUe 100 D dans la couche A, 
sous 920 m, on avait pu assurer Ie captage de 
grisou aUJ moyen de 4 sondages en toit seule­
ment. La duree tres longue d' activite de ces 
sondages (260 jours - 99 jours - 180 jours -
385 jours) est due a la nature du toit compose 
de bancs greseux OU les fissures restent ouver­
tes tres longtemps. 

Dans la taille 321 de la couche C a 1040 m, 
Ie captage exige un grand nombre de sondages mon­
tants et descendants. En principe, les sondages sont 
fores par couples (un sondage montant et un son­
dage descendant aUJ meme endroit) . Les couples de 
sondages sont espaces de 15m. Dans ce cas, les 
epontes sont schisteuses et les fissures d' exploitation 
se referment rapidement, ce qui exige un grand 
nombre de sondages. Par ailleurs, il etait necessaire 
de forer les sondages tres pres du front pour eviter 
1'apparition d'un degagement de grisou abondant 
et de fortes augmentations de teneurs entre Ie front 
de taille et Ie dernier sondage en activite. 

143. Traitement automatique des enregistrements 

de teneurs de grisou. 

L' abondance des renseignements fournis par un 
central de telegrisoumetrie necessite un traitement 
automatique des donnees afin de connaitre imme­
diatement certaines valeurs interessant l' exploitant 
et afin de pouvoir effectuer certaines etudes a long 
terme (correlation entre Ie degagement de grisou 
et divers parametres d'influence - analyse statis­
tique des teneurs - etc. .. ) . 

Ce probleme est etudie en collaboration avec 
l'Institut d'Hygiene des Mines. L'etude pilote de 
plusieurs series d' enregistrements de teneurs de 
CH. (analyse spectral e) a eu lieu. 

5 geboord worden, zelfs nadat men een inten­
sieve afzuiging heeft toegepast van uit boorga­
ten die gemaakt werden van uit de luchtkeer­
galerij der laag 6. 

3) Na een langdurige stilstand van de pijler in 
10 Paumes in de kolenmijn van Monceau-Fon­
taine heeft men, bij het hernemen van de nor­
male ontginning met een korter front en een 
kleinere produktie (zelf de vooruitgang) zeer 
snel dezelfde specifieke mijngasontwikkeling ge­
kregen als voor de onderbreking. 

4) In de kolenmijn Andre Dumont heeft men bij 
het ontginnen van pi jler 100 D in laag A onder 
920 m het mijngas kunnen opvangen door mid­
del van slechts 4 boorgaten in het dak. Dat 
deze boorgaten een zo lange levensduur hebben 
gehad (260 dag - 99 dag - 180 dag - 385 dag) is 
te wijten aan de aard van het dak, dat bestaat 
uit zandsteenachtige banken wafHin de spleten 
zeer lang·openblijven. 

In de pijler 321 van de laag C op 1040 m 
vereist het afzuigen een groot aantal boringen 
in stijgende en dalende zin. In princiep worden 
de boorgaten per groep van twee geboord, een 
in stijgende en een in dalende zin. De afstand 
tussen deze groepen van boorgaten bedraagt 15m; 
de nevengesteenten zijn schieferachtig en de sple­
ten gaan vlug dicht, vandaar het groot aantal 
boringen dat vereist wordt. Bovendien was men 
verplicht zeer dicht bij het front te boren om 
te voorkomen dat er tussen het pijlerfront en de 
eerste actieve boring een overvloedige mijngas­
ontwikkeling zou optreden alsmede een sterke 
vermeerdering van de concentratie. 

143. Het automatisch verwerken van de geregis· 

treerde mijngasgehalten. 

De grote hoeveelheid inlichtingen die verstrekt 
wordt door eefl telemijngasmeetcentrale vergt het 
automatisch verwerken van de gegevens zo men 
onmiddellijk enkele cijfers wi! kennen die de exploi­
tant aanbelangen, en ook met het oog op het uit­
voeren van sommige studies op lange termijn (ver­
band tussen het vrijkomen van mijngas en versdiil­
lende betnvloedende parameters, statistische ontle­
ding van de gehalten, enz ... ) . 

Dit probleem wordt bestudeerd in samenwerking 
met het Instituut voor Mijnhygiene. De eerste proef­
studie betreffende verschillende reeks en van regis­
treringen van mi j ngasgehalten ( spectraalanal yse ) 
heeft plaats gevonden. 
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Lorsque Ie central de telegmoumetrie aura ete 
reinstalle dans un siege de Campine, on en com­
pletera l' equipement pour convertir automatique­
ment les donnees sous forme numerique et les 
transcrire directement sur lin support assimilable 
par l' ordinateur. 

144. Degagement de grisou des vieux travaux et 
recuperation du grisou dans les mines fer­
mees. 

1) Generalites. 

L'etude du degagement de grisou dans les chan­
tiers arretes, dans les vieux t ravaux et dans les mines 
fermees a montre : 

- d'une part que, dans une mine en activite et 
suivant certaines conditions de gisement, Ie de­
gagement de grisou des vieux travaux peut repre­
senter la moitie du degagement global de gaz 
et que des lors, pour ameliorer la securite ou 
faciliter l' aerage, il peut y avoir inreret a capter 
la plus grande partie possible de ce grisou; 
d'autre part que, dans une mine fermee, Ie dega­
gement de grisou residuel, dli a la detente 
realisee par les exploitations anterieures, peut 
constituer pendant de longues periodes une sour­
ce d"energie ou une matiere premiere de haute 
valeur et bon marche qu'il faut essayer de valo­
nser. 

Certaines conditions doivent etre 'reunies pour que 
la recuperation du grisou dans une mine abandonnee 
soit possible et rentable. 

II faut que les gisements grisouteux qui ont ete 
exploites soient suffisamment detendus et fissures 
par les travaux d'exploitation. Des terrains greseux 
et psammitiques sont favorables, car les fissures 
peuvent y rester longtemps ouvertes et constituer 
des voies de cheminement pour Ie grisou. 

Les mines doivent etre seches sous peine d'etre 
plus ou moins rapidement noyees si l' exhaure n' est 
pas maintenue. 

Le caractere a D.I. d'un gisement n'est pas une 
circonstance favorable, car si les couches n' ont pas 
ete detendues par des exploitations anterieures, leur 
degagement posterieur sera tres faible, sinon inexis­
tant, a cause de 1'impermeabilite des couches a D.I 

2) Charbonnage d' Ander/ues. 

Au charbonnage d'Anderlues, d'apres les resul­
tats d'une serie de mesures, Ie degagement de grisou 

Zodra de telemijngasmeetcentrale opnieuw zal 
geinstalleerd zijn in een zetel van de Kempen zul­
len we ze in die zin vervolledigen dat de resultaten 
onmiddellijk onder numerieke vorm gebracht wor­
den en overgeschreven worden op een verslag dat 
door de computer kan verwerkt worden. 

144. Het vrijkomen van mijngas uit verlaten werken 
en het recupereren van mijngas uit verlaten 
mijnen. 

1) Algemeenhede?1. 

Uit de studi~ van het vrijkomen van mijngas uit 
stilgelegde werkplaatsen, oude werken en verla ten 
mijnen is gebleken wat voIgt: 

- van de ene kant kan het vrijkomen van mijn­
gas uit oude werken in een actieve mijn en in 
bepaalde omstandigheden van afzetting de helft 
uitmaken van de totale mijngasontwikkeling en 
van dat ogenblik af kan het voor een grotere 
veiligheid of een betere luchtverversing van 
belang zijn, van dit mijngas zoveel mogelijk 
op te vangen; 
van de andere kant kan het vrijkomen van ach­
tergebleven mijngas door een ontspanning ver­
oorzaakt door vroegere ontginningen, in een 
gesloten mijn gedurende een lange periode als 
energiebron fungeren of een hoogwaardige en 
goedkope brandstof leveren die men moet trach­
ten te valoriseren. 

Of het recupereren van het mijngas in verla ten 
mijnen mogelijk en rendabel is hangt af van zekere 
omstandigheden. Het is nodig dat de ontgonnen 
mijngashoudende afzettingen voldoende ontspannen 
en gescheurd werden door de ontginningen. Zand­
steenachtige en psammietische gesteenten zijn hier 
in het voordeel, daar de spleten hierin lang kunnen 
open blijven en wegen vormen langswaar het mijn­
gas zich verplaatst. 

De mijnen moeten droog zijn zoniet lopen ze 
na kortere of langere tijd onder water ten minste 
wanneer de bemaling stilgelegd wordt. 

Wanneer een afzetting onderhevig is aan M.D. 
is dat geen gunstige omstandigheid; wanneer deze 
lagen niet door vroegere ontginningen ontspannen 
werden, blijft de latere mijngasontwikkeling zeer 
zwak zoniet onbestaande wegens de ondoordring­
baarheid van de M.D.-Iagen. 

2) Kolenmijn Anderlues. 

In de kolenmijn Anderlues bedroeg de mijngas­
ontwikkeling uit de oude werken einde 1967 vol-
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des vieux travaux representait, en fin d'annee 1967, 
50 % environ du degagement total de 1'ensemble 
des sieges nO 6 et nO 3 interconnectes, Ie siege nO 3 
etant toutefois arrete. Le tiers environ dUJ degage­
ment de grisou des vieux travaux etait capte. Le 
but des etudes est d'augmenter ce taux de recup'e­
ration de fac;:on a reduire Ie degagement de grisou 
dans les retours d'air en service jusqu'a la ferme­
ture du siege nO 6 et de mettre au point les dispo­
sitifs de captage qui seront necessaires a la recupe­
ration du grisou apres 1'arret complet des travaux 
d' exploitation. 

Les reserves de durbon sont tres importantes : 
700 millions de tonnes. Moyennant une concentra­
tion residudle moyenne de grisou de 8 m3/t, les 
reserves de gaz atteindraient 5,6 milliards de m3. 
Le degagement specifique de grisou de la mine 
d'Anderlues est de 145 m3/t en moyenne depuis 
1952. Ce sont la des conditions qui permettent 
d' esperer une recuperation de gaz rentable apres 
la fermeture de la mine. 

La recuperation de grisou dans les vieux travaux 
a 'ete entreprise de maniere systematique en 1966. 
En 1968, on captait Ie grisou derriere des barrages 
executes aux etages superieurs du nO 6 et sur les 
puits abandonnes du nO 3 (fig. 21). 

Depuis octobre 1966, on a recupere dans les 
vieux travaux pres de 10 millions de m3 nets de 
methane. 

Les essais entrepris au charbonnage d' Anderlues 
et leurs resultats feront l' objet d'une publication 
detaillee au debut de 1969 (Bulletin Technique 
« Mines et Carrieres » et Annales des Mines de 
Belgique) . 

3) Chal'boJll1ages dtt Centre. 

Un essai de captage sur puits dbture a eu lieu 
au siege Ste-Aldegonde. 

Le puits d'entree d'air avait ete remblaye, mais 
non Ie puits de retour qui a ete obture par une 
plate-cuve en beton au niveau du sol. La plate-cuve 
etait traversee par 3 conduites : la premiere ouverte 
sous la plate-cuve, la deuxieme installee jusqu'au 
niveau de 740 m, la troisieme jusqu'au niveau de 
935 m. 

Des la fermeture de la plate-cuve, on a cons tate 
l' apparition de grisou dans Ie puits et sa mise en 
pression. Mais lors des essais de captage, sous de­
pression, deux difficultes sont apparues qui ont 
conduit finalement a abandonner les essais. 

Premierement, la liaison avec Ie siege voisin 
St-Albert, non ferme, n'etait pas obturee de maniere 
suffisamment etanche. 

gens de resultaten van een reeks metingen ongeveer 
50 % van de totale ontwikkeling voor het geheel 
van de zetels 6 en 3 die onderling verbonden zijn, 
waarbij de zetel 3 weliswaar stillag. Ongeveer een 
derde van het gas uit de oude werken werd opge­
vangen. De studie had tot doel de graad van recu­
peratie op te drijven ten einde minder mijngas te 
krijgen in de actieve luchtkeergalerijen tot aan de 
sluiting van de zetel 6 en middelen uit te werken 
tot het opvangen van het mijngas, die lOuden ver­
eist zijn om dit gas te recupereren na het volledig 
stopzetten van de ontginningswerken. 

Er zijn zeer belangrijke kolenreserven : 700 mil­
joen ton. Met een gemiddelde overblijvende mijn­
gasconcentratie van 8 m3/t komt men tot een gas­
reserve van 5,6 miljard m3. De gemiddelde speci­
fieke mijngasontwikkeling van de kolenmijn Ander­
lues bedraagt sinds 1952, 145 m3/t. In die omstan­
digheden mag men hopen op een rendabele recu­
peratie van het mijngas na het sluiten van de mijn. 

Het recupereren van mijngas uit oude werken 
werd systematisch doorgevoerd sinds 1966. In 1968 
werd mijngas opgevangen achter dammen op de 
bovenste verdiepingen van nr 6 en in de verlaten 
schachten van or 3. 

Sinds oktober 1966 heeft men in de oude werken 
nagenoeg 10 miljoen m3 netto methaan gecapteerd. 

De proeven in de kolenmijn Anderlues en de 
resultaten ervan worden met aIle bijzonderheden 
gepubliceerd begin 1969 (Technisch Tijdschrift 
« Mijnen en Groeven » en Annalen der Mijnen van 
Belgie) . 

3) Charbo1l1zages dtt Centre. 

Een proeE tot capteren uit een afgesloten schacht 
werd uitgevoerd in de zetel Ste-Aldegonde. 

De luchtintrekkende schacht werd gedempt; de 
luchtkeerschacht niet; ze werd aEgedicht met een 
betonnenvloer op het niveau van de bovengrond. 
Door deze vloer liepen drie leidingen: de eerste 
had haar opening onder de vloer, de tweede ging 
tot op een diepte van 740 m, de derde tot op een 
diepte van 935 m. 

Zohaast de betonnen vloer gesloten was heeft 
men vastgesteld dat er mijngas kwam in de schacht 
en dat het onder druk kwam. Maar to en met de 
captatieproeven begonnen werd, stiet men op twee 
moeilijkheden die er oorzaak van zijn geweest dat 
de proeven uiteindelijk werden opgegeven. 

Ten eerste was de verbinding met de naburige 
zetel St-Albert, die niet gesloten is, niet voldoende 
dicht gemaakt. 
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Fig. 21. 

Captage de grisou dans les vieux travaux aux Houillt~res d'Anderlues. 

Mijngascaptatie in de oude werken van de kolenmijn van Anderlues. 

Deuxiemement, a la surface, Ie grisou trouvait 
des chemins de fuite par des caniveaux et d'anciens 
petits puits. 

Un nouveau projet de captage sur puits obture 
est a l' etude pour Ie siege St-Albert de fac;:on a 
recuperer Ie grisou, tant du siege Ste-Aldegonde 
que du siege St-Albert apres la fermeture de ce 
dernier. 

4) CharbOimages dtt Bois-dtt-Cazier. 

La partie interessante du gisement au point de 
vue d'un degagement residuel possible de grisou 
contient environ 60 Mt de charbon exploitable et 
non exploitable. 

En extrapolant les resultats des mesures de con­
centration en gaz effectuees dans un siege voisin, 
dans Ie meme gisement (Charbonnages de Monceau­
Fontaine, siege n025), on peut estimer que la con~ 

centration residuelle moyenne en grisou desorbable 
des couches du Bois-du-Cazier est comprise entre 
5 et 12 m3/t. n n' est pas possible de preciser 
davantage cette valeur. Si l' on admet qu' elle atteint 
8 m3/t, les reserves de grisou sont alors de 480 

millions de m3. 

Ten tweede vond het mijngas aan de opper­
vlakte een uitweg langs kanalen en oude klein:" 
schachten. 

Een nieuw on twerp voor het opvangen van mijn­
gas uit af gedichte schachten is ter studie in verband 
met de zetel St-Albert; hierbij zou zowel het gas 
van de zetel Ste-Aldegonde opgevangen worden als 
dat van de zetel St-Albert na de sluiting daarvan. 

4) Charbollnages dtt Bois-dtt-Cazier. 

Het gedeelte van de afzetting dat belangrijk kan 
zijn uit oogpunt ontsnapping van overgebleven 
mijngas bedraagt ongeveer 60 Mt in ontginbare en 
niet ontginbare kolen. 

Extrapoleert men de resultaten van concentratie­
metingen uitgevoerd in een naburige zetel in dezelf­
de afzetting (Charbonnages de Monceau-Fontaine, . 
zetel nr 25) dan kan men de gemiddelde overblij­
vende concentratie aan desorbeerbaar mijngas in de 
lagen van de Bois-du-Cazier schatten op 5 tot 12 

m3/t. Het is onmogelijk deze grootheid nader te 
preciseren. Neemt men ze bijvoorbeeld op 8 m3/t 
dan komt men tot een reserve aan mijngas van 
480 miljoen m3. 
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Dans 1'ancien puits d'entree d'air, une plate-cuve 
a ete construite au niveau de 400 m (fig. 22). Trois 
conduites traversent cette plate-cuve : la premiere 
est ouverte sous la plate-cuve; la deuxieme traverse 
un barrage au niveau de 835 m; la troisieme est 
ouverte dans Ie puit au niveau de 1.000 m. 

Dans Ie nouveau puits d'entree d'air, une plate­
cuve a ete constmite au niveau de 175 m. Une 
conduite a He prevue au travers de cette plate-cuve 
et pourrait eventuellement etre raccordree au reseau 
de captage. 

Depuis la fermeture des plates-cuves, en novem­
bre 1968, on procede a la vidange de l' air residuel. 
Les teneurs en methane sont actuellement de 40 % 
a 400 m, de 20 % a 835 m et de 10 % a 1.000 m. 

5) Charbollllages d' Hensies-Pommel'aJtti. 

Une estimation des reserves de grisou a ete faite. 
Dans les parties grisouteuses de la concession, in.flu­
encees par les exploitations, il subsiste approxima­
tivement 80 Mt de charbon (exploitable et non 
exploitable) qui, moyennant une concentration resi­
duelle moyenne de grisou de 2,5 m3/t, recelent 
encore environ 200 millions de m3 de methane. 

6) Note: Au siege nO 23 des charbonnages de 
Monceau-Fontaine, les travaux preparatoires en vue 
de la recuperation du grisou ont ete realises selon 
un plan etabli en collaboration avec 1'·INIEX. 

Fig. 22. 

Installation de captage du Charbonnage du Bois-du-Cazier. 

Afzuigsinstallatie van de Kolenmijn Bois-du-Cazier. 

Bassin = bak. Barrage = dam . 

In de oude luchtintrekkende schacht werd een 
betonnen vloer gebouwd op het niveau van 400 m 
(fig. 22). Hier ·doorh'een steken .drje Jeidingen : 
de eerste is open onder de vloer; de tweede gaat 
door een afdamming op het niveau van 835 m; 
de derde heeft haar opening in de schacht op een 
diepte van 1.000 m. 

In de nieuwe luchtintrekkende schacht werd een 
vloer gemaakt op het niveau van 175 m. Er door­
heen steekt een leiding, die eventueel op de capta­
tieleiding kan aangesloten worden. 

Sinds de vloeren in november 1968 gesloten wer· 
den is men bezig de overblijvende lucht uit te trek­
ken. Het mijngasgehalte bedraagt momenteel 40 % 
op 400 m, 20 % op 835 m en 10 % op 1.000 m. 

5) Charbollllages d' H ellSies-Pommera!ttl. 

De mijngasreserven werden geschat. In de mijn­
gashoudende gedeelten van de concessie, die door 
de ontginningswerken belnvloed zijn, blijft nog on­
geveer 80 Mt kolen over (ontginbaar en niet ont­
ginbaar) ; geeft men ze een gemiddeld gehalte aan 
overblijvend mijngas van 2,5 m3/t, dan komt men 
tot een totaal van ongeveer 200 miljoen m3 me­
thaan. 

6) Nota: In de zetel nr 23 van de Charbonnages 
de Monceau-Fontaine werden de voorbereidende 
werken met het oog op het opvangen van het mijn­
gas uitgevoerd volgens een plan opgemaakt in 
samenwerking met het NIEB. 
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15. OEGAGEMENTS INSTANTANES DE GRISOU 

La recherche sur les degagements instantanes de 
grisou est poursuivie depuis 1959 avec l' aide finan­
ciere de 1a Haute Autorite de la GECA (mainte­
nant Commission des Communautes Europeennes). 

Les objectifs principaux de la recherche sont : 

1) La caracterisation des couches et la prevision 
des D.1. 

2) La prevention des D.I. et Ie contrale de l'effi­
cacite des moyens de protection mis en revre. 

151. Caracterisation des couches et prevision des 
0.1. 

Dans un siege ou l'on exploite deux couches 
voisines distantes de 12 a 15 m (V eines 5 et 
6), les va1eurs des indices de fissuration du 
charbon ~p 5 de ces 2 veines sont tres voisines : 
respectivement 23,5 et 25,5. Sur 1a base de ces 
indices, les deux couches doivent etre conside­
rees comme susceptibles de D.1. ,Cependant, par 
suite de l' exploitation prealable de 1a Veine 5 
(couche inf erieure ), 1a Veine 6 a perdu tout 
caractere de danger. Cela fut nettement observe 
par l' absence 'totale de manifestations dans la 
Veine 6 et fut confirme par l' abaissement des 
concentrations en grisou (de 15 a 2 ou 3 m3/t) 
et des indices de vitesse de desorption du gaz 
VI (tous inferieurs a 1) . Les mesures de con­
centration et de vitesse de desorption ont servi 
dans ce cas a (ontra1er de maniere chiffree 
l'efficacite du moyen de protection que consti­
tue l'exploitation d'une couche egide. 

Dans un siege du bassin de Mons, 1650 mesures 
d'indices ~p ont ete effectuees dans une taille 
ouverte dans 1a couche Theodore II Lt a 710 m 
( ~p 5 = 35,5). Ces indices se repartissent de 
1a maniere suivante : 64 % < 20; 27 % com­
pris entre 20 et 30 et 9 % > 30. 

Les zones a indices ~p eleves ont ete une 
succession de zones derangees - la partie supe­
rieure de 1a taille, qui, d'une part, constituait 
la zone de cu1ee latera1e inferieure de J'eX'ploi­
tation de la tranche superieure et, d' autre part, 
longeait un derangement important en fin d'ex­
ploitation - et l'aplomb de la limite d'une 
ancienne exploitation sous-jacente. 

Les mesures d'indices de desorption VI, a 
differentes profondeurs en avant du front, ont 

15. MIJNGASOOORBRAKEN 

Het opzoekingswerk over de mijngasdoorbraken 
100pt sinds 1959, met de financiele steun van de 
Hoge Autoriteit van de EGKS (thans Commissie 
der Europese Gemeenschappen) . 

Voornaamste doelsteHingen van het opzoekings­
werk zijn : 
1) het karakteriseren van de lagen en het voorko­

men van de M.D. 
2) het voorkomen van de M.D. en de controle op 

de doeltreffendheid van de gebmikte beveili­
gingsmiddelen. 

151. Het karakteriseren van de lagen en het voor· 
komen der M.D. 

In een zetel waar men twee lagen ontgint op 
een onderlinge afstand van 12 tot 15 m (lagen 
5 en 6) vindt men voor de kolen sp1ijtingsin­
dexen ~P5 die voor beide lagen zeer gelijkend 
zijn: respectievelijk 23,5 en 25,5. Op grond 
van deze indexen moeten beide lagen beschouwd 
worden a1s onderhevig aan M.D. Door de voor­
afgaande ontginning van de laag 5 (onderste 
laag) heeft de laag 6 evenwel elke gevaarlijke 
karaktertrek verloren. Dit bleek duidelijk uit de 
afwezigheid van ieder verschijnsel in de laag 
6 en het werd bevestigd door een vermindering 
van de mijngasconcentraties (van 15 tot 2 of 3 
m3/t) en de indexen voor de desorptiesnelheid 
van het gas VI (a:He minder dan 1) . Het meten 
van de concentraties en de desoJ1ptiesne1heid 
hebben in dit geval de becijferde controle gele­
verd over de doeltreffendheid van een bevei­
ligingsmiddel, bestaande in het ontginnen van 
een beschermende laag. 

-- In een zetel van het bekken van Bergen werden 
1650 metingen van de index ~P uitgevoerd in 
een pijler ,in de laag Theodore II Lt op 710 m 
(~P5 = 35,5). Deze indexen zijn op de vol­
gende manier verdeeld: 64 % < 20; 27 % 
begrepen tussen 20 en 30 en 9 % > 30. 

De zones met hoge indexen ~P bestonden 
uit een opeenvo1ging van gestoorde streken -
het bovenste gedeelte van de pijler dat enerzijds 
had gediend a1s onderste steunbeer bij de ont­
ginning van de hogerliggende strook, en dat 
anderzijds tegen het einde van het paneel langs 
een belangrijke storing liep, en dan nog ter 
hoogte van een oude lagergelegen ontginnings­
grens. 
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servi a conlroler l'efficacite des sondages. Sinon 
de maniere exceptionnelle, dans les zones son­
dees, jusqu'a 3 m de profondeur, les indices VI 
sont inferieurs a 2; au-dela ils sont superieurs 
a 2. 

Dans un siege du bassin de Charleroi, a la suite 
d'un coup de toit accompagne d'un fort dega­
gement de grisou dans une vallee en couche 
6 Paumes, on a entrepris une serie de mesures 
d'indices!::" Pet Vl. 

L' ensemble des mesures semble confirmer que 
la manifestation survenue dans la vallee etait 
bien un coup de toit dans une zone soumlse 
a des contraintes de terrains elevees. 

D' apres les resultats des mesures, il faut tou­
tefois craindre qu'une concentration elevee en 
grisou et des contraintes anormalement fortes 
sur la couche n'y donnent encore lieu a des 
incidents. 

152. Prevention des 0.1. 

La technique des sondages de detente a ete appli­
quee dans divers sieges. 

Dans une application sur la voie de base d'une 
taille en veine Theodore Levant au charbonnage 
d'Hensies-Pommerceul, on a ete amene a reduire 
Ie nombre de trous de maniere a eviter la formation 
de cavites trop grandes qui entraineraient nne de­
consolidation de la frette de protection. 

Au siege Ste-Marguerite des charbonnages du 
Centre, l' exploitation de la Veine 5 sous- j acente, 
en premier lieu, provoque une detente et un d'ega­
zage de la Veine 6 suffisants pour que les sondages 
de detente n 'y soient plus necessaires. La Veine 6, 
consideree autrefois comme une couche tres dan­
gereuse, a pu etre exploitee, en zone detendue, sans 
difficulte. L'abattage a ete ef£ectue au rabot avec 
un avancement de 2 m a 2,5 m/jour. Dans ce cas, 
Ie choix de l' ordre d' exploitation des couches est 
done tres important; l' exploitation de la couche la 
moins dangereuse (couci1e egide) supprime Ie ris­
gue d'incidents dans la couche la plus dangereuse. 

Het meten van de desorptiei'ndex VI, op ver­
schillende diepten voor het front, heeft gediend 
als controle over de doeltreffendheid der borin­
gen. Behalve uitzonderlijke gevallen zijn de in­
dexen VI in de geboorde zones tot op een diepte 
van 3 m kleiner dan 2; daar voorbij worden 
ze groter dan 2. 
In een zetel van het bekken van Charleroi heeft 
men naar aanleiding van een dakslag en een 
sterke mijngasontwikkeling in een dal van de 
laag 6 Paumes een reeks metingen uitgevoerd 
van de indexen !::"P en Vl. 

Het geheel van de metingen schijnt te beves­
tigen dat het verschijnsel dat in het dal opge­
treden is wel degelijk een dakslag was in een 
zone die aan hevige gesteentedrukkingen onder­
hevig is. 

De uitslagen der metingen doen evenwel ver­
moeden dat een hoge mijngasconcentratie en 
abnormaal sterke drukkingen op de laag nog 
incidenten zullen veroorzaken. 

152. Voorkomen van de M.D. 

De techniek der ontspanningsboringen werd in 
verschillende zetels toegepast. 

In een geval van toepassing in de voetgalerij van 
een pijler in laag Theodore Levant in de kolenmijn 
van Hensies-Pommerceul, heeft men geoordeeld 
het aantal boorgaten te moeten verminderen ten 
einde te voorkomen dat te grote uithoHingen zouden 
tot stand komen waardoor het beschermend schild 
zijn stevigheid zou verliezen. 

In de zetel Ste-Marguerite van de kolenmijnen 
van het Centre brengt de 0ntginning van de laag 5 
die lager gelegen is, als eerste in de rangorde, een 
ontspanning en ontgassing in de laag 6 teweeg, die 
voldoende zijn om er de ontspanningsboringen 
overbodig te maken. De laag 6 werd destijds als 
zeer gevaarlijk beschouwd, en kon thans, in ont­
spannen toestand, zonder moeilijkheden ontgonnen 
worden. Ze werd geschaafd, met een vooruitgang 
van 2 tot 2,50 m per dag. In dergelijk geval is 
de keuze van de volgorde der lagen dus van zeer 
groot belang; ontgint men eerst de minst gevaarlijke 
laag (beschermende laag) dan neemt men het risico 
voor incidenten in de gevaarlijkste laag weg. 
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2. SECTION « LABORATOIRE D'ANALYSES ET DE RECHERCHES INDUSTRIELLES» 

2. AFDELING « LABORATORIUM VOOR INDUSTRIELE ANALYSE EN OPZOEKINGSWERK» 

En 1968, une part de plus en plus large de nos 
travaux de laboratoire a He reservee au nouveau 
procede de carbonisation d'agglomeres au brai, 
en lit de sable fluidise, dont la premiere usine­
pilote vient d' etre construite a Seraing. Par ail­
leurs, plusieurs des etudes evoguees ci-apres sont 
subsidiees par la Commission des Communautes 
Europeennes, a qui nous tenons it exprimer notre 
reconnaIssance. 

21. CARACTERISATION DES HOUILLES 

211. Matieres volatiles. 

Comme nous l' avons vu dans Ie rapport de 
1967, un des criteres les plus generalement utilises 
pour caraderiser les houilles et leurs produits deri­
ves est 1'indice des matieres volatiles. 

Cet indice, purement conventionnel, depend 
etroitement des conditions de sa determination. 
Le fait que ces conditions different d'un pays it 

l' autre rend tres difficile la comparaison des re­
sultats. C' est pourquoi, 1'1S0 a etabli des recom­
mandations pour l' adoption d'une methode stan­
dard internationale et notre laboratoire a, au cours 
de 1967, realise une etude comparative des resul­
tats obtenus par cette methode et les methodes 
nationales utilisees jusqu'ici dans les principaux 
pays charbonniers d'Europe occidentale. 

En 1968, les calculs des resultats experimentaux 
ont ete termines et l' ensemble de la recherche 
a fait l'objet d'une publication dans Ie nO 2/1968 
des Annales des Mines de Belgique. Cette publi­
cation, augmentee de trois annexes, a paru sous 
forme de Bulletin Technique « Houille et Deri­
ves» nO 37, en avril 1968. Les deux premieres 
annexes decrivent les appareillages et les modes 
operatoires relatifs awe determinations de l'indice 
des matieres volatiles et de la teneur en humidite. 
La troisieme annexe comprend trois abaques qui 
permettent Ie calcul de 1'indice des matieres vola­
.'tiles sur charbon pur (MVP), a partir des donnees 
analytiques de l'analyse immediate obtenues res-

In 1968 werd een steeds groter gedeelte van ons 
laboratoriumwerk besteed aan het nieuwe procede 
voor het carboniseren van pekagglomeraten in ge­
fluidiseerd zandbed, waarvoor de eerste proeffa­
briek zopas gebouwd werd te Seraing. Verschillende 
van de hierna vermelde studieobjecten worden overi­
gens gesubsidieerd door de Commissie voor de Eu­
ropese Gemeenschappen, die wij hiervoor onze dank 
moeten betuigen. 

21. HET KARAKTERISEREN VAN DE KOLEN. 

211 . Vluchtige bestanddelen. 

Zoals wij gezien hebben in het verslag van 1967 
is een der meest gebruikte criteriums voor het 
karakteriseren van de steenkolen en hun nevenpro­
dukten, de index van de vluchtige bestanddelen. 

Deze index is zuiver conventioneel en hangt nauw 
samen met de manier waarop hij bepaald wordt. 
Het feit dat deze manier van het ene land tot het 
andere verschilt maakt dat het zeer moeilijk wordt 
de resultaten te vergelijken. Daarom heeft het ISO 
aanbevolen een internationale standaardmethode op 
te stellen en ons laboratorium heeft in 1967 een 
vergelijkende studie gemaakt tussen de resultaten 
bekomen volgens deze methode en de nation ale 
methoden di ~ tot nu toe werden toegepast in de 
voornaamste kolenproducerende landen van West­
Europa. 

Het berekenen van de 'proefresultaten werd in 
1968 beeindigd en het onderzoekingswerk in zijn 
geheel werd gepubliceerd in het nr 2/1968 van de 
Annalen der Mijnen van Belgie. Deze publikatie, 
aangevuld met drie bijvoegsels, verscheen als Tech­
nisch Tijdschrift « Steenkolen en Derivaten» or 37, 
in april 1968. De eerste twee bijvoegsels geven een 
beschrijving van de apparatuur en de werkmethoden 
voor het bepalen van de index der vluchtige be­
standdelen en het vochtgehalte. Het derde bijvoeg­
sel bevat drie diagrammen waarmee de index der 
'Vludhtige bestanddden op zu.ivere kalen (MVP) 
kan berekend worden op grond van de analytische 
gegevens der rechtstreekse analyse respectievelijk be­
komen volgens de normen Inichar, de Belgische 
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pectivement par les methodes Inichar, les nor­
mes belges et les recommandations ISO. Ces 
abaques ont pour but de permettre 1'utilisation 
pratique des relations statistiques qui donnent 
notamment la composition elementaire et Ie pou­
voir calorifique des houilles belges a partir de 
l'liodice MVP. Cette etude a fait appa'falbre des 
ecarts tres importants entre les resultats obtenus 
par les differentes methodes de determination des 
matieres volatiles, la norme belge donnant syste­
matiquement les indices de matieres volatiles les 
plus eleves. 

Apres la parution de ce travail, l'Institll!t Belge 
de Normalisation a convoque en novembre 1968 
la Commission « Combustibles mmeraux soli­
des» chargee de revoir les normes belges relatives 
a l' analyse des charbons et un avant-projet de nor­
mes pour la determination des matieres volatiles, 
base sur les Recommandations ISO, a ete mis a 
l' etude. 

212. Humidite . Cendres . Soufre. 

L'indice des matieres volatiles dependant dans 
une certaine mesure de 1'humidite et des matieres 
minerales des echantillons, des normes inspirees 
des Recommandations ISO et relatives aux de­
terminations de ces deux facteurs seront egalement 
proposees a l'enquete publique. 

Dans Ie cadre des travaux de cette Commission 
de normalisation, notre laboratoire a effectue une 
serie d'essais complementaires : 

a) Les teneurs en cendres ont ete determinees 
comparativement par la methode ABS 56 et 
la Recommandation ISO. Les resultats des deux 
methodes se sont reveles concordants. 

b) L'humidite a ete determinee par la methode 
ABS 56 et par les methodes gravimetriques 
et volumetriques decrites dans les Recomman­
dations ISO. Les methodes ISO donnent 
des resultats identiques, mais toujours supe­
rieurs a ceux de la norme ABS. Les ecarts, 
de l' ordre de 0,1 % pour les anthracites, s' ac­
croissent avec la diminution du rang pour 
atteindre 0,7 % dans les charbons flambants . 

Parmi les matieres minerales des houilles et des 
cokes, Ie soufre paralt bien un des elements les 
plus important'S, tant au point de vue de la pollu­
tion atmospherique, qu' en ce qui concerne la coke­
faction et Ie haut fourneau; c'est pourquoi une 
attention partimliere lui a ete portee. Vne nouvelle 
technique de dosage du soufre total dans les houilles 

norm en en de ISO-aanbevelingen. Het doel van 
deze diagrammen is de mogelijkheid te scheppen 
een praktisch gebruik te maken van de statistische 
betrekkingen die voornamelijk de elementaire sa­
menstelling en het verwarmingsvermogen van de 
Bdgische steerrkolen geven in functie van de ,MVP 
Deze studie leidde tot het besluit dat er belangrijke 
verschillen bestaan tussen de verschillende metho­
den gebruikt voor het bepalen van de vluchtige 
bestanddelen, waarbij de Belgische norm systema­
tisch het hoogste gehalte aan vluchtige bestanddelen 
geeft. 

Na het verschijnen van dit werk heeft het Bel­
gisch Instituut voor Normalisatie in november 1968 
de Commissie « Vaste Minerale Brandstoffen » bij­
eengeroepen met als opdracht de Belgische normen 
met betrekken tot het ontleden van kolen te her­
zien; een voorontwerp van norm voor het bepalen 
van de vluchtige bestanddelen, op basis van de aan­
bevelingen ISO, werd ter studie gelegd . 

212. Vochtigheid . As . Zwavel. 

Aangezien het gehalte aan vluchtige bestanddelen 
tot op een zekere hoogte af hangt van de vochtigheid 
en van de minerale bestanddelen der monsters, zul­
len bi j het openbaar onderzoek ook op de aanbe­
velingen ISO afgestemde norm en voor het bepalen 
van deze twee factoren worden voorgesteld. 

In het raam der werken van deze normalisatie­
commissie heeft ons laboratorium een aantal bijko­
mende proeven uitgevoerd, 
a) Het asgehalte werd vergelijkend bepaald volgens 

de methode ABS 56 en de aanbeveling ISO. 
De resultaten bekomen met de twee methoden 
bleken overeen te stemmen. 

b) De vochtigheid werd bepaald volgens de me­
thode ABS 56 en volgens de gravimetrische en 
volumetrische methoden die in de aanbevelingen 
ISO beschreven worden. De ISO methoden 
geven dezelfde resultaten die evenwel altijd 
hoger liggen dan de norm ABS. De afwijking 
is van de grootteorde van 0 ,1 % voor antraciet 
doch neemt toe naarmate 'bet lagere rangen be­
treft en bereikt 0,7 % voor de vlamkolen. 

Onder de minerale bestanddelen van kolen en 
cokes blijkt zwavel weI een van de belangrijkste 
elementen te zijn zowel uit oogpunt van luchtver­
ontreiniging als in de cokesoven en de hoogoven; 
daarom geniet deze stof een heel bijzondere aan­
dacht. Er werd een nieuwe techniek onderzocht 
voor het bepalen van de totale hoeveelheid zwavel 
in de steenkolen : deze methode bestaat in het ver-
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a ete experimentee cette methode consiste a rea­
liser la combustion de l' echantillon dans un cou­
rant d'oxygene a 1350°C. Dans les produits de la 
combustion, Ie soufre se trouve a 1'etat de S02, qui 
se transforme en acide sulfurique par barbotage 
dans de 1'eau oxygenee. L'acidite de la solution 
est titree volumetriquement par une solution basi­
que. Apres montage de l' appareil (fig. 23) et con­
trole de la methode a l' aide de produits purs, on 
a effectue des essais comparatifs entre cette tech­
nique nouvelle et la methode d'Eschka consideree 
com me methode de ref,erence. La nouvelle tech­
nique donne des resultats legerement plus faibles 
que la methode d'Eschka. Les ecarts trouves sont 
de l' ordre de grandeur de ceux observes par un 
groupe de travail charge par l' ASTM d'une etude 
comparative des methodes de dosage du souf re 
total dans les charbons. 

213. Structure moh~culai reo 

La spectrometrie infrarouge, qui est I'une des 
plus puissantes methodes physiques d' analyse pour 
I'identification des substances inconnues, a ete 
employee intensivement au cours de I'annee 1968 
pour 1"etude de la structure molecuJaire des char­
bons. Elle a montre que, dans les charbons, 65 a 
85 % du carbone etaient engages dans des combi­
naisons aromatiques. 

Un examen detaille de la region spectra Ie s'eten­
dant de 700 a 950 cm-t a ete realise. A titre 
d' exemple, la figure 24 montre l' aspect general 
des bandes d'absorption infra-rouge pour un an­
thracite a 92,4 % de carbone. 

L' etude des spectres de 12 charbons de tous 
rangs nous a permis de mesurer la repartition 
des divers types d'hydrogene fixes sur les reseaux 

branden van het monster in een stroom zuurstof 
op 1.350°C. In de produkten van deze verbranding 
komt de zwavel voor onder de vorm van S02, die 
omgezet wordt in zwavelzuur door omroeren in 
zuurstofwater. De zuurtegraad van de oplossing 
wordt volumet·risch getitreerd met behulp van een 
basische oplossing. Na opstellen van de apparatuur 
(fig. 23) en controle van de methode met behulp 
van onvermengde produkten heeft men vergelij­
kende proeven uitgevoerd tussen deze nieuwe tech­
niek en de methode van Eschka die als referentie 
gebruikt wordt. De nieuwe techniek geeft iets 
lagere resultaten dan de methode van Eschka. De 
vastgesteld afwijkingen zijn van dezelfde grootte­
orde als die, die gevonden werden door een werk­
groep die door het ASTM werd belast met een 
vergelijkende studie betreffende methoden voor het 
doseren van de totale zwavel in steenkolen. 

Fig. 23. 

Apparcil de dosage du soufre total. 

Doseertoestel voor totale hoeveelheid zwavel. 

213. Moleculaire structuur. 

De infraroodspectrometne, een der machtigste 
fysieke analysemethoden voor het identificeren van 
onbekende bestanddelen, werd in de loop van 1968 
intensief gebruikt voor de studie van de molecu­
laire structuur van de steenkolen. Ze heeft aange­
toond dat 65 tot 85 % van de koolstof in de steen· 
kolen vervat zit in aromatische verbindingen. 

Er werd een gedetailleerd onderzoek verricht vap.. 
de spectraalstreek gelegen tussen 700 en 950 em-t. 
Figuur 24 geeft bij voorbeeld het algemeen aspect 
van de infrarode absorptiebanden voor een antra­
cietsoort met 92,4 % koolstof. 

Dank zij de studie der spectrums van 12 kolen­
soorten van alle rangen zijn wij erin geslaagd de 
verdeling te meten van de verschillende soorten 
van koolwaterstoffen die op de aromatische ketens 
vastzitten. De voornaamste resultaten worden weer-
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Aspect des bandes d'absorption d'un anthracite dans Ja region 700 it 95 0 cm-'. 
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Uitzicht der absorptiebanden van ecn antracietsoort in de zone van 700 tot 950 cm-'. 
Concentratie in kaJiumchJoride 5,75 %, Jaagdikte 0,0 116 cm. 

aromatiques, Les prineipaux resultats sont represen­
tes a la figure 25 sous forme de droites de regres­
sion, en fonction de la teneur en hydrogene des 
eharbons examines, 

gegeven op figuur 25 in de vorm van regressie1ij­
nen, in funetie van het waterstofgehalte van de 
onderzoehte kolen, 

De ontleding van het massief bestaande uit de 
drie voornaamste banden toont aan dat de inkoling 
gepaard gaat met een toeneming over ongeveer 
15,5 % van de aromatisehe vormen met vier naast 
elkaar gelegen waterstofatomen (750 em-l) , ter­
wiil de substitutietypen overeenkomend met twee 

L' analyse du massif des trois ban des principales 
montre que la houillifieation s' aecompagne d'un 
aeeroissement d 'environ IS,S % des formes aro­
matiques a 4 hydrogenes adjaeents (750 em-l) tan­
dis que les types de substitution correspond ant a 
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Fig. 25. 

Variations des absorptions integraJes partieJJes des bandes 
aromatiques a 870, 810 et 750 cm-' en pourcent de J'absorp­
tion totale de l'hydrogene aromatique en fonction de Ja teneur 

en hydrogene des charbons . 

Variaties van de gedeeJteJi;ke integraJe absorptie der aroma­
ti sche banden op 870, 810 en 750 cm-' in percentage van 
de totaJe absorptie van aromatische kooJwaterstof in functie 

van het waterstofgehaJle no de koJen, 
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2 hydrogenes adjacents (815 em-i) et a un hydro­
gene aromatique isole (870 em-i) diminuent res­
pectivement de 3,5 et 12 %. 

Un epaulement situe vers 853 cm-' disparait 
lorsqu' on passe des charbons gras aux charbons 
demi-gras et anthraciteux, tandis qu'une nouvelle 
bande apparait vers 833 cm-' dans Ie sens de l'evo­
lution du rang. 

214. Pyrogrammes. 

Comme on Ie sait, cette methode consiste en 
une pyrolyse-flash couplee a une analyse chroma­
tographique en phase gazeuse. Pour donner a cette 
methode son maximum d' efficacite, un long 
travail d' etalonnage prealable est indispensable. Ce 
travail, entrepris en 1967, a ete poursuivi par des 
pyrolyses repetees d'un meme charbon et examen 
par chromatographie en phase gazeuse et par spec­
trographie infra-rouge et ultra-violette des produits 
de pyrolyse. 

Cette methode, mise au point au laboratoire 
pour la caracterisation des houilles, a ete appliquee 
dans une gamme etendue de temperatures, a 
divers charbons, tels quels ou oxydes, et a toute 
une serie de maceraux isoles. 

215. Proprietes coketiantes. 

a) Dilatometrie. 

Vu l'importance grandissante des problemes de 
coke£action, un nouvel ruppareiUage d' essai dilato­
metrique Audibert-Arnu a 'ete acquis en juin 1968. 
Cet appareil permet l' enregistrement simultane 
des variations dilatometriques de sept echantillons 
de charbon. 

b) Composition petl'ographiqlle. 

Apres les decouvertes russes et americaines, les 
travaux les plus recents des chercheurs allemands 
ont montre que la composition petrographique 
des pates a coke intervenait de fa<;:on notable dans 
les formules permettant de predire les qualites 
des cokes a partir de l' etude des pates a coke. 

Ces formules ont ete presentees, au debut du 
mois de mai, a une table ronde organisee a Paris 
par la Haute Autorite de la CE.CA. 

Pour obtenir ces formules, l'analyse de la com­
position petrographique des charbons est done in· 
dispensable. 

naast elkaar gelegen waterstofatomen (815 em-i) en 
met een geisoleerd aromatisch waterstofatoom (870 
cm--'- ) respectievelijk afnemen met 3,5 en 12 %. 

Een uitstulping gelegen rond 853 cm--'- verdwijnt 
wanneer men van vette kolen overgaat ap half-vette 
kolen en antracietachtige kolen, terwijl een nieuwe 
band te voorschijn komt rond 833 cm-' bij toene­
mende evolutie in rang. 

214. Pyrogrammen. 

Men weet dat deze methode bestaat uit een pyro­
lyse-flash gekoppeld met een chromatografische 
analyse in de gasfaze. Om aan deze methode de 
grootst mogelijke doelmatigheid te geven moet 
vorafgaandelijk veel tijd besteed worden aan ijk­
werk. Dit werk werd in 1967 aangevat en werd 
voortgezet met herhaalde pyrolyses van eenzelfde 
kolensoort en het onderzoek van de pyrolyseproduk­
ten door chromatografie in de gas faze, en door 
infra rode en ultraviolette spectrografie. 

Deze methode werd in het laboratorium uitge­
gewerkt voor het karakteriseren van de steenkolen, 
en werd toegepast in een uitgebreid temperatuur­
bereik op verschillende kolensoorten, zuiver of 
geoxydeerd, en op een hele serie geisoleerde mace­
ralen. 

215 . Geschiktheid voor cokesbereiding. 

a) Stt/die van het zwel-vermogen. 

Wegens de toenemende belangrijkheid van de 
problemen in verband met de cokesbereiding werd 
in juni 1968 een nieuwe apparatuU( Audibert-Arnu 
voor dilatometrische proeven aangekocht. Hiermee 
kunnen gelijktijdig de volumevariaties van zes ko­
lenmonsters geregistreerd worden. 

b) Petro grafische samenstelling. 

Na de ontdekkingen van de Russen en de Ame­
rikanen heeft het onderzoekingswerk van de Duitse 
geleerden onlangs aangetoond dat de petrografische 
samenstelling van de cokesmengsels zeer belangrijk 
is in verband met de formules die men gebruikt 
om de kwaliteit van de cokes op voorhand te bepa­
len op grond van de studie van het cokesmengsel. 

Deze formules werden begin mei voorgelegd aan 
de Ronde Tafel die te Parijs georganiseerd werd 
door de Hoge Autoriteit van de E.G.K.S. 

Om deze formules te bekomen is een analyse 
van de petrografische samenstelling van de kolen 
bijgevolg onmisbaar. 
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Vu Ie grand interet de ceHe analyse, la Commis­
sion Internationale des Analyses Petrographiques 
a organise un «set» d' analyses comparatives sur 
deux methodes proposees, afin d'en determiner 
la precision et la reproductibilite. 

Le Laboratoire d'Inichar a participe a ce travail 
de collaboration internationale en effectuant les 
deux types d'analyses proposes sur 5 charbons, cha­
cun des dix essais comportant 2.000 points d'ob­
servation. 

216. Pouvoir retlecteur. 

Le rapport annuel precedent exposait en detail 
les · raisons pour lesquelles la meilleure methode 
actueUe de caracterisation d'un charbon consistait 
a determiner son degre de houillification par la 
mesure du pouvoir reflecteur de son constituant 

principal: la vitrinite. 

Ii montrait ensuite que 1'« analyse de rangs» 
par Ie pouvoir rMlecteur etait la seule methode 
permettant de determiner correctement Ie pour­
centage de chaque type de charbon (anthracite, 
maigre, gras, etc. .. ) dans les melanges industriels 
et, notamment, dans les pates a coke. 

Aucune universite belge ne s' occupant de ce 
domaine de recherche, Ie laboratoire a colla bore 
avec les principaux instituts charbonniers etrangers, 
a l' etude theorique de cette importante propriHe 
physique des charbons et a la mise au point de 
methodes d'analyse pratique basee sur cette etude. 

Dans Ie domaine theorique, nous avons pour­
suivi 1'etude du phenomene d'anisotropie optique 
dont 1'intensite semble augmenter regulierement 
avec Ie degre d'evolution des charbons. Grace au 
materiel extremement abondant dont nous dispo­
sions et qui provenait de l' etude systematique du 
Houiller beIge poursuivie depuis plusieurs annees, 
les relations que nous esperons pouvoir etablir entre 
divers parametres optiques, a partir des calculs 
actuellement en cours d'execution, prendront une 
valeur d'autant plus grande. 

Par ailleurs, les etudes recentes montrent que, 
pour etablir une bonne correlation entre les- proprie­
tes optiques et les proprietes technologiques des 
charbons, une etude plus detaillee encore s'impose. 
C'est pourquoi nous avons acquis un materiel d'ob­
servation et de mesure comph!mentaire ( fig. 26) . 

Wegens het grote belang van deze analyse heeft 
de Internationale Commissie voor Petrografische 
Analyse een «set» van vergelijkende analyses 
samengesteld over de twee voorgestelde methoden, 
om er de juistheid en betrouwbaarheid van te be­
palen. 

Het laboratorium van Inichar heeft deel geno­
men aan deze internationale samenwerking door de 
twee voorgestelde typen van analyses uit te voeren 
op 5 kolensoorten, waarbij elk van d~ tien proeven 
2.000 waarnemingen vergde. 

216. Reflecterend vermogen. 

In het vorig jaarverslag werd in bijzonderheden 
uiteengezet waarom de beste methode om kolen te 
karakteriseren op dit ogenblik bestaat in het bepalen 
van de inkolingsraad ervan door het meten van het 
reflecterend vermogen van zijn voornaamste be­
standdeel : het vitriniet. 

Vervolgens werd aangetoond dat de « analyse van 
de rang» door het reflecterend vermogen de enige 
methode was waarmee het procent van elk kolen­
type (antraciet, magere kolen, vette kolen, enz ... ) 
op juiste wijze kan aangeduid worden in de indus­
triele mengsels en voornamelijk in de cokesmeng­
sels. 

Aangezien geen enkele Belgische universiteit zich 
met dit aspect van het onderzoek bezighoudt, heeft 
het la:boratorium samengewerkt met de voornaam­
ste buitenlandse instellingen van de kolennijver­
heid voor de theoretische studie van deze belang­
rijke fysieke eigenschap van de kolen en voor het 
uitwerken van praktische analysemethoden die op 
deze theorie gebaseerd zijn. 

Op theoretisch vlak hebben wij de studie voort­
gezet van het verschijnsel der optische anisotropie 
waarvan de intensiteit regelmatig schijnt toe te 
nemen samen met de evolutiegraad van de kolen. 
Dank zij het overvloedige materiaal waarover wij 
beschikten en dat voortkwam van de systematische 
studie van de Belgische steenkolen die wij nu reeds 
jaren volhouden, hopen wij betrekkingen te kun­
nen opstellen tussen de verschillende optische para­
meters, op grond van berekenen die thans in uit­
voering zijn, wier waarde naar verhouding belang­
rijk zal zijn. 

Overigens hebben recente studies aangetoond dat 
een nog meer gedetailleerde studie zal vereist zijn 
voor het opstellen van een correct verband tussen 
.de optische eigenschappen en de technologische 
eigenschappen van de steenkolen. Daarom hebben 
wij niel1w waarnemings- en meetgereedschap aan-
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Fig. 26. 

Appareil de mesure du pouvoir reflecteur. 

Meettoes tel voor het reflecterend vermogeo 

Celui-ci nous a ete livre a la fin du premier 
semestre, ce qui a necessite un tres long et patient 
travail de mise au point et d'etalonnage qui n'est 
pas encore entierement termine. II s'agit, en 
effet, cette fois, d' etudes de pI ages extremement 
petites, de l' ordre du rriicron. 

Le caractere fondamental de ces recherches ne 
nous fait cependant pas perdre de vue leurs appli­
cations pratiques. Ainsi, nous avons effectue une 
soixantaine d'analyses de rangs pour .controler des 
melanges enfournes au cours des essais du nouveau 
procede de carbonisation en lit de sable fluidise 
ou des echantillons de charbons a coke en prove­
nance de charbonriages ou de cokeries. 

22. ETUDE DES BRAIS 

Rappelons, pour commencer ce chapitre, que 
les brais jouent un role important dans Ie nouveau 
procede de cokefaction d'agglomeres en lit de sable 
fluidise. Sous-produits de cette cokefaction, ils doi­
vent etre reutilises, en circuit ferme, pour la fabri­
cation des nouveaux agglomeres. 

Le premier probleme etait celui de la recupera­
tion des goudrons obtenus au cours de la carboni­
sation . 

Comme ces goudrons, au sortir du four de 
traitement, sont melanges aux eauxresiduaires et 
souilles par du sable et des particules de charbon, il 
fallait concevoir et monter un appareillage ade­
quat, permettant de traiter des quantites d' effluents 

gekocht (fig.26). Dit werd ons geleverd op het 
einde van het eerste semester en het diende lang­
durig bijgewerkt en geijkt te worden hetgeen nog 
niet volledig ten einde is. Het gaat immers deze 
keer om de stu die van uiterst kleine gebieden, van 
de orde van een mikron. 

Het feit dat het hier op de eerste plaats om 
basisonderzoek gaat is voor ons nochtans geen reden 
om het praktisch nut uit het oog te verliezen. 20 
hebben wij een zestigtal rangontledingen uitgevoerd 
voor de controle van ovenladingen nodig voor onze 
proeven met het nieuwe carboniseel'procede in ge­
fluidiseerd zandbed of van monsters van cokesko­
len afkomstig van kolenmijnen of cokesfabrieken. 

22. STUDIE VAN HET PEK. 

Om dit hoofdstuk te beginnen herinneren we 
eraan dat het pek een voorname rol speelt in het 
nieuwe procede tot verkooksing van agglomeraten 
in gefluidiseerd zandbed. Als nevenprodukt van 
deze cokesbereiding moet het pek in gesloten kring 
loop opnieuw gebruikt worden voor de bereiding 
van nieuwe agglomeraten. 

Het eerste probleem had betrekking op het recu­
pereren van het teer dat tijdens de carbonisering 
bekomen wordt. 

Vermits dit teer aan de uitgang van de oven 
vermengd is met het overblijvend water en bevuil 
met zand en kooldeeltjes, moest eerst een aangepas­
te apparatuur worden uitgedacht en gebouwd om 
grote hoeveelheden vloeibare produkten, tot 200 

liter, te verwerken. Deze apparatuur wordt voor­
gesteld op figuur 27. 

Het mengsel teer-vloeistoffen wordt in een eer­
ste bezinkingsvat gepompt waar de twee bestand­
delen op grond van hun verschil in dichtheid ge­
scheiden worden. Vervolgens worden de vaste on­
zuiverheden van het teer onder druk tegengehouden 
op een filter in glaswol. 

Het gefilterde teer wordt vervolgens opgeslagen 
in een tweede bezinkingsvat waar de laatste sporen 
van vloeistof worden verwijderd. 

Door destillatie vao. het aldus gezuiverde teet 
kan men enerzijds het rendement in pek bepalen, 
en anderzijds voldoende grote hoeveelheden van dit 
pek bereiden om er de fysio-chemische eigenschap­
pen van te bepalen en er agglomereerproeven mee 
te doen. 

De hoeveelheden teer die men uit de carbonisa­
tie van verschillende kolensoorten gewonnen heeft 
leveren het bewijs dat de zeer hoge rendementen 
die men bekomen heeft (tot 17 gewichtsprocenten 



248 Annalen de/' Mijnen van Belgiii 3 e aflevering 

Fig. 27 . 

Appareillage d' epuration des goudrons. 

Apparatuur voor het zuiveren van teer. 

pouvant aller jusqu'a 200 litres. Cet appareillage 
est repr€sente a la figure 27. 

Le melange goudrons-liqueurs est pompe dans 
un premier ball on decantelhl" qui permet de separer 
ces deux constituants par difference de densite, 
Les impuretes solides du goudron sont ensuite eli­
minees par passage, sous pression, sur un filtre 
en laine de verre, 

Le goudron filtre est ensuite stocke dans un 
second decanteur, qui elimine les dernieres traces 
de liqueur encore presentes, 

La distillation des goudrons ainsi plhl"ifies permet 
alors, d'une part, de determiner les rendements 
en brai et, d'autre part, de preparer des quantites 
suffisantes de ce brai pour en etudier les propdetes 
physico-chimiques et realiser des essais d'agglome­
ration. 

Les quanrites de goudrons recuperees a partir 
de la carbonisation de charbons differents ont mon­
tre que les rendements tres importants obtenus 
(jusqu' a 17 % en poids de la charge carbonisee) 
sont suffisants pour permettre de realiser l' agglo­
meration par recyclage du brai. 

La carbonisation a basse temperature fournit 
(comme l' ont deja montre plusieurs auteurs) des 
rendements superieurs a ceux de la cokerie classi­
que. Cependant, les rendement observes depassent 
nettement les va leurs attendues et ne peuvent 
s' expliquer que par Ie procede de carbonisation 
lui-meme, qui utilise la vapeur d'eau comme 
agent de fluidisation. 

Cette conclusion est d' ailleurs confirmee par 
des resultats obtenus au National Coal Board par 
carbonisation similaire de faibles quantites de char­
bon dans un appareil Gray-King modifie (*). 

('* ) W . LAWSON. - The thermal treatment of low rank 
coals : The effect on byproduct yields of treatments prior to 
and during carbonization. N.C.B . Celltr. Res. Establ. Report 
1221, oct. 1955. 

van de lading na carboniseren) volstaan voor het 
agglomereren door middel van het zelfgewonnen 
pek. 

Carboniseren op lage temperatuur geeft (zoals 
verschillende auteurs hebben aangetoond) hogere 
rendementen dan de klassieke cokesbtreiding. Toch 
liggen de bekomen rendementen nog merkelijk 
hoger dan de verwachtingen en zijn ze alleen te 
verklaren op grond van het carboniseerprocede zelf, 
dat de waterdamp gebruikt als middel tot fluid i­
sereno 

Dit besluit wordt ten andere bevestigd door de 
resultaten bekomen door het National Coal Board 
bij de gelijkaardige carbonisering van kleine hoe­
veelheden kolen in een gewijzigd Gray-King-appa­
raat ( " ). 

(*) W. LAWSON. - The thermal treatment of low rank 
coals: The effect on byproduct yields of treatments prior to 
and during carbonization. N.C.B. Celltr. Res. Establ. Report 
1221, oct. 1955. 
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L' etude generate des proprietes physico-chimi­
ques et rheologiques des brais ' a He poursuivie. 
On a termine ; .la determination des differentes 
propriHes des 7 brais initialement choisis. Toute­
fois, pour obtenir une meilleure correlation entre 
les proprietes des brais et leur composition chimi­
que et vu Ie developpement probable futur de la 
carbonisation a basse temperature, on a He amene 
a indure, dans cette etude, plusieurs nouveaux brais 
de basse temper~ture obtenus lors d' essais de carbo­
nisation en lit de sable fluidise. 

Diverses recl~erches ont ete effectUlees dans Ie 
but d' elucider la constitution chimique des brais. 

Par chromatographie de deplacement, sur gel 
de silice, on a montre que, si la concentration 
des paraffines est faible dans les brais de haute 
temperature (de 0,1 a 0,5 %), elle peut depasser 
4 % dans les l?rais de basse temperature. 

Ces resultats, confirmes par l' analyse spectrale 
dans Ie domaine infra-rouge, ont perm is de mon­
trer qu ' il doit exister une relation directe entre Ie 
point de ramollissement des brais et une grandeur 
complexe, proportionnelle a l' absorptlOn integrale 
des paraffines entre 700 et 725 cm-" et inverse­
ment proportionnelle au pourcentage d'insoluble 
dans Ie chlorure de methylene. 

Le point de ramollissement des brais durs pour­
rait etre modifie par addition de faibles quantites 
de paraffines « 1 % en poids) . 

Des essais de verification portant sur 35 melan­
ges de deux brais de haute temperature et de deux 
bra is de basse temperature, titrant jusqu'a 5 % de 
paraffines, ont ete effectues. On a choisi dans Ce 
but une paraffine en C z (dotriacontane) et une 
paraffine en Co (nonadecane). 

En ce qUi concerne les brais de haute tempe­
rature, on a cons tate : 

a) que Ie point de ramollissement du melange 
decrolt lineairement .lorsque Ie pourcentage de 
paraffine augmente; 

b) que cette decroissance est fonction de la nature 
de la paraffine; 

c) que Ie point de ramollissement reaugmente 
pour une certaine teneur en paraffine (eutecti­
que) . 

Dans Ie cas des melanges realises a partir de 
brais de basse temperature, on a observe un accrois­
sement lineaire continu dUJ K.S., quels que soient 
les pourcentages de paraffine ajoutes. 

De algemene studie van de fysico-chemische en 
stromingseigenschappen van het pek ; werd voortge­
zet. De werken tot bepaling van de verschillende 
eigenschappen van de zeven aanvankelijk gekozen 
peksoorten werden beeindigd. Evenwel heeft men, 
met het doel een betere correlatie tot stand te bren­
gen tussen de eigenschappen van het pek en zijn 
chemische sam ens telling, en met het oog op de 
waarschijnlijke toekomende evolutie' van de lage­
temperatuurcarbonisatie, gedacht er goed aan te 
doen deze studie uit te breiden tot verschillende 
lage-temperatuurpeksoorten die tijdeds proeven met 
carbonisatie op gefluidiseerd zandbed werden ge-
produceerd. . 

Er werden verschillende onderzoekingen uitge­
voerd met het doel meer licht te brengen in de 
scheikundige samenstelling van het pek. 

Door chromatografie tijdens vel1plaatsing over 
silicagel heeft men vastgesteld dat de concentratie 
van paraffinen laag is in hoge-temperatuurpek (van 
0,1 tot 0,5 %) maar meer dan 4 % kan betreffen 
in lage-temperatuurpek. 

Deze resultaten, die bevestigd worden door in­
frarode spectraalanalyse, leveren het, bewijs dat er 
rechtstreeks verband moet bestaan tussen het ver­
wekingspunt van pek en een. complexe grootheid 
die evenredig is met de integrale absorptie van 
paraffinen tussen 700 en 725 cm-" en omgekeerd 
evenredig met het percentage stoffen die onoplos­
baar zijn in methyleenchloride. 

Het verwekingspunt van hard pek zou kunnen 
gewijzigd worden door toevoeging van kleine hoe-
veelheden paraffine « 1 % in gewicht). 

Controleproeven werden uitgevoerd op 35 meng­
sels van twee hoge-temperatuurpeksoorten en twee 
lage-temperatuurpeksoorten met tot 5 % paraffinen. 
Men heeft met dat doel een paraffine in CO2 geko­
zen (het dotriacontaan) en een paraffine in C. 
(het nonadecaan) . 

Wat het hoge-temperatuurpek betreft heeft men 
het volgende vastgesteld : 

a) dat het verwekingspunt van een mengsel lineair 
daalt wanneer het percentage in paraffinen tOe­
neemt; 

b) dat deze daling een functie is van de aard yan 
het paraffine; 

c) dat het verwekingspunt opnieuw stijgt voor. een 
zeker paraffine gehalte (eutecticum). . 

In het geval van mengsel uit lage-temperatuur­
pek stelt men een lineaire en continue toeneming 
vast van het K.S. ongeacht het percentage paraffi­
nen dat men toevoegt. 
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n-C n n-C 9 · 

BITUME Esso 

BRAI B.T. n!l Allemand 

BRAI HT Werister 

167 133 99 
60 40 20 

Fig. 28. 

Pyrogrammes de trois types de brais. Temperature de pyrolyse : 500° C. 
Conditions chromatographiques : appareil Perkin Elmer, mod . 880 a detecteur a ionisation 
de flamme, colonne de 2 m d'Apiezon L (20 % sur Chromosorb P), program mati on de 
temperature: 1,7°/min de 65 a 250° C, debit en cm3/min : N, : 19; H, : 19; air : 400. 

Pyrogrammen van drie typen van pek. Pyrolysetemperatuur : 500° C. 
Chromatografische omstandigheden : apparaat Perkin Elmer, mod. 880 met vlamionendetec­
tor, kolom van 2 m met Apiezon L (20% op Chromosorb P), temperatuurprogrammatie: 

1,7°/min van 65 tot 250° C, debiet in cm3/min : N, : 19; II. : 26; lucht : 400 

La pyrolyse-flash, appliquee deja avec suw~s a 
la caracterisation des charbons (voir plus haut) , 
a ete utiIisee aussi pour la caracterisation des brais. 

Des brais d'origines differentes ont ete pyrolyses 
et les pyrogrammes obtenus, qui sont un reflet 
de leur composition chimique, permettent de rea­
liser une differenciation rapide. La figure 28 mon­
tre que Ie prom d' elution des 'Pyrogrammes est 
nettement different suivant qu'il s'agit de brai de 
basse temperature, de haute temperature ou de 
bitume petrolier. 

II est egalement possible de caracteriser, 
d'apres les pyrogrammes, les brais de haute et de 
basse temperature par la valeur du rapport de la 

De 'Pyrolyse-flash die reeds met succes werd toe­
gepast op de kolen (zie hiervoor) werd ook ge­
bruikt voor het karakteriseren van pek. 

Pek van verschillende oorsprong werd gepyroly­
seerd en de gekrijgde pyrogrammen die hun schei­
kundige samenstelling weerspiegelen bieden de mo­
gelijkheid tot een snelle ontleding. Figuur 28 toont 
aan dat het oplichtingsdiagram helemaal verschiI­
lend is naargelang het gaat om lage-temperatuurpek, 
hoge-temperatuurpek of petroleumbitumen. 

Het is ook mogelijk hoge- en lage-temperatuur­
pek naar het pyrogram te karakteriseren op grond 
van de verhouding van de oppervlakte van de naf­
taleenpiek ten overstaan van die van 1- of2-me-
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surface du pic du naphtalene a celie du 1- ou 2-
methyl-naphtalene. La variation de ce ra!pport (2,7 
a 7,7 pour les brais de haute temperature et 0,4 
a 1,8 pour les brais de basse temperature) s'expli­
que par Ie fait que les reactions de desalkylation 
du noyau aromatique sont favorisees par l' augmen­
tation de la temperature de pyrolyse. Les resultats 
de ces travaux, subsidies par la Commission des 
Communautes Europeennes, sont resumes dans un 
chapitre de la communication faite a la 7e Confe­
rence Internationale sur la Science du Charbon, 
tenue a Prague au mois de juin, et publiee dans 
les «Annales des Mines de Belgique », en decem­
bre 1968. 

Par ailleurs, une etude particuliere des paraffines 
a montre que, comme dans les goudrons de basse 
temperature, il apparalt, dans les brais de basse 
temperature, un maximum important dans la 
courbe de distribution, situee 1C1 au niveau 
C29 -Cao' 

Par contre, dans les brais de haute temperature, 
la courbe de distribution est beaucoup plus aplatie, 
un leger maximum semblant cependant se pro­
duire a chaqlle paraffine possedant un nombre 
pair de carbone. 

23. ETUDE DES AGGLOMERES 

A cote de l' etude essentielle de caracterisation 
des charbons et des brais, Ie laboratoire a entrepris 
une etude detaillee des agglomeres au brai destines, 
soit a l' obtention de combustibles defumes par 
oxydation, soit a l' obtention de coke siderurgique 
par Ie nouveau procecie de carbonisation en lit de 
sable fluidise. 

Cette etude de longue haleine porte sur : 

a) la structure mega- et microscopique des agglo­
meres non traites, des agglomeres oxydes, des 
cokes momes tels quels et des cokes moules 
ayant subi un test de reactivire; 

b) Ie comportement des agglomeres au cours 
du processus de carbonisation; 

c) la reactivite de cokes moules. 

Pour la realisation de ces objectifs, de nouveaux 
appareillages ont ete acquis au cours de l' an nee, 
puis mis au point et testes. 

Les premiers t.1esultats obtenus sont encoura­
geants, mais encore trop peu nombreux pour 
etayer des conclusions d' ensemble sur les proble­
mes etudies. 

thyl-naftaleen. De schommelingen van deze verhou· 
ding (2,7 tot 7,7 voor hoge-temperatuurpek en 0,4 
tot 1,8 voor lage-temperatuurpek) vinden hun ver­
klaring in het feit dat de reactie tot desalkyliseren 
van de aromatische kern worden bevorderd door 
een toeneming van de pyrolysetemperatuur. De re­
sultaten van dit onderzoekingswerk, dat gesubsi­
dieerd werd door de Commissie der Europese Ge­
meenschappen, worden samengevat in een hoofd­
stuk van de voordracht gehouden tijdens de 7e In­
ternationale Conferentie over de Steenkolenweten­
schappen te Praag in juni en werden gepubliceerd 
in de « Annalen der Mijnen van Belgie» in decem­
ber 1968. 

Daarenboven heeft een bijzondere studie van de 
paraffinen aangetoond dat er, evenals 'bij het lage­
temperatuurteer, in het lage-temperatuurpek een 
belangrijk maximum bestaat in de verdelingskrom­
me, die hier gelegen is op het niveau C29-Cao' 

Daarentegen is de verdelingskromme bij hoge­
temp ~ratuurpek veel meer afgeplat, alhoewel er een 
zwak maximum schijnt te bestaan voor elke paraf­
fine met een even aantal koolstofatomen. 

23. STUDIE VAN DE AGGLOMERATEN. 

Naast de hoofdstudie oVer het karakteriseren van 
de steenkolen en het pek heeft het laboratorium 
een gedetailleerde studie ondernomen over de pek­
agglomeraten die bestemd zijn tot de vervaardiging 
van rookvrije brandstoffen door oxydatie ofwel tot 
de bereiding van siderurgische cokes door het nieu­
we procede van carboniseren in gefluidiseerd zand­
bed. 

Deze studie-op-Iange-termijn beoogt : 

a) de mega- en mikrostructuur van niet behandelde 
agglomeraten, van geoxydeerde agglomeraten, 
van geperste cokes zonder meer en van geperste 
cokes die een reactiviteitstest heeft ondergaan; 

b) het gedrag van de agglomeraten tijdens het car­
boniseringsproces; 

c) de reactiviteit van de geperste cokes. 

Om deze doelstellingen te bereiken hebben wij 
in de loop van het jaar nieuwe toes tell en gekocht, 
bijgewerkt en getest. 

De eerste resultaten zijn bemoedigend maar te 
weinig talrijk om besluiten over het geheel van de 
bestudeerde problem en mogelijk te maken. 
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Grace a l' 3Ippareillage represente a la figure 29, 
on peut etudier la structure generale des agglome­
res par l' examen de surfaces polies de grande 
dimension (jusqu'a 6 cm x 6 cm) pratiquees 
par decoupes des agglomeres suivant n'importe 
quel plan. 

Cette methode met notamme1lli: en evidence, 
de fac;:on nette et rapide, la formation des fissures, 
l' epaisseur des zones d' oxydation ou de combus­
tion, Ie degre d'homogen6ite des melanges Wll'S­

titutifs, la macroporosite, etc... (fig 30a et 30b). 
Cette etude se complete d'une etude microscopi­
que approfondie a fort grossissement, selon les 
methodes classiques, et permet de rechercher les 
causes profondes des phenomenes ainsi observes. 

Cest avec la thermobalance representee a la 
figure 31, acquise recemment, que sont etudiees 
la.carbonisation des agglomeres et la reactivite 
des cokes moules. 

, -

Grace a cet appareil, on peut en effet determiner 
les meilleures conditions de carbonisation de me­
langes de charbons agglomeres au brai et suscep­
tibles d' engendrer un coke moule utilisable en 
sidemrgie. L' appareil est partimlierement bien 
adapte a cette recherche car, d'une part, de 0 a 
l.OOOoC les lois de chauffe peuvent y varier a 
volonte et, d' autre part, l' appareil est conc;:u pour 
etu-dier un echantillon a l'echelle de l' agglomere 

Met behulp van de apparatuur voorgesteld in 
figuur 29 kan men de structuur van de agglome­
raten in het algemeen bestuderen door het onder­
zoeken van gepolijste oppervlakken met grote af­
meting~n (tot 6 cm x 6 cm) die men bekomt door 
het doorsnijden van agglomemten volgens om het 
even welk vlak 

Fig, 29. 

Appareil pour r exam en structurel de surfaces polies etendues, 

Toestel VOOI' het structureel onderzoek van uitgestrekte 
gepolijste oppervlakken, 

Met deze methode ziet men duidelijk en onmid­
dellijk de vorming van spleten, de dikte van de 
oxydatie- of verbrandingszone, de graad van homo­
geniteit van de samenstellende mengsels, de makro­
porositeit, enz... (fig. 30a en 30b). Deze studie 
wordt vervolledigd met een diepgaande mikrosko­
pische studie met sterke vergroting, uitgevoerd vol­
gens klassieke methoden, waarbij de diepere oorza­
ken van de vastgestelde verschijnselen kan worden 
opgezocht. 

Met de thermobalans, voorgesteld op figuur 31, 
die wij onlangs aangekocht hebben, worden de car­
bonisatie van de agglomeraten en de reactiviteit van 
de geperste cokes bestudeerd. 

Met dit toes tel kan men inderdaad bepalen welke 
de beste voorwaarden zijn voor het carboniseren 
van met pek geagglomereerde kolenmengsels be­
stemd voor de vervaardiging van geperste cokes 
voor de sidemrgie. Het apparaat is voor dit onder­
zoekingswerk bijzonder geschikt vermits de verwar­
mingswetten enerzijds naar willekeur kunnen varie­
ren tussen 0 en l.OOOoC en het apparaat anderzijds 
gebouwd is voor de studie van een monster op 
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a 

a) Fissures dans un agglomere semi-carboni St. 
Spleten in een half-gecarboniseel'd agglomeraat. 

b 

Fig. 30. 

b) Zone d'oxydation peripherique d'un agglomere. 
Oxydatiezone langs de om trek Van een agglomeraat. 

Fig. 31. 

Thermobalance adaptee a ]' etude reactionnelle d' agglomeres 
entiers. 

Thermobalans aangenomen voor de reactionele stu die val'] 
yolledi~e a!lglomeratel1, 
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tout entier, soit au maximum 40 g. On peut done 
y observer les transformations que subissent les 
agglomeres tels qu'ils sont admis dans un four 
de carbonisation industriel. 

L'apparei,l permet egalement d'etudier la reac­
tivite des cokes moules sur des agglomeres entiers 
et, de ce fait, d' obtenir des resultats dans des condi­
tions plus proches des conditions d'utilisation indus­
trielle. 

L'indice de reactivite est determine a 950°C et 
exprime en perte de poids par gramme de coke 
dans 1'unite de temps. Cest done lJJO indice de 
reactivite specifique, qui tient compte du degre 
d'usure. 

24. ETUDES DES FUMEES 

EMISES PAR LES COMBUSTIBLES 

La methode mise au point au laboratoire pour 
Ie prelevement et Ie dosage des hydrocarbures 
lourds dans l'atmosphere a fait 1'objet d'une publi­
cation dans Ie numero 3 des «Annales des Mines 
de Belgique» et dans Je Bulletin Technique 
«Bouille et Derives» nO 36 de 1968. 

Cette methode qui y est decrite de fac;:on detaillee 
a ete, depuis lors, etendue et appliquee avec sucd!s 
a 1'analyse d'hydrocarbures legers, comme Ie ben­
zene et ses derives mono-, cli- et tri-methyles. 

Quand certaines substances oxygenees sont pre­
sentes dans les polluants, elles sont decomposees 
sur Ie Chromosorb de la cartouche, lors de la 
desorption thermique. Bien qu'il soit possible de 
doser les composes oxygenes par 1'intermediaire 
de leurs produits ae decomposition, leur presence 
constitue neanmoins un inconvenient. Pour y re­
medier, nOU5 envisageons de deposer sur Ie Chro­
mosorb une faible quantite de liquide peu volatil 
et d'utiliser pour Ie remplissage de ces cartouches 
un produit semblable aux 'Phases stationnaires em­
ployees en chromatographie en phase gazeuse. 

Jusqu'a present, la methode n'a ete appliquee 
qu' a des analyses realisees a l' emission; nous envi­
sageons dans un proche avenir de l' appliquer aussi 
a 1'immission. 

25. AUTRES ETUDES 

Comme en 1967, nous plac;:ons sous cette rubri­
que des etudes qui ont absorbe un pourcentage 
moins important d'activite, mais qui, tant sur Ie 

schaal van een volledig agglomeraat, dit wil zeggen 
maximum 40 g. Men kan daarmee bijgevolg nagaan 
welke veranderingen er plaats vinden in de agglo­
meraten zoals ze in een industriele carboniseeroven 
gebracht worden. 

Men kan met het a,pparaat eveneens de activiteit 
van de geperste cokes bestuderen op gehele agglo­
meraten en op die manier resultaten bekomen in 
omstandigheden die dichter bij het industrieel be­
drijf liggen. 

De activiteitsindex wordt bepaald op 950°C en 
uitgedrukt in gewichtsverlies per gram cokes en per 
tijdseenheid. Bet is dus een specifieke reactiviteits­
index die rekening houdt met de graad van slijtage. 

24. STUDIE VAN DE ROOK GASSEN 
AFGEGEVEN DOOR DE BRANDSTOFFEN. 

De door het laboratorium uitgewerkte methode 
voor het opnemen en doseren van zware kolwater­
stoffen in de atmosfeer werd besproken in een publi­
katie in or 3 van de «Annalen der Mijnen van 
Belgie» en in het Technisch Tijdschrift «Steen­
kolen en Derivaten» or 36 van 1968. 

De methode die daarin in detail wordt uiteen­
gezet werd nadien uitgebreid en met goed gevolg 
toegepast op de analyse van lichte koolwaterstof­
fen, zoals benzeen en zijn mono-, di- en trime­
thylderivaten. 

Als bepaalde zuurstofhoudende bestanddelen in 
de verontreinigende stoffen aanwezig zijn, worden 
ze ontbonden op het chromosorb van de patroon, 
tijdens de thermische desorptie. Alhoewel het mo­
gelijk is de zuurstofhoudende bestanddelen te dose­
ren door mid del van hun ontbindingsprodukten, 
betekent hun aanwezigheid toch een nadeel. Om 
hieraan te verhel'Pen denken wij eraan op het chro­
mosorb een kleine hoeveelheid weinig vluchtige 
vloeistof neer te zetten, en voor het vullen van de 
patronen een produkt te gebruiken in de aard van 
hetgeen aangewend wordt in de stationnaire fazen 
van de chromatografie in gasfaze. 

Tot nu toe werd de methode aileen toegepast bij 
de emissie; wij willen ze binnenkort ook bij de 
immissie gebruiken. 

25. ANDERE STUDIES. 

Evenals in 1967 . groeperen wij hier de studies 
die een minder belangrijk deel van onze activiteit 
hebben in beslag genomen, doch die zowel op bet 
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plan tMorique que pratique, pourraient prendre Ufle 
plus grande importance a l'avenir, comme ce fut 
Ie cas pour l' etude de la microstructure des agglo­
meres. 

251. Oxydation des houilles. 

En 1968, l'important travail de synthese des 
nombreux resultats experimentaux a eee poursuivi. 
On a etabli un grand nombre d'equations qui tra­
duisent les variations des grandeurs experimentees 
en fonction de trois parametres : la temperature 
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theoretisch als op het praktisch vlak in de toekomst 
aan belangrijkheid zouden kunnen winnen, zoals 
het geval geweest is met de mikrostructuur der 
agglomeraten, 

251 , Oxydatie van de steenkolen. 

Het omvangrijk werk bestaande in het syntheti­
seren van de talrijke proefondervindelijke gegevens 
werd in 1968 voortgezet. Men heeft een groot aantal 
vergelijkingen opgesteld betreffende de verandering 
van de experimentele waarden in functie van drie 
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Fig, 32a et b, 

Variations de l' augmentation de poids et de l' oxygene fixe dans Jes oxycharbons avec Ja duree d' oxydation. Representation en 
coordonnees simpJes et biJogarithmiques (G! et O~f = ktn) , 

Veranderingen van de toeneming in gewicht en van vaste water stof in de oxykooJstof voJgens de duur van de oxydatie, 
VoorsteJling in gewone en bilogarithmische coordinaten (G! en O~f = kth) , 

Augmentation de poids = toeneming in gewicht 
Duree d'oxydation = duur van de oxydatie 
Jxygene fixe = vaste waterstof 
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d'oxydation, Ia duree d'oxydation et Ie taux d'oxy­
gene fixe. 

Jusqu'a present, Ies premieres conclusions peu­
vent se resumer comme suit : 
1) Pour une meme duree d' oxydation, l' augmen­

tation des teneurs ·en oxygene et les augmenta­
tions de poids des combustibles s' accroissent 
avec Ia temperature d'oxydation, suivant des 
lois exponentielles. 

2) En . fonction de Ia duree d'oxydation et pour 
toutes Ies temperatures experimentees, Ies 
variations de l' augmentation de poids, de la 
composition elementaire (C, H, 0) et du pou­
voir calorifique presentent Ia meme allure 
hyperbolique correspondant a une puissance 
f ractionnaire de Ia duree d' oxydation. 
A titre exemplatif, nous donnons dans Ies figu­
res 32a et 32b les augmentations de poids en 
pourcent (G~) et tl'oxygerre fixe (Oo~) 

pour trois charbons, en fonction de Ia duree 
. d' oxydation, en heures. 
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Fig. 33. 

14 

Decroissance des teneurs en carbone et hydrogene des 
oxycharbons en fonction des teneurs en oxygene. 

Vermindering van het kolenstofgehalte en de waterstof 
in functie van het gehalte aan zuurstof. 

parameters: de oxydatietemp·eratuur, de duur van 
de oxydatie en het gehalte aan gefixeerde zuurstof. 

Tot nog toe kunnen de eerste besluiten als voIgt 
worden samengevat : 

1) Voor eenzelf de oxydatieduur neemt de verho­
ging van het zuurstofgehalte en van het gewicht 
in brandstof toe met de oxydatietemperatuur, 
volgens exponentiele wetten. 

2) Voor eenzelfde oxydatieduur en voor al de 
geexperimenteerde temperaturen vertonen de 
schommelingen van de gewichtsvermeerdering, 
van de elementaire samenstelling (C, H, 0) en 
van het verwarmingsvermogen eenzelfde hyper­
bolisch verloop overeenkomend met een gebro­
ken macht van de oxydatieduur. Als voorbeeld 
geven wij in de figuren 32a en 32b de gewichts­
vermeerder.ingen in percent (GP) en de gefi-

c 

xeerde zuurstof (OP) voordrie kdlensoorten, 
of 

in functie van de oxydatieduur in uren. 
3) De schommelingen van de elementaire samen­

stelling en het verwarmingsvermogen evolueren 
Iineair in functie van het gehalte aan gefixeerde 
zuurstof, onafhankelijk van temperatuur en duur 
van de oxydatie. Figuur 33waarop de elemen­
taire samenstelling van alle onderzochte kolen 
wordt voorgesteld, is hiervan een goede illus­
tratie. Terzelfdertijd verschaft ze een vergelijk­
ingspunt tussen de zin waarin de natuurlijke 
evolutie der brandstoffen verloopt en de zin van 
de schommelingen die worden waargenomen in 
de samenstelling van de oxysteenkolen . 

Overigens zijn wij getroffen geweest door som­
mige waarnemingen met de mikroskoop op sterk 
geoxydeerde kolen, en hebben wij daarom een ver­
gelijkende studie aangevat van het reflecterend ver­
mogen van de geoxydeerde en de testkolen. 

Wij hebben haast algemeen een vermeerdering 
vastgesteld van het reflecterend vermogen van het 
vitriniet met de oxydatiegraad. Deze vermeerdering 
is des te meer in het oog springend naarmate het 
gaat om minder geevolueerde kolen. 

Figuur 34 geeft bij voorbeeld het reflectogram 
van testvlamkolen (volle lijnen) en hun oxykolen 
bekomen na een behandeling op 175°C na 196 uur 
( onderbroken Ii j nen) . 

252. , ~tudie van.de inkoling. 

De stu die van de omzetting van het oorspronke­
Iijk plantaardig materiaal heeft niet alleen een theo­
retisch belang. Ze vormt ook de basis van onze 
kennissen over de geologie der afzettingen die voor 
een rationele ontginning onmisbaar is en over de 
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3) Les variations de la composition elementairc 
et du pouvoir calorifiqueevoluent lineairement 
en fonction du taux d'oxygene fixe indepen­
damment de la temperature et de la duree 
d'oxydation. La figure 33, sur laqueUe on a 
represen~e la composition 6lementaire de tous 
les oxycharbons examines, iUustre ce qui vi ~nt 

d'etre dit. EUe fournit en meme temps une 
comparaison entre Ie sens de l' evolution natu­
reUe des combustibles et Ie sens des variations 
observees dans la composition des oxycharbons. 

Par aiUeurs, frappes par certaines observations 
realisees au microscope sur des charbons fortement 
oxydes, nous avons entrepris I'etude comparative 
du pOllNoir reflecteur des charbons oxydes et d~s 

charbons temoins. 

Nous avons constate une augmentation quasi 
generale du pouvoir reflecteur de la vitrinite avec 
Ie degre d'oxydation. Cette augmentation est d'au­
tant plus marquee qu' e1le se rapporte a des char­
bons moins evolues. 

A titre d' exemple, la figure 34 montre les 
l'eflectogrammes d'un charbon flambant temoin 
(traits pleins) et de son oxycharbon obtenu apres 
196 heures a 175 °C (traits discontinuli). 

252. Etude de la houillification. 

L' etude de la transformation du materiel vegetal 
originel en combustible ne prfsente pas seulement 
un interet theorique. EUe est, en outre, a .Ia base 
de nos connaissances sur la geologie des gisements, 
indispensable a leur exploitation rationneUe, et sur 
les processus biologiques, chimiques et physiques 
qui , peuvent aboutir a l' obtention de produ~ts de 
haute valeur, soit directement a partir des combus­
tibles, soit indirectement a partir d~ leurs sous­
produits de traitement. 

Depuis plusieurs annees , Ie laboratoire, subsidie 
a cet effet par la Commission des Communautes 
Europeennes, a poursuivi des recherches dans ce 
vaste domaine; ces recherches sont d'ordre chimi­
qUle et petrographique. 

En chimie, des 1966, dans l' etude de la genese 
des nombreux hydrocarbures ramifies presents 
dans les goudrons, on avait realise des experiences 
de craquage de substances modeles dont les pre­
miers resultats ont patu dans Ie numero 9/1966 
des Annales des Mines de Belgique. 

Ces experiences ont ete poursuivies en 1968 par 
des etudes systematiques de craquage du pristane 
(2.6.10. i4-tetramethylpentadecane), hydrocarbure 
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Reflectogrammes comparatifs d'un charbon flambant (traits 
pleins) ct de son oxycharbon (traits discontinus l. 

Vergelijkende refl ectogrammen van een vlamkolensoort 
(volle lijnen) en zijn oxykolen (onderbroken lijnen) . 

biologische, scheikundige en fysieke ontwikkeling 
die kunnen leiden tot het vervaardigen van hoog­
waardige produkten, ofwel rechtstreeks uit de brand­
stqffen of wei onrechtstreeks uit de nevenprodukten 
van de behandeling ervan. 

Reeds verschiUende jaren heeft het laboratorium, 
daartoe gesubsidieetd door de Commissie dec Euro­
pese Gemeenschappen, zijn onderzoekingen in dit 
uitgestrekt domein voortgezet; dit werk beweegt 
zicht op het vlak van de s'cheikunde en de petro­
grafie. 

Op scheikundig vlak heeft men reeds in 1966, 
tijdens de studie van het ontstaan van talrijke ver­
takte koolwaterstoffen die in teer aanwezig zijn, 
proeven verricht voor kraking van modelbestand­
delen waarvan de eerste resultaten verschenen zijn 
in het nummer 9/1966 van de Annalen der Mijnen 
van Belgie. 

Deze experimenten werden in - 1968 voortgezet 
met een systematische studi-e van het kraken van 
pristaan (2 .6.1 O.14-tetramethylpentadecaati), een 
koolwaterstof afgeleid van het fytol uit het plan­
tenchlorofyl, die geidentificeetd werd iIi lage-tem­
peratuurteer. 
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qui derive du phytol de la chlorophylle des plantes 
et qui a ete identifie dans les goudrons de basse 
temperature. 

Le craquage a ete realise dans diverses condi­
tions : craquage purement thermique ou en pre­
sence de charbon adifde differentes activites. 
Les identifications par chromatographie en phase 
gazeuse et par spectrographie infra-rouge et ultra­
violette des produits de pyrolyse sont en cours. 

En petrographie, nous avons poursuivi l' etude des 
maceralliX des houilles et, en particulier, de la 
sporinite, principalement dans Ie cadre des travaux 
effectues en commun au sein du Comite Inter­
national de Petrographie des Charbons et du Comite 
International de la Microflore du Paleozoique. 

En ce qui concerne la sporinite, nous avons 
travaille dans deux voies : 

a) L' etude des spores bisaccates du Westphalien 
A de Campine, entamee en 1967, a He 
achevee. La presence de telles spores apparte­
nant au genre triasique Alisporites est nouvelle 
pour la base du Westphalien et a fait 1'objet 
d'une note publiee dans Ie nO 5-8 du Bulletin 
de la Societe Royale des Sciences de Liege, 
en 1968. Dne nouvelle espece a ete creee et, 
apres une revue detailltc§e de la bibliographie 
concernant ce sujet, Ie genre Alisporites a ete 
emende. 

b) Dans Ie cadre des travaux du Comite Inter­
national de Microflore du Paleozoique, la revi­
sion du genre Lycospora a ete poursuivie. Le 
genre Lycospora se rencontre en grande quan­
tite dans Ie Houiller et pourrait etre tres im­
portant pour la stratigraphie du Carbonifere. 
Malheureusement, les sporologues du monde 
entier ont cree tellement d' especes (environ 
90 a ce jour) que Ie genre est devenu quasi 
inutilisable stratigraphiquement. De plus, les 
especes ont souvent ete mal de£inies, ce qui 
les rend indeterminables. C' est pourquoi une 
revision critique generale de toutes ces especes 
s'imposait. NollS avons des lors procede a un 
reexamen detaille des caracteres morphogra­
phiques de ces especes a partir de tres nom­
breux echantillons. 

Sur la base de cette etude, nous avons etabli 
une description precise du genre, ce qui a con­
duit immediatement au transfert de 28 especes 
dans d' autres genres. Le materiel de la localite 
type de 36 especes a ete rassemble et l' etude 
de ce materiel a pefmis d' etablir les limites de 

Het kraken gebeurde in verschillende omstandig­
heden : zuiver thermisch kraken of kraken in aan­
wezigheid van actieve kool met verschillende acti­
viteitsgraden. Het identificeren van de pyrolysepro­
dukten door chromatografie in de gasfaze en door 
infra rode en ultraviolette spectrografie is bezig. 

Inzake petrografie hebben wij de studie door­
gevoerd van de maceralen der steenkolen en bij­
zonder van het sporiniet, vooral dan in het raam 
van de werken die wij uitvoeren in samenwerking 
met andere leden van het Internationaal Comite 
voor Steenkolenpetrografie en het Internationaal 
Comite voor de Mikroflora van het Paleozoicum. 

Wat het sporiniet aangaat hebben wij twee wegen 
gevolgd: 

a) De studie van de tweelobbige sporen van het 
Westfaliaan A der Kempen, die in 1967 werd 
aangevat, werd beeindigd. De aanwezigheid van 
dergelijke sporen die behoren tot het geslacht 
Alisporites van het Trias is een nieuwigheid 
voor de basis van het Westfaliaan en hierover 
werd een studie gepubliceerd in het nummer 
5-8 van het «Bulletin de la Societe Royale 
des Sciences de Liege », in 1968. Een 
nieuwe 500rt werd in het leven geroepen en 
het geslacht Alisporites werd na een grondige 
studie van de desbetreffende bibliografie verbe­
terd. 

b) In het raam van de werken van het Internatio­
naal Comite voor de Mikroflora van het Paleo­
zoicum werd de revisie van het geslacht Lycos­
pora . voortgezet. Het geslacht Lycospora komt 
in grote hoeveelheden in het kolengebergte voor 
en zou wei eens zeer belangrijk kunnen zijn 
voor de stratigrafie van het Carboon . . Spijtig 
genoeg hebben de · sporologen over geheel de 
wereld zoveel soorten in het leven geroepen 
(ongeveer 90 tot nu toe) dat het geslacht voor 
de stratgrafie praktisch onbruikbaar geworden 
is. Bovendien werden de so orten vaak slecht 
bepaald zodat ze niet kunnen geidentificeerd 
worden. Daarom was een kritische algemene 
revisie van al deze soorten nodig. Wij hebben 
dan ook een nieuw gedetaillerd onderzoek inge­
steld naar de morfografische kenmerken van 
deze soorten, op grond van zeer talrijke mon­
sters. 

Op basis van deze studie hebben wij een nauw­
keurige beschrijving van het geslacht opgesteld, 
waaruit onmiddelijk volgde dat 28 soorten bij ande­
re geslachten werden ondergebracht. Dit de type 
lokaliteit van 36 soorten werd materiaal verzameld 
en dank zij de studie van dit materiaal konden 
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variation des caracteres morphographiques, par­
ticulierement des caracteres biometriques pour 
chaque population specifique. Ces nombreuses 
observations ant abouti a 1'etablissement d'une 
liste imposante de synonymies, si bien que, des 
90 especes decrites au depart, il ne reste actuelle­
ment dans Ie genre Lycospora que 4 especes, 2 

infra-especes et 2 varieres (representees a la figu­
re 35), dont 1'importance stratigraphique s' est 
ainsi considerablement accrue. Cette etude, qui 
a 'ete presentee et discutee en 1968 lors de deux 
reunions d'un Groupe International de Travail, 
sera completee en 1969 par une etude strati­
graphique detaillee. 
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26. TRAVAUX DIVERS. 

2 

' . ~ 

·l 

A cote des travaux de reoherche que nous venons 
de decrire, Ie laboratoire effectue un grand nombre 
de travaux, soit pour l' ensemble de l'Institut, soit 
pour 1'exh~rieur et, dans ce cas, il s'agit Ie plus 
souvent d'analyses chimiques et petrographiques 
que l' appareillage tres moderne du laboratoire rend 
relativement aisees. 

Le laboratoire de photographie a realise en 1968 
pres de 500 diapositives, des microfilms, plus 
de 2.000 photos, pour 1'ensemble des services. 

grenzen gesteld worden aan de varia ties in de mor­
fografische kenmerken, vooral de biometrische ken­
merken, voor elke specifieke bevolking. Op grond 
van talrijke waarnemingen kwam een indrukwek­
kende lijst van synoniemen tot stand zodat er van 
de 90 soorten die aanvankelijk beschreven waren 
in het geslacht Lycospora thans 4 soorten overblij­
yen, ben evens 2 ondersoorten en 2 varieteiten 
(voorgesteld op figuur 35), die dan oak een heel 
wat hogere stratigrafische waarde hebben. Deze stu­
die werd in 1968 voorgesteld aan en besproken 
met een Internationale Werkgroep tijdens twee ver­
gaderingen, en zal in 1969 aangevuld worden met 
een gedetailleerde stratigrafische studie. 

Fig. 35 . 

Projet de clef de determination specifique pour les spores du 
genre Lycospora. Cette cle est basee sur deux caracteres : 
I'ornementation de I'exine et la Iargeur de I'anneau equatorial 
(cingulum) . Les spores figurees de 1 a 7 ont, en commun, une 
ornementation presque lisse a granuleuse, qui s' oppose nette­
ment a I'ornementation verruqueuse, reguliere de I'espece fi­
guree en 8 et irreguliere de I'espece figuree en 9. Les sept 
premieres peuvent, a leur tour, se distinguer les unes des 
autres par la largeur de leur cingulum et leur granulation. 

Voorstel tot specifieke bepalingswijze voor het geslacht Lycos­
pora. Deze bepalingswijze is gebaseerd op twee kenmerken : 
de versiering van het exine en de gordelring (cingulum). De 
voorgestelde sporen 1 tot 7 hebben een bijna gladde of korre­
lige versiering gemeen, in tegenstelling met de ruwe versiering, 
regelmatig van vorm bij de soort voorgesteld in 8 en onregel­
matig bij de soort voorgesteld in 9. De eerste 7 kunnen van 
elkaar onderscheiden worden door de breedte van hun gordel-

ring en hun korreligheid. 

26. VERSCHILLENDE WERKEN. 

Naast de zopas beschreven onderzoekingen voert 
het Iaboratorium een groat aantal werken uit, ofwel 
va or het Instituut in zijn geheel ofwel voor buiten­
staanders, in welk laatste geval het meestal gaat 
am scheikundige of petrografische analysen die met 
de zeer mod erne apparatuur van het Instituut be­
trekkelijk gemakkelijk zijn. 

Het laboratorium voor fotografie heeft in 1968 
meer dan 500 diapositieven, mikrofilms, meer dan 
2.000 foto's gemaakt voor het geheel van de ver­
schillende diensten. 
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Les analyses diverses ont com porte : 

des analyses completes de gaz de carbonisation 
(gaz inorganiques et hydrocarbures legers); 

des determinations de la teneur en CO dans des 
-atmospheres industrielles; 

des prelevements et dosages de vapeurs de sol­
vants dans des chemin'ees de fours industriels; 

des analyses de solvants et de peintures, avec 
determination de leur point-eclair; 

des identifications de polymeres par pyrolyse­
flash ; 

plusieurs dizaines d' analyses immediates et ete­
mentair~s de charbons, de fines a coke, de brais 
et de boulets crus et carbonises; 

la determination du soufre total dans de nom­
breux charbons; 

l' ana,lyse petrographique et la determination du 
reflectogramme de plusieurs dizaines de char­
bons et de melanges industriels. 

Par ailleurs, on a remis en bon etat de fonc­
tionnement les appareils de dosage de carbone et 
d'hydrogene, operation assez longue qui implique 
les demontage, nettoyage et remontage, puis essais 
de contr&le a partir de produits organiques purs. 

Cette longue enumeration met en evidence Ie 
fait que la part consacree par Ie laboratoire a des 
havau.x d'application dans de nombreux domaines 
industriels va s' elargissant de plus en plus. La re­
cherche etant neanmoins a la base du developpe­
ment . indtistriel futur, un juste equilibre doit 
s'etablir entre ces deux types d'activite. 

. --.; . 

De verschillende ontledingen hadden betrekking 
op: 

volledige analysen van carbonisatiegassen (anor . 
ganische gassen en lichte koolwaterstoffen); 
het bepalen van het CO-gehalte in de lucht van 
industriegebieden; 
het opnemen en doseren van dampen van oplos­
middelen in de schoorstenen van industriele 
ovens ; 

ontledingen van oplosmiddelen en verf met be­
paling van hun flikkerpunt; 

het identificeren van polymeren met pyrolyse­
flash: 

verscheidene tientallen onmiddellijke en elemen­
taire analysen van steenkolen, cokeskolen, pek, 
en rauwe en gecarboniseerde eitjes; 

he t bepalen van de totale hoeveelheid zwavel 
in talrijke kolensoorten; 

de petrografische analyse en het bepalen van 
het reflectogram van verschillende tientalle ko­
lensoorten en industriele mengsels . 

De apparaten voor het doseren van koolstof en 
waterstof werden ten andere terug in goede staat 
van werking gebracht; dit heeft tamelijk lang ge­
duurd en veronderstelt het demonteren, reinigen en 
terug monteren, gevolgd door controleproeven op 
zuivere organische produkten. 

Deze lange opsomming maakt duidelijk dat het 
aandeel dat door het laboratorium wordt besteed 
aan toegepaste arbeid in ta:lrijke industrieen steeds 
maar blijft toenemen. Aangezien het onderzoek 
niettemin de basis blij ft van de toekomstige indus­
triele ontwikkeling, moet een billijk evenwicht wor­
den gevonden tussen deze twee typen van activiteit. 
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3. SECTION « PREPARATION ET VALORISATION DES HOUILLES» 

3. AFDELING « BEWERKING EN VALORISATIE VAN DE STEENKOLEN » 

31. DEVELOPPEMENTS INDUSTRIELS 

Au cours de l' annee 1968, deux nouvelles instal­
lations de fours a lit de sable fluidise, suivant 
brevets InichaJr, ont ete mises en chanti-er. 

Il s' agit dans les deux cas d'installations pilotes 
d'une capacite nominale de .l'ordre de 5 t/h ou 
l' on se propose d' experimenter de nouveaux do­
maines d'application du procede. 

L'un de ces fours est en construction en Republi­
que Democratique Allemande, dans la region de 
Karl Marx Stadt. n est destine a realiser un trai­
tement oxydant d'une duree de deux heures, a une 
temperature de l' ordre de 300°, sur des briquettes 
de coke de lignite agglomere au brai. Ce develop­
pement, qui a pour objectif final de produire un 
coke moule de gros calibre, utilisable en fonderie, 
fait suite aux essais realises en 1966 et en 1967 a la 
stavion d' essaJi d 'Inichar et !au four experimental du 
Bergwerksverband. 

L' autre installation a ete erigee a Seraing, dans 
les dependances du charbonnage Colard de la 
S.A. Cockerill-Ougree-Providence. 

Elle a pour but de produire un coke moule, 
par carbonisation de boulets au brai de 30 a 40 mm 
de diametre, produits a partir de charbons a faible 
pouvoir agglutinant. 

L' opera:tion de carbonisation sera realisee en deux 
phases : 

- semi-carbonisation en lit de sable fluidise 
jusqu'a une temperature de l'ordre de 550°, 
pour f ranchir la zone de fusion passagere des 
charbons sans risque d'ecrasement de la charge; 

post-carbonisation jusqu'a une temperatwe de 
850 a 900°, dans un four vertical chauffe par 
circulation de fumees chaudes. 

Le financement de cette installation a ete assure 
conjointement par la S.A. Belge Stein et Roubaix, 
par la S.A. Cockerill-Ougree-Providence et par Ie 
Fonds des Prototypes du Ministere des Affaires 
Economiques. 

Le betonnage des fondations a debute en avril 
1968, les premiers elements metalliques sont arri­
ves sur chantier au mois de juin, Ie montage 
(tait termine en decembre et les premiers essais 

31. INDUSTRIELE ONTWIKKELING. 

In de loop van het jaar 1968 werden twee nieuwe 
installaties met gefluidiseerd zandbed, gebouwd vol­
gens het brevet Inichar, in bedrijf gesteld. 

In beide gevallen gaat het om proefinstallaties 
met een normale capaciteit van de grootteorde van 
5 t/u waarmee men het procede wil beproeven op 
nieuwe terreinen. 

Een van deze ovens wordt opgericht in de Duitse 
Demokratische Republiek, in de omgeving van Karl 
Marx Stadt. De bedoeling is lignietcokesbriketten, 
die met pek geagglomereerd zijn, te onderwerpen 
aan een oxyderende behandeling die twee uur duurt 
en waarbij een temperatuur van 300°-bereikt wordt. 
Dit experiment mo::t leiden tot de fabrikage van 
geperste cokes van grote afmetingen voor gieterijen, 
en is een vervolg op proeven uitgevoerd in 1966 
en 1967 in het proefstation van Inichar en in de 
experimentele oven van het Bergw;erksverband. 

De andere installatie werd opgericht te Seraing, 
in de aanhorigheden van de kolenmijn Colard van 
de Naamloze Vennootschap Cockerill-Ougree-Pro­
vidence. 

Het doel is de fabrikage van geperste cokes, door 
carbonisering van pekeitjes met een doormeter van 
30 tot 40 mm, gemaakt uit kolen met een gering 
bakkend vermogen. 

De carbonisering zal gebeuren in twee fazen: 

half-carbonisering in gefluidiseerd zandbed tot 
op een temperatuur van de grootteorde van 
550°, om door de zone van tijdelijke smelting 
der kolen te geraken zonder gevaar te lopen 
dat de lading verpletterd wordt; 

nacarbonisering tot op een temperatuur van 850 
tot 900° in een vertikale oven die verwarmd 
wordt door de hete rookgassen. 

Deze installatie werd gemeenschappelijk gefinan­
cierd door de S.A. Belge Stein et Roubaix, de 
N.V. Cockerill-Ougree-Providence en het Fonds 
voor Prototypen van het Ministerie van Economische 
Zaken. 

Het betonneren van de fundedngen begon in 
april 1968, de eerste metalen onderdelen kwamen . 
in de maand juni ter plaatse, de montage was in 
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de fonctionnement sont attendus pour Ie debut 
de janvier 1969. 

Dans Ie domaine de la manutention pneumati­
que, de nouvelles applications industrielles du 
modele d' air-lift brevete par Inicahr sont a l' etude 
ou 'en coups de ,rea:Hsat>ion. 11 ;s'ag~t natam­
ment d'un relevage de charbon pulverise, dans 
une centrale de la region liegeoise, et de differents 
problemes de relevage de sable de fonderie, de 
phosphate et de produits plastiques granules. 

32. ESSAIS SEMI·INDUSTRIELS 

321. Recherches sur la production de coke moule. 

Les premiers essais realises en janvier 1968 dans 
la nouvelle installation semi-industrielle de la sta­
tion d'essai d'INIEX, qui combine la semi­
carbonisation en lit de sable fluidise et la post­
carbonisation en four vertical en presence de fu­
mees chaueles, ont montre que les caracteristiques 
du produit final dependent principalement des 
resultats de la semi-carbonisation. 

De ce fait, Ie developpement des essais est 
reste centre sur la semi-carbonisation des boulets 
au -brai de 30 a 35 g, par traitement thermique 
en lit de sable fluidise. 

Trois types de melanges ont ete utilises pour la 
preparation des agglomeres : 

80 a 85 % d'anthracite B + 10 a 15 % de 
gras 
85 a 90 % de gras B + 10 a 15 % de minette 
de fer de Lorraine 
100 % de charbon flambant. 

Dans ces essais, nous avons utilise du charbon 
anthracite B proven ant du charbonnage Colard, 
des charbons gras B d'He1chteren-Zolder et de 
Beringen, un charbon flambant anglais en prove­
nance du bassin des Midlands et un charbon ame­
ricain de 1'IUinois. 

Le premier type de m€:1ange a fourni de tres 
bons resultats moyennant un traitement de 70 a 
90 min, jusqu'a une temperature finale de 1'ordre 
de 550°. La majeure partie des agglomeres car­
bonises sortent entiers de l' essai au tambour 
Micum; leur indice d'abrasion M,. varie entre 7 et 
13 %. L'indice Irsid20 obtenu apres 500 tours 
au tambour Micum atteint des valeurs de l' ordre 
de 76 a 82 %. Cependant, en depit de leur bonne 

"resistance mecanique, ces boulets semi-carbonises 
res tent sensibles au choc thermique et cette fragilite 

december gedaan en de eerste bedrijfsproeven zul­
len vermoede1ijk begin januari 1969 plaats vinden. 

Inzake pneumatische behandeling worden nieuwe 
industriele toepassingen van het door Inichar ge­
breveteerde airliftmodel bestudeerd of gebouwd. 
Het betreft voornamelijk een installat-ie voor het 
hijsen van poederkolen in een centrale in het Luikse, 
benevens verschillende problemen in verband met 
het hijsen van gieterijzand, fosfaat en plastiek in 
korrels. 

32. HALF-INDUSTRIELE PROEVEN. 

321. Onderzoekingen inzake produktie van geperste 

cokes. 

Tijdens de eerste proeven, uitgevoerd in januari 
1968 in de nieuwe half-industr-iele installatie van 
het proefstation van het NIEB, waarbij de half­
carbonisering in gefluidiseerd zandbed werd gecom­
bineerd met een nacarbonisering in een vertikale 
oven verwarmd met de hete rookgassen, heeft men 
ondervonden dat de karakteristieken van het eind­
produkt hoofdzakelijk afhangen van de resultaten 
der half-carboniser-ing. 

Daarom bleven de verdere proefnemingen vooral 
gericht op de half -carbonisering van pekeitj es van 
30 tot 35 g door thermische behande1ing in geflui­
diseerd zandbed. 

Drie typen van mengsels werden gebruikt voor 
het bereiden van de agglomeraten : 

80 tot 85 % antraciet B + 10 tot 15 % vet­
kolen; 

- 85 tot 90 % vetkolen B + 10 tot 15 % minette 
uit Lotharingen; 

- 100 % vlamkolen. 
Bij deze proeven gebruikten wij antracietkolen B 

van de kolenmijn Colard, vetkolen B van de kolen­
mijnen Helchteren-Zolder en Beringen, Engelse 
vlamkolen van het bekken van Midlands en een 
Amerikaanse kolensoort uit Illinois. 

Het eerste type van mengse1 gaf een zeer goed 
resultaat na een behandeling van 70 tot 90 minuten 
met een temperatuur gaande uiteindelijk tot de 
grootteorde van 550°. Het grootste gedeelte van 
de agglomeraten ondergaat de proef in de Micum­
trommel zonder breken; de abrasieindex M,. schom­
melt tussen 7 en 13 %. De index Irsid.. bereikt 
na 500 omwentelingen in de Micumtromme1 waar­
den van de orde van 76 tot 82 %. Niettemin blijve"n 
deze eitjes ondanks hun hoge mechanische weer­
stand gevoelig voor de thermische schok, en deze 
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ne peut etre eliminee que par un traitement de 
post-carbonisation jusqu'a une temperature finale 
de l'ordre de 700 a 8000

• 

Les essais realises su.r un melange de 85 % de 
gras B + 15 % de minerai de fer finement 
broye, qui joue Ie role d'amaigrissant, ont ega le­
ment donne des resultats entourageants. Moyen­
nant un traitement de 160 a 190 minutes jusqu'a 
une temperature finale de l'ordre de 5300

, on a 
obtenu des boulets semi-carbonises qui presentaient 
les caracteristiques suivantes : 

Poids moyen : 25 a 26 g 
Poids specifique : 0,82 a 0,83 g/cm3 

Densite en vrac : 0,48 a 0,49 
Proportion d'entiers apd:s Micum : 60 a 81 % 
Indice d'abrasion M,o : 9,6 a 11,7 %. 
Indice de cohesion Irsid20: 68 a 74 % 
Matieres volatiles (s/sec) : 11,6 a 12,1 %. 
L' experimentation des boulets procluits a partir 

de 100 % de charbon flambant a donne des resul­
tats moins favorables. La faible fusibilite des char­
bons flambants et les retraits tres importants qui 
accompagnent la semi-carborusation provoquent 
des· tensions internes qui entralnent une fragilite 
des boulets au choc et au choc thermique. De ce 
fait, les charges defournees contiennent une pro­
portion de demi-boulets 0 u de morceauoc qui 
descend rarement en dessous de 5 % et qui peut 
atteindre 30 a 40 % lorsque la loi de chauffe 
realisee s'eloigne de la loi de chauffe optimale. 

Ces resultats nous ont conduits a admettre que 
l'utilisation des charbons flambants, en vue de la 
production de coke moule a usage siderurgique, 
ne pourrait etre envisagee que dans des melanges 
ternaires : Flambant + Semi-Coke + Charbon 
gras, l' addition de charbon gras etant de nature 
a am6liorer la fusibili~ du melange et l'addition 
de semi-coke, a ameliorer la structure, tout en 
reduisant les phenomenes de retrait. 

322. Recherche sur Ia production d'un agglomere 
non fumeux it usage domestique, it base de 
semi·coke de lignite. 

Cette recherche a ete entreprise suite a la visite 
d'une delegation yougoslave. Son objectif est la con­
struction d'une lhSine qui utiliserait des semi-cokes 
de lignite actuellement disponibles en vue de pro­
duire des agglomeres domestiques non fumeux. 

Deux voies ont ete experimentees 

la production de boulets au brai, SUlVle d'un 
defumage oxydant; 

gevoeligheid kan slechts opgeheven worden door 
een nacarboniseerbehandeling met een eindtempera­
tuur van de grootteorde van 700 tot 800 0

• 

De proeven uitgevoerd met een mengsel van 
85 % vetkolen B en 15 % fijngemalen ijzererts 
dat als vermagerend element aangewend wordt, 
hebben eveneens bemoedigende resultaten opgele­
verd. Met een behandeling van 160 tot 190 minuten 
op een eindtemperatuur van de grootteorde van 
5300 heeft men half-gecarboniseerde eitjes beko­
men met de volgende kenmerken : 

Gemiddeld gewicht : 25 tot 26 g 
Soortelijk gewicht : 0,82 tot 0,83 g/cm3 
Schijnbrure dichtheid : 0,48 tot 0,49 
Aand'ee'l niet-gebroken na Micuffiiproef 60 tot 

81 % 
Abrasie'index M,o : 9,6 tot 11,7 % 
Cohesie'index Irsid20 : 68 tot 74 % 
V.luchtige bestanddelen -( droog) 11,6 tot 

12,1 '%. 
De proeven met eitjes uit 100 % vlamkolen 

gaven minder goede resultaten. Wegens de geringe 
smeltbaarheid van de vlamkolen en hun zeer sterke 
kf.imp die bij de half-carbonisering optreedt ontstaan 
er inwendige spanningen die de eitjes broos maken 
tegen mechanische zowel als thermische schokken. 
Om die reden bevattende eindprodukten een hoe­
veelheid halve eitjes en brokken, die zelden minder 
bedraagt dan 5 % en . tot 30 en 40 % kan gaan 
wanneer de gevolgde verwarmingswet afwijkt van 
de optimale. 

Deze resultaten hebben ons doen besluiten ciat 
vlamkolen voor de produktie van geperste cokes 
voor de siderurgie enkel kunnen gebruikt worden in 
drieledige mengsels: vlamkolen + half -cokes + 
vetkolen; de toevoeging van vetkolen verbetert de 
smeltbaarheid van bet mengsel; de half-cokes ver­
betert de structuur en vermindert de krimp. 

322. Onderzoekingen over de produktie van een 
rookvrij agglomeraat voor huishoudelijk ge· 
bruik, op basis van ligniethalf·cokes. 

Deze onderzoekingen werden aangevat naar aan­
leiding v:an een bezoek uit Joegoslavie. De bedoeling 
is een fabriek op te rich ten waar thans beschikbare 
ligniethalf-cokes zou gebruikt worden voor de pro­
duktie van rookvrije agglomeraten voor huishoude­
lijk gebruik. 

Twee mogelijkheden werden beproefd : 
produktie van pekeitjes gevolgd door oxyderend 
rookvrij maken; 
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- la production de boulets au brai, suivie d'une 
carbonisation en lit de sable f.luidise. 

La premiere voie a dfr etre abandonnee en raison 
de deux inconv'enients majeurs : 

les boulets tres Iegers et tres reactifs risquent 
de bruler a la surface du lit de sable; 

la tres grande porosite du semi-coke necessite 
I'utilisation d'une dose de 'brai tres elevee (de 
l' ordre de 20 a 30 %) et les fumees d ' oxyda­
tion produites dans ces conditions risquent de 
constituer un melange tonnant, du fait de la 
presence simultanee d'un exces d'oxygene et 
d'une grande quantite de vapeur de bral. 

La seconde voie a donne des resultats favorables 
et a 'Permis de produire un combustible domes­
tique de bonne qualite par un traitement en deux 
temps: 

production de boulets a 10 ou 15 % de brai, 
a partir d'un melange de 75 a 80 % de semi­
coke et de 20 a 25 % de charbon gras; 

carbonisation rapide de ces boulets dans un 
four a lit de sable fluidise avec une duree de 
traitement de l' ordre de 30 min et une tem­
perature finale de 530 a 550°. 

323. Carbonisation de charbon fin. 

Au cours de I'annee 1968, la station d'essai 
d'INI·EX s' est enrichie d'un nouvel appareil­
lage semi-industriel, destine a la carbonisation de 
charbon fin. 

Cet appareil, dont la disposition generale est indi­
quee a la figure 36, fonctionne suivant Ie principe 
du lit mobile (( moving bed»). II associe une 
semi-carbonisation en lit fluidise a une temperature 
de I'ordre de 500 a 600° et une carbonisation 
par entrainement pneumatique dans un tube eleva­
teur vertical, jusqu' a une temperature finale de 
l 'ordre de 700 a 900°. 

La chaleur necessaire au chauffage du semi­
coke, dans Ie tube 6levateur, est fournie par les 
fumees chaudes obtenues par la combustion des 
gaz goudronneux provenant de la precarbonisation 
en lit fluidise et la chaleur necessaire au chauffage 
du lit fluidise de precarbonisation est fOllfnie par 
Ie recyclage. d'une partie d~ semi-c;oke chaud sor­
tant du tube elevateur. 

La disposition adoptee presente deux avantages : 
elle p~rmet de cracker les produits goudronneux 
resultant de la precarbonisation en lit fluidise et 

- produktie van pekeitjes gevolgd door carboni­
sering in gefluidiseerd zandbed. 

De eerste mogelijkheid moest opgegeven worden 
wegens twee onoverkomelijke moeilijkheden : 

de zeer lichte en zeer reactieve eitjes lopen ge­
vaar te branden aan de oppervalkte van het 
zandbed; 

wegens de zeer grote porositeit van de half-co­
kes moet een zeer grote hoeveelheid pek gebruikt 
worden (van de grootteorde van 20 tot 30 %) 
en in die omstandigheden kunnen de rookgassen 
ontstaan tijdens de oxydatie een' ontplofbaar 
mengsel vormen, omdat ze terzelfdertijd een 
overmaat aan zuurstof bevatten en een grote 
hoeveelheid pekdampen. 

De tweede mogelijkheid gaf goede uitslagen en 
leidde tot de produktie van een huishoudelijke 
brandstof van goede kwaliteit, door een behandeling 
in twee stadiums : 

produktie van eitjes met 10 tot 15 % pek uit 
een mengsel van 75 tot 80 % half-cokes en 
20 tot 25 % vetkolen; 

snelle carbonisering van deze eitjes in een oven 
met gefluidiseerd zandbed gedurende ongeveer 
30 minuten op een eindtemperatuur van 530 
tot 550°. 

323. Carbonlsering van fijnkolen. 

Het proefstation van het NIEB werd in 1968 
verrijkt met een nieuwe half-industriele apparatuur 
bestemd tot het carboniseren van fijnkolen. 

D e algemene vorm van het apparaat wordt voor­
gesteld in figuur 36; het werkt volgens het principe 
van het bewegend bed (( moving bed»). Het com­
bineert een half carbonisering in gefluidiseerd bed 
op een temperatuur van de orde van 500 tot 600° 
met een carbonisering tijdens pneumatisch vervoer 
in een vertikale hijsleiding tot op een eindtempera­
tum van de orde van 700 tot 900°. 

De warmte nodig voor de verwarming van de 
half-cokes in de hijsleiding, wordt geleverd door de 
rookgassen die voortkomen vah de verbranding der 
teerhoudende gassen uit de voorcarbonisering op 
gefluidiseerd bed; de warmte nodig voor het ver­
warmen van het gefluidiseerd bed voor de voor­
carbonisering wordt geleverd door een gedeelte van 
de hete half-cokes uit de hijsleiding die terug in 
omloop gebracht wordt. 

De voorgestelde schikking biedt twee voordelen : 
de teerachtige produkten van de voorcarbonisering 
in gefluidiseerd bed kunnen gekraakt worden U1 



Maa~t 1969 Het Nationaal 1nstitmlt 1JOOr de Steenkolennifverheid Tn 1968 265 

-( ]) 

Fig. 36. 

Installation experimentale pour la 
carbonisation de charbon fin. 

Proefinstallatie voor het carboni­
seren van fijnkolen. 
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Silo a charbon = kolenbun­
ker 
Alimentateur = voedingsin­
stallatie 
Chambre de carbonisation = 
carbonisatiekamer 
Bruleur pilote = stuurbran­
der 
Chambre de combustion 
verbrandingskamer 
Elevateur pneumatique 
air-lift 
Cyclone = cycloon 
Recyclage de semi-coke 
kringloop van de half-cokes 
Vis de refroidissement = af­
koelingsschroef 



266 Annales des Mines de Belgique 3" livraison 

d' atteindre un rendement en produits solides nette­
ment superieur a celui qui peut etre escompte dans 
un reacteur fluidise chauffe par injection d'air. 

L'installation a ete experimentee avec succes; 
cependant, quelques modifications des dispositifs 
de captage des poussieres se sont averees necessaires 
avant que les essais puissent etre developpes de fa\=on 
systematique. 

324. Air-lifts. 

Les nombreux resultats des essais realises depuis 
plusieurs annees sur l'air-lift de 3,50 m de la sta­
tion d'essai du quai du Bac, sur l'air-lift de 12 m 
de la nouvelle station d'essai et sur l'air-lift chauf­
fant de notre nouvelle installation pilote de carbo­
nisation, ont fait l' objet d'un travail de synthese. 
Ce travail a permis de degager des formules gene­
rales qui permettent de predeterminer les perfor­
mances d'un air-lift en fonction de sa hauteur, 
de son diametre, de la forme de la section, du 
tube elevateur (annulaire ou circulaire), ainsi que 
de la den-sire de la granulometrie et de la tempe­
rature du produit transporte. Ce travail permettra 
d' envisager de nouveaux developpements indus­
triels dans Ie domaine de la manutention, du 
chauffage et du refroidissement des produits en 
grains. 

het rendement in vaste stoffen ligt merkelijk hoger 
dan hetgeen kan verwacht worden in een geflui­
diseerde reactor verwarmd met luchtinjectie. 

De proef met de installatie was een succes; er 
moesten evenwel enkele wijzigingen aangebracht 
worden aan de toes tell en voor het opvangen van 
het stof, vooraleer de proeven op systematische 
wijze verder konden ontwikkeld worden. 

324. Air-liften. 

De talrijke proefondervindelijke resultaten beko­
men sinds verschillende jaren met de air-lift van 
3,50 m in het proefstation van de Quai du Bac, 
met de air-lift van 12 m van het nieuwe proef­
station en met de air-lift die de nieuwe proefin­
stallatie voor het carboniseren verwarmt, werden 
verwerkt in een samenvattende studie. Uit dit werk 
konden algemene formules afgeleid worden waar­
mee de mogelijkheden van een air·lift op voorhand 
kunnen bepaald worden in functie van zijn hoogte, 
zijn doormeter, de vorm van de sectie van de hijs­
leiding (ringvormig of cirkelvormig), evenals de 
dichtheid en korrelverdeling en de temperatuur van 
het vervoerde produkt. Dank zij dit werk kan ge­
dacht worden aan nieuwe industriele ontwikkelin­
gen op het gebied van de behandeling, de verwar­
ming en de afkoeling van korrelige produkten. 
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4. SECTION « DOCUMENTATION ET PUBLICATIONS» 

4. AFDELING « DOCUMENTATIE EN PUBLIKATIES II 

41. PUBLICATIONS 

L'INIEX continue a publier les revues et bulle­
tins dont Inichar assumait la direction et la redac­
tion: 

- Annales des Mines de Belgique. 

Bulletins Techniques «Mines et Carrieres» : 
il fait suite au Bulletin «Mines »; Ie nouvel 
intitule parait sur Ie Bulletin nO 11 7. 

Bulletins Techniques «Valorisation et Utilisa­
tion des Combustibles »; il fait suite au Bulle­
tin «Houille et Derives »; Ie nouvel intitule 
paraitra sur Ie Bulletin n038. 

Fiches de Documentation. 

Informations Techniques. 

Annales des Mines de Belgiqtle. 

En 1968, 1570 pages de textes ont ete publiees. 
Comme chaque annee, on retrouve dans les Anna­

les les rubriques ci -apres venant de I' Administration 
des Mines: 

Renseignements statistiques belges et des pays 
limitrophes, relatifs a la houille, au coke, au 
brai, aux metaux non ferreux, a la siderurgie, 
aux carrieres et industries connexes. 
Repartition du personnel et du service des mines, 
conseils, comites et commissions. 
Tableau des mines de houille en activite en 
Belgique. 
Aspects techniques de l' exploitation charbon­
niere belge. 

La revue publie les rapports d'activite de divers 
organismes charbonniers et de nombreux memoires. 

Les textes ci-apres, relatifs aux activites d'INIEX, 
ont egalement paru dans les Annales : 

Mise au point d'une methode de prelevement 
et de dosage des hydrocarbures lourds dans les 
fumees de combustion, par J. Bricteux, P. Ledent 
et W. Fassotte. 

- Relations generales entre la structure des brais 
et leurs proprietes, par J. Bricteux, W. Fassotte, 
M. Neuray et M. Saussez. 

41. PUBLICATIES 

Het NIEB gaat verder met de publikatie van 
de tijdschriften en mededelingen die vroeger door 
Inichar werden beheerd en uitgegeven : 

- Annalen der Mijnen van Belgie 
- Technisch Tijdschrift «Mijnen en Groeven »; 

het is de opvolger van het Technisch Tijdschrift 
« Mijnen »; de titel komt voor op het Tijdschrift 
nr 117. 

Technisch Tijdschrift «Valorisat-ie en Aanwen­
ding van de Brandstoffen »; het is de opvolger 
van het Tijdschrift « Steenkolen en Derivaten »; 
de nieuwe titel zal voorkomen op het Tijdschrift 
nr 38. 
Steekkaarten voor documentatie. 
Technische Informatie. 

Annalen de,. Mijnen van Belgie. 

In 1968 werden 1570 paginas' tekst gepubli­
ceerd. 

Evenals de vor·ige jaren vindt men in de Annalen 
der Mijnen de volgende rubrieken, geleverd door 
de Administratie van het Mijnwezen : 

Statistische inlichtingen uit Belgie en de aan­
grenzende landen over steenkolen, cokes, pek, 
nonferrometalen, de staalindustrie, de groeven 
en de aanverwante nijverheden. 
Verdeling van het personeel en van de dienst 
van het mijnwezen, raden, comites en commis­
sies. 

- Lijst van de steenkolenmijnen die in Belgie in 
bedrijf zijn. 

- Technische kenmerken van de Belgische steen­
kolenontginning. 

Het tijdschrift publiceert de jaarverslagen van 
verschillende organismen uit de kolennijverheid en 
talr'ijke artikels. 

Volgende teksten met betrekking tot de bedrij­
vigheid van het NIEB zijn eveneens in de Annalen 
verschenen. 

- De uitwerking van een methode voor het opne­
men en doseren van de zware koolwaterstoffen 
in de verbrandingsgassen, door J. Bricteux, 
P. Ledent en W. Fassotte. 
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Etude comparative de la determination de 1'in­
dice de matieres volatiles des charbons suivant 
differentes normes, par W. Duhameau. 
Compte rendu des Journees d'Information sur 
les Extremites de Taille, Houthalen, 14 et 15 
mars 1968. 

- Compte rendu de la Joumee sur les Telecom­
munications, Ie Telecontrole et l' Automatisation 
dans les Mines, Liege, 17 mai 1968. 

Suivant la tradition, on trouve encore dans les 
Annales des Mines de Belgique une rub rique inti­
tulee « Materiel minier », consacree a la description 
de machines ou d' elements de machines nouveaux. 

Chaque numero contient une revue de la presse 
technique - selection des fiches bibliographiques 
d'INIEX - soit au total environ 600 resumes 
pour 1968. 

Annales des Mines de Belgiqtte - Administration 
et Jurisprudence. 

Les textes des lois, arretes royaux, arretes et cir­
culaires ministeriels, decisions de commissions pari­
taires, avis du Conseil d'Etat interessant differentes 
branches d'industries, sont publies dans Ie feuilleton 
« Administration et Jurisprudence» des Annales des 
Mines de Belgique. Tous ces textes font 1'objet 
d'une classification alphadecimale, qui permet de 
retrouver rapidement tout ce qui concerne un objet 
determine. Ils sont fournis par l' Administration des 
Mines et concernent les branches d' industries 
ci-apres : 

a) mines, minieres, agglomeres; 

b) carrieres, industries connexes, excavations sou-
terraines; 

c) siderurgie; 

d) metallurgie et metaux non ferreux; 

e) cokes et derives; 

f) gaz, electricite, eau; 

g) fabrique d'explosifs; 

h) petiole; 

i) energie nucleaire. 

Parmi les matieres traitees, citons les questions 
techniques, sociales, economiques, la legislation, la 
jurisprudence, l' administration. 

Le 33e numero, paru en 1968, compte 473 pages. 

Bulletins T echniq1tes. 

Ont ete publies en f ran<;ais et en neerlandais 
Bulletins Techniques « Mines »; 

Algemene regels voor het verband tussen de 
structuur van teersoorten en hun eigenschappen, 
door J. Bricteux, W. Fassotte, M. Neuray en 
M. Saussez. 
Vergelijkende studie der bepaling van het gehal­
te aan vluchtige bestanddelen van steenkolen 
volgens verschillende normen, door W. Duha­
meau. 

Traditiegetrouw geven de Annalen der Mijnen 
ook nog een rubriek genaamd «Mijnmaterieel» 
waarin nieuwe machines of machineelementen wor­
den beschreven. 

Elk nummer bevat een overzicht van de techni­
sche pers - selectie van de bibliografische steek­
kaarten van NIEB - hetgeen neerkomt op onge­
veer 600 samenvattingen per jaar. 

Annalell del' Mijne1l vall Bel giii - Administratie 
en Rechtspradk. 

De teksten van wetten, koninklijke besluiten, mi­
nisteriele besluiten en circulaires, beslissingen van 
paritaire comites, adviezen van de Raad van State 
die op verschillende nijverheidstakken betrekking 
hebben, worden gepubliceerd in het bijvoegsel « Ad­
ministratie en Rechtspraak» van de Annalen der 
Mijnen van Belgie. Dank zij een alfa-decimale inde­
ling kunnen de teksten over een bepaald onderwerp 
gemakkelijk gevonden worden. Al deze teksten wor­
den door de Administratie van het Mijnwezen be­
zorgd. Zij hebben betrekking op de volgende nijver­
heidstakken : 

a) mijnen, graverijen, kolenagglomeraten; 

b) groeven, nevenbedrijven, ondergrondse uitgra-
vmgen; 

c) siderurgie; 
d) metallurgie der non-ferrometalen; 
e) cokes en derivaten; 
f) gas, elektriciteit, water; 
g) springstoffabrieken; 
h) aardolie; 
i) kernenergie. 

Deze teksten handelen over technische, sociale 
en economische aangelegenheden, de wetgeving, de 
rechtspraak, de administratie. 

Nummer 33 dat in 1968 verschenen is, telt onge­
veer 473 bladzijden. 

T eclmische Tijdschriften. 

In het Nederlands en het Frans zijn verschenen : 
- Technische Tijdschriften « Mijnen » : 
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nO 115: Creusement mecanise des niches par 
engins d'abattage autonomes, par J. Boxho. 

nO 116 : Techniques visant a la reduction ou la 
suppression des niches d' extremite, par 
V. Chandelle. 

sous Ie nouvel intitule «Mines et Carrieres» : 

nO 117 : Telecommunications souterraines et 
telecommande par radio dans la mine, par 
R. Liegeois. 

n° 118 : Creusement d 'U!l1 bouveau oi,roulaire 
avec revetement en panneaux de beton arme 
au siege de Beringen, par H . van Duyse. 

Bulletins Techniques «Houille et Derives» : 

nO 36 : Mise au point d'une methode de prele­
vement et de dosage des hydrocarbures lourds 
dans les fumees de combustion, par J. Bric­
teux, WI. Fassotte et P. Ledent. 

nO 37 : Etude comparative de la determination 
de 1'indice de matieres volatiles des charbons 
suivant differentes norm~s, par W. Duha­
meau. 

Informations Teclmiqttes. 

Sous cette cenomination, INIEX a diffuse dans 
un delai tres court des nouvelles breves et la tra­
duction de certains articles d'avant-garde ou d'in­
teret general. 

lvIemoires et ptlblicatiollS speciales. 

«Evolution de l' abattage mecanique en Belgi­
que », par P. Stassen. Expose presente au Colloque 
Inter-Bassins de ,Clermont-Ferrand, l ~ 7 mai 1968, 
Documents T eclmiqtles des Chal'bol71zages de Prance 
nO 9, septembre 1968. 

«Evolution des techniques minieres en Europe 
Occidentale et perspectives d'avenir» - Conferen­
ce presentee par P. Stassen, a Fabrimetal Ie 19 sep­
tembre 1968. 

« Spores disaccates du Westphalien A du Bassin 
de Campine (Belgique). Emendation du Genre 
Alisporites Daugherty 1941» par Y. Somers. Bul­
letin de la Societe Royale des Sciences de Liege, 
nO 5-8 1968. 

Lexique. 

Inichar a publie en mai 1968 un nouveau lexique 
edite en deux fascicules distincts, 1'un f ran<;ais­
neerlandais, l'autre n€erlandais-fran<;ais, et qui ras­
semble, classes par ordre alphabetique, les termes 

nr 115 : Mekanische delving der stallen door 
middel van autonome afbouwmachines, door 
J. Boxho. 

nr 116 : Technieken die toelaten de nissen aan 
de uiteinden van de pijler in te korten of af 
te schaff en, door V. Chandelle. 

Onder de nieuwe titel « Mijnen en Groeven » : 
nr 117 : Ondergrondse telecommunicaties en ra­

dioafstandsbediening in de mijn, door R. Lie­
geois. 

nr 118: Het drijven van een cirkelvormige 
steengang bekleed met panelen in gewapend 
beton in de zetel Beringen, door H. van 
Duyse. 

Technische Tijdschriften «Steenkolen en deri­
vaten» : 
nr 36: De uitwerking van een methode voor 

het opnemen en doseren van de zware kool­
waterstoffen in de verbrandingsgassen, door 
J. Bricteux, P. Ledent en W. Fassotte. 

nr 37 : Vergelijkende studie der bepaling van 
het gehalte aan vluchtige bestanddelen van 
steenkolen volgens verschillende normen, 
door W. Duhameau. 

T echl1ische Illfol'matie. 

Onder deze benaming heeft NIEB korte berich­
ten of vertalingen gegeven betreffende zeer recente 
artikelen over nieuwigheden of onderwerpen van 
algemeen belang. 

Speciale artikels en pttblikaties. 

« Evolutie van de mechanische winning in Bel­
gie» door P. Stassen. Voordracht gehouden op het 
interbekken colloquium te Clermont-Ferrand, op 7 
mei 1968, verschenen in de Documents Techniques 
des Charbomzages de France, nr 9, september 1968. 

« Evolutie der Mijnbouwkundige Technieken ,in 
West-Europa en toekomstperspectieven» - Voor­
dracht gehouden door P. Stassen voor Fabrimetal 
op 19 september 1968. 

« Tweelobbige sporen van het Westfaliaan A in 
het Kempens bekken (Belgie). Wijziging van het 
geslacht Alisporieten Daugherty 1941 » door Y. So­
mers. Bulletill de la Societe Royale des Sciences de 
Liege, nr 5-8 1968. 

Lexicon . 

Inichar heeft in mei 1968 een nieuw lexicon uit­
gegeven in twee afzonderlijke brochures, de ene 
f rans-nederlands, de andere nederlands-frans, waar­
in in alfabetische volgorde termen en uitdrukkingen 
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et expressions les plus importants relatifs a l' exploi­
tation miniere, la recherche et la documentation 
au service des industries extractives. 

Le groupe de travail, charge de la preparation 
de ce lexique s' est reuni a 1'initiative de M. P. Stas­
sen, en accord avec M. Collignon, Directeur du 
Technisch Coordinatiecomite (T.e.e.) de l' Asso­
ciation des Charbonnages de Campine. 11 comprenait 
des experts d 'Inichar, de la Division de Campine 
de l'Administration des Mines, du T.e.e. et fut 
aide efficacement par un groupe de membres de la 
Koninklijke Vlaamse Ingenieursvereniging. Le lexi­
que comporte environ 7.500 termes et expressions 
dans chaque entree. 

Tftldtlctiom. 

En dehors des traductions qui ontete diffusees 
sous forme d'Informations Techniqu'es, les cher­
cheurs d'Inichar executent un certain nombre de tra­
ductions pour leur usage propre et d' autres traduc­
tions sont effectuees pour Ie compte de tiers. 

Fiches de dommentation. 

A la fin de 1968, Ie fichier d'INIEX comp­
tait plus de 51.000 fiches groupees par sujets et 
classees suivant Ie tableau des index. En 1968, 44 
envois, soit 2.700 fiches «sujets », ont ete expedies. 
Au travail d' elaboration, d'impression et d' expedi­
tion de ces fiches s' ajoute celui de la tenue a .iour 
des fichiers d'INIEX. 

42. JOURNEES D'INFORMATlON 

INIEX a poursuivi sa mission de formatIon 
de specialistes, notamment en recevant quatre 10-

genieurs hongrois, roumains et bulgares qui ont 
effectue un sejour d'etudes de plusieurs mois a 
l'Institut. 

Inichar organise periodiquement des congres, 
jOUJrnees d'information, conferences au cours des­
quels les specialistes belges et etrangers ont l' occa­
stOn de se reunir et de confronter leurs points de 
vue. 

Le 25 janvier 1968, Inichar a tenu une reunion 
d'information sur l' etat actuel des recherches dans 
Ie domaine de la production de coke pre£orme. 

weergegeven worden aangaande de mijnnijverheid, 
het onderzoek en de documentatie inzake de extrac­
tieve bedrijven. 

De werkgroep die belast was met de voorbereic 

ding van het lexicon werd in het leven geroepen 
door dhr P. Stassen, in overleg met dhr Collignon, 
Directeur van het Technisch Coordinatiecomite 
(T.e.e.) van de Associatie der Kempische Kolen­
mijnen. Hij bevatte deskundigen van Inichar, van 
de Afdeling der Kempen van de Administratie van 
het Mijnwezen, van het T.e.C en genoot de be­
kwame bijstand van een groep leden van de Ko­
ninklijke Vlaamse Ingenieursvereniging. Ieder deel 
van het lexicon bevat ongeveer 7.500 termen en 
uitdrukkingen. 

Verta/ingen. 

Buiten de vertalingen die verspreid werden als 
Technische Informatie verzorgen de vorsers van 
Inichar een zeker aantal vertalingen voor eigen ge­
bruik; andere vertalingen worden uitgevoerd in op­
dradlt van derden. 

Dommentatiesteekkaarten. 

Einde 1968 bevatte het steekkaartenstelsel van 
NIEB meer dan 51 .000 steekkaarten die gegroe­
peerd zijn volgens het onderwerp en ingedeeld 
volgens de tabel der indexen. In 1968 gingen 44 
zendingen of 2.700 kaarten over verschillende on­
derwerpen weg. Buiten het opstellen, drukken en 
verzenden van deze steekkaarten komt er nog het 
bijhouden van het steekkaartenstelsel van NIEB 
zelf. 

42. INFORMATIEDAGEN 

NIEB ging verder zijn zending, het vormen van 
specialisten, onder meer door vier ingenieurs te ont­
vangen uit Hongarije, Roemenie en Bulgarije, die 
voor studiedoeleinden verschillenq.e maanden op het 
Instituut verbleven. 

Inichar organiseert met regelmatige tussenpozen 
congress en, informatiedagen, conferenties waarop 
Belgische en buitenlandse specialisten de gelegen­
heid hebben elkaar te ontmoeten en hun bevindin­
gen uit te wisselen. 

Op 25 januari 1968 heeft Inichar een informa­
tiedag georganiseerd over de huidige stand van het 
onderzoekingswerk inzake de produktie van geper-
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Les exposes ci-apd~s ont ete presentes 

P. Stassen: Allocution de bienvenue. 

A. Firket : Interet de la siderurgie pour la pro­
duction en continu de coke pre£orme. 

A. Poos et R. Limpach : Les cokes moules comme 
combustible au haut fourneau. 

J. Rocour : La participation de Stein et Roubaix 
au developpement des fours a lit de sable flui­
dise. 

P. Ledent : Recherches d'Inichar dans Ie domaine 
de la carbonisation en continu et description som­
maire de l'installation pilote du Charbonnage 
Colard. 

Ces exposes ont ete suivis d'une visite de la sta­
tion d'essai et d'une demonstration de carbonisa· 
tion en four a lit de sable fluidise. 

Vne Journee d'Information sur les Extremites 
de Taille a eu lieu Ie 14 mars a Houthalen; des 
visit~s du fond ont ete organisees dans divers char­
bonnages Ie 15 mars. Ces Journees etaient organi­
sees conjointement par la N.V. Kempense Steen­
kolenmijnen, Ie Centre de Formation Postuniver­
sitaire pour Ingenieurs de Charbonnages a Mons 
et l'Institut National de l'Industrie Charbon­
niere. Les exposes ci-apres ont ete presentes et ont 
ete publies dans les numeros de juin et juillet­
Milt des «Annales des Mi·nes de Belgique» : 

P. Stassen: Introduction. 

R. Vanhaesendonck : Etude des extremites de taille 
des points de vue organisation et economie. 

J. Boxho : Creusement mecanise des niches par 
engins d'abattage autonomes. 

J. Legrand : La machine a niche H.Z. 

J. Johnen : Resultats obtenus avec les machines 
de niche Dawson Miller et Muniko au siege de 
Beringen. 

J. Desmet : Essai de la machine a niche Muniko 
au siege Eisden. 

M. Reinmertz : Evolution, possibilites d'utilisation 
et resultats d'exploitation de la machine Muniko. 

H. Stock : La nouvelle abatteuse Eickhoff, type 
RW-LK pour tailles courtes. 

J. Minne : Performances realisees au moyen du 
ravageur V.M. 4 de Westfalia a la mine Zoll­
verein 3/10 de janvier a octobre 1967. 

V. Ghandelle : Techniques visant a la suppression 
ou la reduction des niches d'extremite. 

R. Cardon : Extremites des tailles mecanisees. 

ste cokes. Volgende voordrachten werden gehou­
den: 

P. Stassen: Welkomstwoord. 

A. Firket: Belangstelling van de ijzernijverheid 
voor continu produhie van geperste cokes. 

A. Poos en R. Limpach : Geperste cokes als hoog­
ovenbrandstof. 

J. Rocour : De deelname van Stein en Roubaix aan 
de ontwikkeling van de oven met gefluidiseerd 
zandbed. 

P. Ledent: Onderzoekingen van Inichar op het 
domein van de continu carbonisatie en korte 
beschrijving van de proefinstallatie van de kolen­
mijn Colard. 

Na deze voordrachten volgde er een bezoek aan 
het proefstation en een demonstrat·ie van het car­
boniseren in de oven met gefluidiseerd zandbed. 

Een informatiedag over de pijleruiteinden vond 
plaats te Houthalen op 14 maart; op 15 maart 
werden ondergrondse bezoeken georganiseerd in 
verschillende kolenmijnen. Deze dagen werden ge­
organiseerd in samenwerking door de N.V. Kem­
pense Steenkolenmijnen, het Centrum voor Post­
universitaire Vorming voor Ingenieurs van Steen­
kolenmijnen te Mons en het Nationaal Instituut 
voor de Steenkolennijverheid. De volgende voor­
drachten werden gehouden, en gepubliceerd in de 
Annalen der Mijnen van Belgie, or 6 en 7/8 : 

P. Stassen. - Inleiding. 
R. Vanhaesendonck. - Studie van de pijleruitein­

den uit oogpunten organisatie en economie. 
J. Boxho. - Mekanische delving der stallen door 

middel van autonome afbouwmachines. 
J . Legrand. - De stalmachine H.Z. 
J. Johnen. - Resultaten bekomen met de nisgra­

vers Dawson Miller en Muniko op de zetel 
Beringen. 

J. Desmet. - Ervaringen met de nismachine Muni­
ko in de zetel Eisden. 

M. Reinmertz. - Ontwikkeling, aanwendingsmo­
gelijkheden en bedrijfsresultaten van de machine 
Muniko. 

H. Stock. - De nieuwe afbouwmachine Eickhoff, 
type EW-LK voor korte pijlers. 

J. Minne. - Resultaten bekomen met de «Rava­
geur» V.M. 4 van Westfalia in de mijn Zoll­
verein 3/10 tussen januari en oktober 1967. 

V. Chandelle. - Technieken die toelaten de nissen 
aan de uiteinden van de pijler in te korten 
of af te schaffen. 

R. Cardon. - De uiteinden van de gemechani­
seerde pijlers, 
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F. Schuermann : L'amenagement des extremites 
de taille dans Ie cadre de l'industrie charbon­
niere allemande. 

G.A. Priestley : Methodes utilisees au Royaume­
Uni dans l'optique de l'elimination des niches. 

R. Pironet : Suppression des niches en couches tres 
minces rabotees. 

P. Stassen: Conclusions. 

Inichar a organise a Liege, Ie 17 mai 1968, 
un~ Journee d'Information sur les Telecommu­
nications, Ie Telecontrole et l' Automatisation dans 
les Mines. Les seances eurent lieu au Palais des 
Congres en presence de nombreuses personnalites 
belges et etrangeres. Les exposes qui furent presen­
tes au> cours de Ja matirree etaient principalement 
consacres aux televigiles et a l' exploitation que l' on 
peut faire des multiples renseign~ments qu'ils 
app'ortent chaque jour. Ce sont les exposes suivants : 

P. Stassen: Allocution d'ouverture. 

A. Bernard: TeIevigileau siege Eisden de la N .V. 
Kempense Steenkolenmijnen. 
Surveillance des ventilateurs principaux au siege 
Eisd~n. 

E. Sermon et J. Desmet : Utilisation et traitement 
de l'Information. 

A. Baeyens: L'installation de dispatching et de 
telecontrole au siege Zolder de la N.V. Kempen­
se Steenkolenmijnen. 

H. Eraly : Traitement de l'information des donnees 
du telecontrole a l'aide d'un ordinateu:r IBM 
360/30 au siege Zolder de la N.V. Kempense 
Steenkolenmijnen. 

G . Ellie : L' organisation dans les chantiers du fond 
a l'aide de teIevigiles, de la methode PERT .. . 

En debut d' apres-midi, la communication de 
R. Liegeois, intitulee «'I1elecommunications et te­
lecommande dans la mine », precedait une serie 
d'exposes specialement axes sur l'automatisation 
de l' extraction et des recettes, a savoir : 

R. Pironet : Recette automatique a berlaines au 
puits Gecile du Charbonnage Colard de la S.A. 
Cockerill-Ougree-Providence. 

J. Defourny : Le skip automatique de Tertre. 

J. Freteur : Machine d'extraction semi-automati­
que pour cages a 6 etages aux Charbonnages de 
Roton-F an;iennes et Oignies-Aiseau a Tamines. 

F. Schuermann. - De uitbouw van de pijleruit­
einden in de Westdu·itse steenkolenmijnen. 

G.A. Priestley. - Verslag over de methoden ge­
bruikt in Engeland om de nissen af te schaffen. 

R. Pironet. - Het afschaffen van de nissen in zeer 
dunne lagen waar geschaafd wordt. 

P. Stassen. - Besluiten. 

Op 17 mei 1968 heeft Inichar te Luik een Infor­
matiedag georganiseerd over de Telecommunicatie, 
de telecontrole en de automatisatie in de Mijnen. 
De voordrachten vonden plaats in het Congressen­
paleis in aanwezigheid van talrijke Belgische en 
buitenlandse personaliteiten. De voordrachten van 
de voormiddag handelden hoofdzakelijk over de 
telebewaking en het gebruik dat men kan maken 
van de talrijke inlichtingen die men hiermee dage­
lijks verkrijgt. Het gaat over de volgende voor­
drachten : 

P. Stassen. - Openingstoespraak. 

A. Bernard. - Telecontrole in de Zetel Eisden van 
de N.V. Kempense Steenkolenmijnen. 

A. Bernard. - Toezicht op de hoofdventilatoren 
in de zetel Eisden van de N .V. Kempense Steen­
kolenmijnen. 

E. Sermon en J. Desmet. - Gebruik en verwerking 
der informatie. 

A. Baeyens. - De dispatching en telekontrolein­
stallatie van de zetel Zolder van de N.V. Kem­
pense Steenkolenmijnen. 

H. Eraly. - Informatieverwerking van de gegevens 
der telekontrole bij middel van IBM-ordinator 
360/30 in de N.V. Kempense Steenkolenmij­
nen - zetel Zolder. 

G. Ellie. - De organisatie in de ondergrondse 
werkplaatsen met behulp van de telecontrole, 
de PERT methode ... 

De namiddag begon met een voordracht van 
dhr Liegeois, getiteld «Telecommunicatie en tele­
bediening in de mijn », die gevolgd werd door een 
reeks voordrachten die speciaal betrekking hadden 
op het automatiseren van de extractie en de los­
vloer, namelijk : 

R. Pironet. - Automatische losvloer voor mijn­
wagens aan de schacht Cecile van de « Charbon­
nage Colard» van de « S.A. Cockerill-Ougree­
Providence» 

J. Defourny. - Het automatisch skip van Tertre. 
J. Freteur. - Half-automatische ophaalmachine 

voor kooien van 6 laadvloeren in de «Char­
bonnages de Roton-Farciennes et Oignies-Ai­
seal! » te Tamines. 
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Les textes ont ete publies dans les numeros 
d' octobre, novembre et decembre des «Annales 
des Mines de Belgique ». 

43. BIBLIOTHEQUE 

La bibliotheque rec;oit periodiquement 240 re­
vues en provenance des pays miniers du monde 
entier. 

En 1968, elle s'est enrichie de plus de 450 
volumes. 

En 1968, Inichar a expedie 5.500 pages de 
photocopies de revues techniques a des personnes 
~ui en avaient fait la demande 

De teksten verschenen in de oktober-, november­
en decembernummers van de «Annalen der Mijnen 
van Belgie ». 

43. BIBLIOTHEEK 

De bibliotheek krijgt regelmatig 240 tijdschriften 
uit aIle mijnbouw bedrijvende landen ter wereld. 

In 1968 werd ze 450 volumes rijker. 

In 1968 heeft Inichar uit technische tijdschriften 
5.500 pagina's gefotocopieerd voor personen die 
erom vroegen. 





MINISTERE DES AFFAIRES ECONOMIQUES MINISTERIE VAN ECONOMISCHE ZAKEN 

ADMINISTRATION DES MINES ADMINISTRATIE VAN HET MIJNWEZEN 

Statistique 

des 

sommaire de II exploitation charbonniere 

cokeriesl des fabriques d'agglomeres 
I 

et aper~u du marche des combustibles solides en 1967 

Beknopte statistiek van de kolenwinning. 

de cokes- en de agglomeratenfabrieken 

en overzicht van de markt van de vaste brandstoffen in 1967 

INTRODUCTION 

Le present trav~jl donne, en attendant la publica­
tion d 'elements plus complets et plus detailles dans la 
« Statistique economique des industries extractives et 
metallurgiques au cours de l' annee 1967 », un aper~u 
de l' activite ct des resultats de 1'industrie charbonniere 
beige, des cokcries et des fabriques d'agglomeres ainsi 
que du marche des combustibles solides au cours de 
l'annee 1967. 

La presentation de ces statistiques a ete modifiee 
et divisee de maniere plus ,disticte enquatre chapi­
tres, plus spedalement mosacres a l'examen de l'acti­
yite des charbonnages, des cokeries, des fabriques d'ag­
glomeres 'et it l'evolution du marche des combustibles 
soli'des en 1967. 

L' attention du lectcur est toutefois attiree sur Ie fait 
que certaines des donnees qui sui vent ont encore un 
caractere proviso ire. 

Le Directeur General des Mines, 

A. VANDENHEUVEL. 

INLEIDING 

In afwachting dat vollediger en uitvoeriger gege­
yens in de «Ekonomische Statistiek van de extraktieve 
nijv.erheden en de metaalnijverheid » gepubliceerd wor­
den, geeft deze studie een kijk op de bedrijvigheid en 
de uitslagen van de Belgische kolennijverheid, de cokes­
en de agglomeratenfabrieken en een overzicht van de 
markt van de vaste brandstoffen tijdens het jaar 1967. 

De vorm van deze statistiek is wat veranderd. Zij 
is duidelijker verdeeld in vier hoofdstukken, die meer 
bepaald over de bedrijvigheid van de kolenmijnen, de 
cokesfabri(!ken, de agglomeratenfabrieken en over de 
ontwikkeling van de markt van de vaste brandstoffen 
in 1967 handelen. 

De aandacht van de lezer wordt erop gevestigd dat 
sommige van de hiernavolgende gegevens nog . van 
voorlopige aard zijn. 

De Directeur-Generaal der Mijnen, 

A. VANDENHEUVEL. 
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CHAPITRE I 

L'INDUSTRIE CHARBONNIERE BELGE 

Section I - Production et stocks de houille. 

En 1967, la Belgique comportait encore 27 conces­
sions actives de mines de houille exploitees par 37 sie­
ges d' extraction. 

La production charbonniere beIge, qui depuis une 
dizaine d'annees ne fait que decroltre, a encore dimi­
nue durant l' annee ecoulee, notamment it la suite de 
la fermeture de 7 sieges totalisant une production de 
1 039858 tonnes (production de 1966). [figure 1 J 

Les fermetures d'entreprises ont touche les d1arbon­
nages suivants aux dates mentionnees au tableau I 
ci-dessous. 

TABLEAU 1 

DATE DE L'ARRET DE L'EXPLOITATION 
DE CERTAINS SIEGES DE CHARBONNAGES 

HOOFDSTUK I 

DE BELGISCHE KOLENNIJVERHEID 

Afdeling I - Kolenproduktie en ·voorraden. 

In 1967 waren in Belgie nog 27 kolenmijnconcessies 
in bedrijf, die door 37 winningszetels werden ontgon­
nen. 

De Belgische kolenproduktie, die sedert een tiental 
jaren aan het afnemen is, is in de loop van het voorbije 
jaar nog verminderd, o.m. door de sluiting van 7 zetels 
met een gezamenlijke produktie van 1.039.858 ton 
(produktie van 1966) [figuur 1 J. 

In tabel 1 is aangeduid op welke datum deze bedrijfs­
zetels gesloten zijn . 

TABEL 1 

SLUITINGSDATA VAN MIJNZETELS IN 1967 

----------------------------------------------------------------------------------
Date de J'arret 
de J' extraction 

Sluitingsdatum 

14.1.1967 

31.1.1967 

31.3.1967 

30.4.1967 

14.7.i967 

30.9.1967 

9.12 .1967 

Siege d'extraction touche 
par la fermeture 

Ie siege St-Quentin de la S.A. des 
Charbonnages du Centre de Jumet 

l'unique siege Pery de la S.A. des 
Gharbonnag-es du Bonnier 
l'unique siege nO 8 (Pays.£as) 
de la S.A. des Charbonnages du 
Trieu-Kaisin 
Ie siege Romsee de la S.A. des 
Charbonnages de Werister 
Ie siege nO 4/6 de la S.A. des 
Charbonnages de Monceau-Fon­
taine. 
Ie deuxieme et demier siege des 
Charbonnages du Centre de Ju­
met 
1'unique siege St-Charles de la 
S.A. du Charbonnage du Bois 
du Cazier 

La production des mines de houille belges, qui etait 
en 1957 et 1964 respectivement egale it 29 001330 ton­
nes et 21 304500 tonnes, est redescendue en 1967 it 
16434000 tonnes. 

Le tableau 2 ci-dessous, qui donne In production 
nette (1) de houille du Royaume depuis 1957, sou­
ligne cette evolution. 

(1) Dans cette production nette, les produits cendreux 
(mixtes, schlamms, poussiers bruts) sont comptabilises au 
moment de leur production et compris dans Ie total tonne 
pour tonne. 

Winningszetel 

Zetel Saint-Quentin van de N.V. 
Charbonnages du Centre de Ju­
met 
De enige zetel Pery van de N.V. 
Charbonnages du Bonnier 
De enige zetel nr 8 (Pays-Bas) 
van de N.V. Charbonnages du 
Trieu-Kaisin 
De zetel Romsee van de N.V. 
Charbonnages de Werister 
De zetel nr 4/6 van de N.V. 
Charbonnages de Monceau-Fon­
taine 
De tweede en laatste zetel van 
de N.V. Charbonnages du Cen­
tre de Jumet 
De enige zetel Saint-Charles van 
de N.V. Charbonnages du Bois 
du Cazier 

Production 
en 1966 (t) 

Produktie 
in 1966 (t) 

100249 

84300 

223931 

25Z 000 

256955 

93839 

28 5~4 

De produktie van de Belgische kolenmijnen, die in 
1957 en 1964 onderscheidenlijk 29.001.330 t en 
21.304.500 t bedroeg, is in 1967 tot 16.434.000 ton 
geslonken. 

Deze ontwikkeling komt tot uiting in tabel 2, waarin 
de nettoproduktie (1) van kolen in Belgie sedert 1957 
aangeduid is. 

(1) In deze nettoproduktie zijn de produkten met hoog 
asgehalte (mixtekolen, kolenslik, ongewassen stofkolen) 
meegerekend op het ogenblik van de voortbrenging en voor 
hun volle gewicht in het totaal begrepen. 
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TABLEAU 2 

EVOLUTION DE LA PRODUCTION NETTE 
DE HOUILLE DES BASSINS DU SUD, 

DE LA CAMPINE ET DU ROYAUME DBPUIS 1957 

BASSINS DU SUD 
ZUIDERBEKKENS 

ANNEE 

TABEL 2 

O:."TTWIKKELING VAN DE NETTOPRODUKTIE 
VAN KOLEN IN DE ZUIDERBEKKENS, DE KEM­

PEN EN IN HER HET RIJK SEDERT 1957. 

CAMPINE - KEMPEN ROYAUME - RIJK 

JAAR En tonnes Indice En tonnes Indice En tonnes Indice 
Ton 1957 - 100 Ton 1957 - 100 Ton 1957 - 100 

1957 18670380 100 10330950 100 29001330 100 
1958 17089010 92 9973220 97 27062230 93 
1959 13 985 760 75 8771 000 85 22756760 78 
1960 13 084 320 70 9384990 91 22469310 77 
1961 11 925 210 64 9610 720 93 21 535930 74 
1962 11 397 050 61 9806650 95 21203700 73 
1963 11348300 61 10067280 97 21415 580 74 
1964 11 164280 60 10 140 230 98 21304510 73 
1965 10079710 54 9706400 94 19786 110 68 
1966 9009570 48 8489740 82 17449310 60 
1967 7588960 41 8845 880 86 16434840 57 

En 1967, la diminution de la production n~sulte 
non seulement de la fermeture d'un certain nombre 
d'unites de production, mais encore d'un chomage qui 
a porte en moyenne pour les bassins du Sud, la Cam­
pine et Ie Royaume respectivement sur 7,30, 0,29 et 
4,06 jours ouvres et a occasionne des pertes de pro­
duction respectivement de 265.453, 9.427 et 274.880 
tonnes. 

Le tableau 3 donne les productions mensuelles par 
bassin et pour Ie Royaume ainsi que la production 
annuelle totale apres les eventuelles corrections. 

En comparant pour les differents bassins ces chif­
fres a ceux de 1966 (Tableau 4), nollS constatons que 
la production du bassin de Campine s'est accrue en 
1967 de 356000 tonnes a la suite de l'augmeritation 
du rendement fond et surface qui est passe de 1 530 kg 
a 1.611 kg et d'une diminution de 2l!,7 jours du nombre 
de jours de chOmage. 

Par contre, la production des d1Urbonnages de Bas­
sins du Sud, malgre l'incidence favorab1e des rende­
ments (1 156 kg en 1967 contre 1 133 kg en 1966) et 
de la diminution du nombre de jours chOmes (0,55 
jeur en moins qu'en 1966), a encore diminue de 
1 420 000 tonnes. 

Cette diminution de la production, jointe a un accrois­
scment des exportations et a une limitation des impor­
taviorrs, a permis une baisse des stocks de houille sur 
Ie carreau des mines (tableau 5) . 

Cette baisse s'est amorcee de fa<;on concrete a partir 
du mois de juillet 1967. Les stocks qui plafonnaient 
aux environs de 3 000 000 tonnes sont redescendus a 
legerement plus de 2000000 tonnes au 31.12.1967. 

Cette evolution s'est produite dans tous les bassins 
com me Ie montre Ie tableau 5. 

De vermindering van de prod uk tie in 1967 is niet 
alleen aan de sluiting van een zeker aantal zetels toe 
te schrijven, maar ook aan werkloosheid, die in de 
Zuiderbe!<,kens, de Kempen en in heel het Rijk gemid­
deld 7,30 - 0,29 en 4,06 dagen bedroeg en een produk­
tieverlies van onderscheidenlijk 265 .453, 9.427 en 
274.880 t tot gevolg gehad heeft. 

I~ tabel 3 is voor iedere maand van het jaar de 
produktie van ieder bekken en van heel het Rijk aan­
geduid. 

Ook de totale jaarproduktie na eventuele verbeterin­
gen is erin vermeld. 

Ais we deze cijfers met die van 1966 (tabel 4) 
vergelijken, zien we dat in 1'967 de produktie in de 
Kempen met 356.000 t toegenomen is, enerzijds door 
een stijging van het rendement ondergrond en boven­
grond van 1.530 kg tot 1.611 kg en anderzijds door 
een vermindering van de werkloosheid met 21,7 dagen. 

In de mijnen v,an de Zuiderbekkens daarentegen is 
de produktie nog met 1.420.000 t afgenomen, ondanks 
de gunstige weerslag van tie rendementen (1.156 kg 
in 1967 tegen 1.133, kg in 1966) en de vermindering 
van de werkloosheid (0,55 Jag mindm dan in 1966). 

Door deze vermindering van de produktie, de ver­
hoging van de uitvoer en een beperking van de invoer 
zijn de kolenvoorraden op de mijnen (tabel 5) afge­
nomen. 

De daling is feitelijk begonnen in juli 1967. Van 
ongeveer 3 miljoen ton zijn de voorraden op 31 decem­
ber 1967 geslonken tot iets meer dan 2,6 miljoen ton. 

Zoals uit tabel 5 blijkt, heeft deze ontwikkeling zich 
in alle bekkens voorgedaan. 
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TABLEAU 3 TABEL 3 

PRODUCTIONS MENSUELLE ET ANNUELLE 
DE HOUILLE PAR BASSIN 

MAAIDELIJKSE EN JAARLIJKSE STEENKOLEN­
PRODUKTlE IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 

EN IN HiET RIJK ET POUR LE ROYAUME 

1.000 t 

Borinage-
Centre 

MOIS MAAND 
Borinage-
Centrum 

I 172,7 
II 168,5 

III . 181,7 
IV . 172,5 
V. 183,3 

VI . 165,2 
VII 72,8 

VIII 164,7 
IX 150,3 
X 156,6 

XI 152,9 
XII 147,4 

Tot. des reI eves Tot. v. d . maand. 1 888,6 
mensuels 1967 cijfers in 1967 

ProdllctiM en 1967 Prod"ktie il1 1967 
(chiffres provo Voorlopige cijfers 
apres eventuelle (na eventuele 1888,6 
rectification) verbetering) 

Pourcentage de la Percentage 
production du van de produktie 11,5 1% 
Royaume van het Rijk 

TABLEAU 4 

COMPARAISON DES PRODUCTIONS 
ANNUELLES EN 1966 ET 1967 

1000 t 

BASSINS BEKKENS 

Borinage-Centre Borinage-Centrum 
Charleroi-Namur Charleroi-Namen 
Liege Luik 

Sud Zuiderbekkens 

Campine Kempen 

Royaume Het Rijk 

(1) ChiHres definitifs. 
(2) Chiffres provisoires. 

1.000 t 

Charleroi- Liege Campine Royaume 
Namur 

Charleroi- Luik Kempen Het Rijk 
Namen 

397,1 184,7 763,9 1518,4 
}23,7 171,5 729,8 1393,5 
343,7 184,4 796,4 1506,2 
327,1 167,8 728,2 1395,6 
341,6 169,1 716,1 1410,1 

350,9 178,0 789,7 1483,8 
156,2 74,7 638,9 942,6 
306,8 153,2 670,8 1 295,5 
318,4 152,9 718,1 1339,7 
328,9 143,4 775,8 1404,7 
321,1 152,7 803,8 1430,5 
304,9 147,5 714,4 1 314,2 

3820,4 1879,9 8845,9 16434,8 

3820,4 1879,9 8845,9 16434,8 

23,3 % 11,4 % 53,8 7r 100 1% 

TABEL 4 

VERGELIJKING TUSSEN DE PRODUKTlE 
VAN 1966 EN DIE VAN 1967 

1000 t 

Production Production 
de 1966 de 1967 Difference 

Produktie Prod uk tie % 
in 1966 in 1967 Ver3chil 

(1) (2) 

230O 1889 411 -17,9 
4448 3820 628 -14,1 
2261 188O 381 -16,9 

9009 7589 - 1420 - 15,8 

8490 8846 + 356 + 4,2 

17499 16435 -1064 6,1 

(1) Definitieve cijfers. 
(2) Voorlopige cijfers. 
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TABLEAU 5 

EVOLUTION MENSUELLE DES STOCKS 
DE HOUILLE 

Borinage- Charleroi-
DATE Centre Namur 

DATUM Borinage- Charleroi-
Centrum Namen 

1967 
1 - I _ 383,1 765,0 

31 - I . 360,9 757,9 
28 II 374,2 769,2 
31 III 382,3 795,7 
30 IV 388,8 750,3 
31 V 397,3 750,6 
30 VI 389,3 757,8 
31 - VII 356,9 728,0 
31 - VIII . 381,6 742,4 
30 - IX 384,2 736,4 
31 - X 373,1 739,5 
30 - XI 361,4 750,6 
31 - XII 333,2 689,0 

De ce fait, les nombres de jours de travail dont la 
production entiere etait en stock au 31.12.1967 n'etait 
plus que de 38,2 cont're 41,2 jours au 31.12.1966 (voir 
tableau 6). 

TABLEAU 6 

EQUIVALENT DES STOCKS EN JOURNEES 
DE PRODUCTION AU 3,lJ DECEMBRE 

DE 1963, 1964, 1965, 1966 ET 1967 

jours 

BASSINS BEKKENS 1963 

Borinage-Centre Borinage-Centmm 12,6 
Oha-rleroi-Namur Oharleroi-Namen 4,1 
Liege Luik 4,7 
Campine Kempen 4,4 

Royallme Het Rijk 5,5 

Section 1\ - La productivite. 

Un des facteurs influant sur les resultats d'exploi­
ta~ion ,des houilleres est sam cqnteste la productivite 

Celle-ci peut etre en p!1emiere lIipproximation ana­
lysee au moyen de la production de houille realisee par 
un ouvrier pendant un poste de travail. 

TABEL 5 

DE STEENKOLENVOORRADEN PER MAAND 
AANGEDUID 

Mouvement 
Liege Campine Royaume du mois 

Luik Kempen Het Rijk Verschil 

412,6 1484,8 3045,5 
396,9 1 443,2 2959,0 86,5 
415,9 1453,9 3013,2 + 54,2 
454,5 1461,6 3094,1 + 80,9 
423,8 1451,2 3014,1 80,0 
399,7 1 456,8 3004,4 9,7 
401,9 1484,1 3033,1 + 28,7 
389,2 1445,5 2919,6 - 113,5 
392,4 1419,8 2936,2 + 16,6 
385,1 1 383,8 2889,5 46,7 
374,4 1 363,7 2850,7 38,8 
359,4 1377,7 2849,1 1,6 
330,0 1 291,5 2643.7 - - 205,4 

Hierdoor stemde de produktie op 31 december 1967 
overeen met de produktie van nog slechts 38,2 dagen, 
tegen 41,2 dagen op 31 december 1966 (zie tabel 6). 

1964 

24,7 
16,9 
15,0 
17,4 

17,9 

TABEL 6 

DE VOORRADEN OP 31 DECEMBER 
1963, 1964, 1965, 1966 EN 1967 

IN DAGEN UITGEDRUKT 

dagen 

1965 1966 1967 

33,4 41,1 41,9 
27,4 41,1 42,8 
31,7 44,7 42,2 
29,8 40,1 36,5 

30,0 41,2 38,2 

Afdeling 1\ - Produktiviteit. 

Een van de faktoren die de bedrijfsuitslagen van 
de kolenmijnen be'invloeden is zeker de produktiviteit. 

Deze kan in de eerste plaats bepaald worden door de 
hoeveelheid kolen gedurende een arbeidsdienst door een 
arbeider voortgebracht. 
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Toutefois, etant donne la duree differente des postes 
de travail dans les bassins du Sud et dans celui de 
Campine, les rendements, c'est-a.-dire les productions 
par poste de ces bassins, ne peuvent pas etre compares 
entre eux. . 

. Le tableau 7 donne pour les annees 1966 et 1967, 
dans les differents bassins, les rendements obtenus par 
les ouvriers de la taille, ceux du fond et par ceux du 
fond >et de la surface reunis. 

On remarquera que Ie rendement moyen pour Ie 
Royaume a ete supprime: l' existence de postes de 
duree cliflferente dans les deux grandes regions du 
Royaume le rendait artifieiel et sans grande significa­
tion reelle (fig. 2). 

TABLEAU 7 

RENDEMENTS MOYENS 
DANS LES DIFFERENTS BASSINS 

kg/poste 

BASSINS BEKKENS 

Ouvriers de la taille 
(y compris maitrise 

et surveillance) 

Maar wegens de ongelijke duur van de arbeldsdienst 
in de Kempen en in de Zuiderbekkens, kunnen de 
rendementen, d.w.z. de per dienst voortgebrachte hoe­
veelheden, van die bekkens niet met elkaar vergeleken 
worden. 

In tabel 7 zijn de rendementen van de pijlerarbeiders, 
de ondergrondse .arbeiders en de ondergrondse en de 
bovengrondse arbeiders samen in de verschillende bek­
kens voor de jare.n 1966 en 1967 aangeduid. Men ziet 
dat het gemiddeld rendement voor heel het Rijk is weg­
gelaten. Door het bestaan van arbeidsdiensten van onge­
lijke duur in de twee grote mijnstreken van het land, 
was dat rendement een kunstmatig gegeven zonder kon­
krde betekenis. 

TABEL 7 

GEMIDDELDE RENDEMENTEN 
IN DE VERSCHILLENDE BEKKENS 

Ouvriers du fond 
(y comprise maitrise 

et surveillance) 

kg/dienst 

Ouvriers du fond et de 
la surface reunis 

(y compris maitrise 
et surveillance) 

Pijlerarbeiders 
(inbegrepen meester­

en toezichtspersoneel) 

Ondergrondse arbeiders 
(inbegrepen meester­

en toezichtspersoneel) 

Ondergrondse en boven­
gronds'e arbeiders· samen 

(inbegrepen meester­
en toezichtspersoneel) 

Borinage-Cen tre 
Charleroi-N amur 
Liege 

Sud 

Campine 

Borinage-Centrum 
Charleroi-Namen 
Luik 

Zuiderbekkens 

Kempen 

(1) Chiffres definitifs. 
(2) Chiffres provisoires 

1966 
(1) 

3772 
3806 
3335 

3668 

6337 

Ce tableau montre que le rendement des ouvriers du 
fond en 1967 est en augmentation ·dans les bassins du 
Sud et Ie bassin de la campine. 

Les variations enregistrees pour Ie rendement fond 
et surface sont de : 

+ 23 kgs pour les bassins du Sud 
+ 81 kgs pour Ie bassin de la Campine. 

Afinde mieux degager 1'evolution de la productivite 
du travail en 1967, il est plus judieieux de recourir a. 
la notion d'indice ,de productivite qui est Ie nombre de 
postes de travail effectues pom produire 100 tonnes 
de houille. 

lei encore, les postes de travail dont il est question, 
sont des postes de duree reelle, c'est-a.-dire 8 h. de tra­
vail pour les 'oui\"r,iers du fond et 8 h. 15 pour ceux 
de la surface dans Ie Sud, 8 h. 15 et 8 h. 30 pour les 
travailleurs respectivement du fond oet de la surface en 
Campine. 

1967 
(2) 

3874 
4136 
333,2 

1966 
(1) 

1 724 
1 701 
1 381 

1967 
(2) 

1 765 
1807 
1376 

1966 1967 
(1) (2) 

1 261 1239 
1 170 ] 220 

993 984 

3842 1613 1668 1 133 1 156 

6706 2001 2092 1 530 1611 

(1) Definitieve cijfers 
(2) Voorlopige cijfers. 

Uit deze tabel blijkt dat het rendement van de onder­
grondse arbeiders in 1967 gestegen is, in de Zuider­
bekkens en in het Kempens bekken. 

Het rendement ondergrond en bovengrond samen is 
als voIgt gewijzigd : 

+ 23 kg in de Zuiderbekkens, 
+ 81 kg in het Kempens bekken. 

Om de ontwikkeling van de arbeidsproduktiviteit in 
1967 duidelijker te doen uitschijnen, is het beter het 
begrip produktiviteitsindice te gebruiken, d.i. het aantal 
arbeidsdiensten verricht om 100 ton kolen voort te 
brengen. 

Ook hier gaat het over arbeidsdiensten van werkelijke 
duur, d.w.z. van 8 uren voor de ondergrondse en 8 uren 
15 minuten voor de bovengrondse arbeiders in de Zui­
derbekkens en van 8 uren 15 minuten en 8 uren 30 mi­
nuten onderscheidenlijk voor de ondergrondse en de 
bovengrondse arb eiders in de Kempen. 
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Le tableau 8 donne separement ces indices pour les 
ouV'riers de la taille, pour les ouvriers du fond autres 
que ceux de la taille et pour les ouvriers de surface dans 
les bassins 'du Sud et de Campine. 

Les indices fond et surface fournis anterieurement, 
n'ont ,pas ete calcules du fait de l'existence de dun~es 
diffcl'entesdu poste de travail pour les ouvriers du 
fond et ceux de la surf'<lce dans tous les bassins. 

'TABLEAU 8 

EVOLUTION DES INDICES 
DE PRODUCTIVITE DE 1967 

PAR RAPPORT A 1966 
POUR LRS BASSINS DU SUD 
ET LE BASSIN DE CAMPINE 

SUD - ZUIDERBEKKENS 

Ouvriers du fond 

In tabel 8 zijn deze indices afzonderlijk aangeduid 
voor de pijlerarbeiders, de andere ondergrondse arbei­
ders en de bovengrondse arb eiders, enerzijds in de 
Zuiderbekkens en anderzijds in de Kempen. 

De indices ondergrond en bovengrond samen. die 
vroeger gepubliceerd werden, zijn weggelaten wegens 
de ongelijke duur van de arbeidsdienst van de onder­
grondse en de bovengrondse arbeiders in al de bekkens. 

TABEL 8 

ONTWIKKELING VAN 
DE PRODUKTIVITEITSINDICES VAN 1967 

IN VERGELIJKING MET 1966 
IN DE nUIDERBEKKENS 

EN IN DE KEMPEN 

INDICES 

CAMPINE - KEMPEN 

Ouvriers du fond 
MOIS Ouvriers de la autres que Ouvriers de la Ouvriers de la autres que Ouvriers de la 

taille les ouvriers surface taille les ouvriers surface 
MAAND de la taille de la taille 

Andere Bovengrondse Andere Bovengrondse 
Pijlerarbeiders ondergrondse arbeiders Pijlerarbeiders ondergrondse arbeiders 

arbeiders 

I Var I Var 

I 26.55 - 0.71 34.58 -0.17 26,39 
II 26,42 -0.84- 34.48 -0.27 25.95 
III 26.27 -0.99 34.30 - 0.45 26.31 
IV 25.89 - 1.37 3t3.77 - 0.98 25.86 
V 25.90 -1.36 33.4-8 -1.27 25.18 
VI 25.44 -1.82 33.06 -1.69 25.54 
VII 25.77 -1.49 38.51 + 3.76 34.71 
VIII 26.44 -0.82 32.71 -2.04 27,75 
IX 26.08 -1.18 33.53 -1.22 26.62 

X 25.80 -1.46 33,78 -0.97 26.46 

XI 25.88 -1.38 3Go.77 -0.98 25.87 

XII 25.71 -1.55 33.92 -0.83 26.34 

Moyenne mensuelle 
1967 26.03 -1.23 3J3.97 - 0.78 26.53 

Maandgemiddelde 

Moyenne mensuelle 
1966 26.26 34.75 26.22 

Maandgemiddelde 

II est d'ailleurs plus important de pouvoir suivre 
l'evolution de ces differents indices un it un que de 
fa<;on globaloe par une moyenne au niveau du Royaume 
pour Ie fond et la surface. 

L'examen du tableau fait rema·rquer que tous les 
indices de productivite ont diminue sauf celui des 
ouvriers de la surface des bass,ins du Sud. 

Section III - Duree du travail. 

Le regime journalier et hebdomadaire de la duree 
du travail en vigueur ,dans les mines au cours de l'annee 

I 
arb eiders 

Var I Var I Var I Var 

+ 0.17 15.79 + 0,01 33.63 -0.57 14.66 -0,71 
-0.27 15.33 - 0.45 33.1R - 1.02 14.D9 - 1.28 

+ 0.09 15.07 - 0.71 33.01 -1.19 14.08 -1.29 

-0,36 15.26 -0.52 33.42 -0.78 14.24 -1.13 

-1.04 15.83 + 0.05 33.19 -- 1.01 14.25 -1.12 

-0.68 15.24 - 0.54 33.07 - 1.13 14.17 -1.20 

+ 8.49 15.21 -0.57 32.85 - 1.35 15.31 -0.06 

-1.53 14.96 -0.82 33.61 - 0.59 15.38 +0,01 
+ 0.40 14.26 -1.52 33.02 - 1,18 14.67 -0,70 

+ 0.24 14.33 - 1.45 33.27 -0,93 14.03 -1.34 
-0.35, 13.79 -1.99 31.49. - 2.71 13.11 -2.26 

+ 0.12 13.96 - 1.82 31.24 -2.96 13,44 -1.93 

+ 0.31 14.91 -0.87 32.91 -1.29 14.26 -1.11 

15.78 34.20 15.37 

De ontwikkeling van ieder van deze indices op zich­
zelf is trouwens belangrijker dan die van een globaal 
rijksgemiddelde voor de ondergrond en de bovengrond 
SMllen. 

Uit deze tabel blijkt dat al de produktiviteitsindices 
gedaald zijn, behalve die van de bovengrondse arbeiners 
in de Zuiderbekkens. 

Afdeling III - Arbeidsduur. 

In 1967 hebben de mijnen op het stuk van de 
arbeidsduur per dag en per week nog altijd de regeling 
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1967 est toujours celui instaure par la Commission 
nationale mixte des mines Ie 25 octobre 1963. 

Deux regimes de travail se sont etablis et etaient dans 
les faits Ie premi'erapplicable du bassin de Campine, 
Ie second aux bassins du Sud. 

En Campine, dans chaque semaine Ie samedi est 
jour non travailleet les jours feries eventuels autres 
que Ie samedi ne 'Sont plus recuperes; la duree du 
posteest de 8 h 15 pour Ie fond etde 8 h 30 pour la 
sUl1face. 

Dans Ies bassins du Sud, toutes les semaines de 1'an­
nee comportent 5 jours de travail et pour ce faire Ie 
samedi est jour non travaille s'il n'y a pas de jour 
ferie durant la semaine ou Ie samedi est jour travaille 
s'il y a un jour ferie durant la semaine ; la duree du 
poste est de 8 h 00 pour Ie fond et de 8 h 15 pour la 
surface. 

Le nombre de jours de presence des ouvriers du fond 
a evolue comme suit au coms des dix dernie.res annees. 

TABLEAU 9 

JOURS DE PRESENCE ET CHOMAGE 

Jours de presence 
Annee par an Ch6mage 

Jaar Aanwezigheidsdagen Werkloosheid 
per jaar 

1957 230,0 -

1958 211,6 16 
1959 184,9 42 
1960 190,0 24 
1961 199,6 7 
1962 201,2 -

Dans un siege determine, un jour est dit «ouvre» 
lorsque 1'effectirf normaldu fond a ete appele au tra­
vail, et qu'il a effectivement travaille, quelle que soit 
l' extraction reaIisee. 

Au cas ou une fraction de n '%de 1'effectif inscrit 
du fond est convoquee (un poste de travail par exem­
pIe), on considere ·qu'il s'agit d'une fraction de n % 
de jour ouvre. 

Les joms OU un effectif restreint d'ouvriers d'entre­
tien est seul appele au travail ne sont pas consideres 
comme jours ouvres. 

Section IV - Salaires. 

L'accord de programmation sociale 1967 conclu Ie 
29 decembre 1966 comporte une augmentation de 
2,25 .% a partir du 1er janvier 1967, porte l'indemnite 
pour vetements de travail a 1 000 F pour les ouvriers 
du foad et de la sU!lface et fixe a 3 760 F Ie montant 
de la prime de fin d'annee pour un ouvrier adulte et 
assidu. Les points de ·declendhement prevus dans 
laconvention du 1.4.1963 'liant les salaires a rindex 
des prix ·de detail etant epuises, un nouveau pivot de 

toegepast die op 25 oktober 1963 door de Nationale 
Gemengde Mijncommissie werd ingevoerd. 

Er waren twee arbeidsregelingen, waarvan de eerste 
in feite in de ondernemingen van het Kempens bekken, 
de tweede in die van de Zuiderbekkens toegepast werd. 

In de Kempen zijn alle zaterdagen niet-gewerkte 
dagen en eventuele feestdagen die niet op een zaterdag 
vallen worden niet meer ingehaald ; een arbt1idsdienst 
duurt 8 uren 15 minuten in de ondergrond en 8 uren 
30 minuten op de bovengrond. 

In de Zuiderbekkens tellen alle weken van het jaar 
5 werkdagen; daarom is de zaterdag een niet-gewerkte 
dag als in de week geen feestdag voorkomt en een 
gewerkte dag als in de week weI een feestdag valt; 
een arbeidsdienst duurt 8 uren in de ondergrond en 
8 uren 15 minuten op de bovengrond. 

Het aantal aanwezigheidsdagen van de ondergrondse 
arbeiders is tijdens de jongste 10 jaar als voIgt geevo­
lueerd : 

TABEL 9 

AANWEZIGHEIDSDAGEN EN WERKLOOSHEID 

Jours de presence 
Annee par an Ch6mage 

Jaar Aanwezigheidsdagen Werkloosheid 
per jaar 

1963 206,9 -
1964 206,5 0 
1965 196,6 6 
1966 192,8 13 
1967 197,2 4 

In een bepaalde zetel noemt men een « gewerkte 
dag» iedere dag waarop het normale aantal voor de 
ondergrond ingeschreven arbeiders verzocht was te wer­
ken en daadwerkelijk gewerkt heeft, om het even hoe­
veel kolen opgehaald werden. 

Was slechts n % van het ondergronds person eel op­
geroepen (een dienst b.v.) dan wordt die dag als n % 
van een gewerkte dag beschouwd. 

Dagen waarop enkel een beperkt aantal onderhouds­
werklieden verzocht waren te werken, worden niet als 
gewerkte dagen beschouwd. 

Afdeling IV - Lonen. 

Het akkoord over de sociale programmatie voor 1967, 
op 29 december 1966 gesloten, voorziet een loonsver­
hoging van 2,25 % op 1 januari 1967, brengt de ver­
goeding voor werkkledij voor de ondergrondse en de 
bovengrondse arbeiders op 1 000 F en de eindejaars­
premie voor een regelmatige volwassen arbeider op 
3760 F. .. 

Daar al de spilindexcijfers van de overeenkomst van 
1 april 1963, waarbij de lonen aan het indexcijfer der 
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TABLEAU 10 

NOMBRE DE JOURS OUVRES ET PRODUCTION 
MOYENNE EN TONNES PAR JOUR OUVRE 

Borinage-Centre Charleroi-Namur 

Jours Prod. Jours Prod. 
MOIS ouvres Journ. ouvres Journ. 

MAAND Gewerkte Dag. Gewerkte Dag. 
dagen Prod. dagen Prod. 

Borinage-Centrum Charleroi-Namen 

1967 I 1976 8739 21.83 18192 
II 19,14 8803 18,01 17974 
III 21.05 '8643 19,61 17524 
IV 20,26 8513 18,68 17508 
V 21,311 8.599 19,88 17182 
VI 19,05 8671 20,40 17201 
VII 9,34 6376 10,33, 15117 
VIII 23,17 7110 2}.,02 13329 
IX 2033 7394 21.00 15163 
X 22.00 7117 n08 14898 
XI 21.12 7242 21,H 14' 976 
XII 21.13 6976 20,90 14 590 

Tot. des reI eves 
mensuels 

Totaal v. d. 237,46 7953 237,40 16093 
maandcijfers 

1967 (*) 

Chiffres annuels 
proviso recto 

Verbet. voor!' 237,46 7953 23'7,40 160:}3 

jaarcijfers 
1967 (**) 

(*) Pour un bassin considere, la production moyenne par 
jour ouvre est Ie quotient de la production annuelle 
totale de ce bassin par Ie nombre de jours ouvres 
de ce bassin. 

(**) Aucune rectification n'a du etre effectuee en 1966. 

declenchement est prevu, dont Ie depassement pendant 
deux mois amen era un accroiss'ement de 2 % des 
salaires , 

Les chiffres de salail'es qui , sont foumis ci-apres 
tiennent uniquement compte des salaires gagnes au 
cours de prestations eff'ectives norm ales it l'exclusion 
de toute remuneration pour heures 'supplementaires ou 
prestatiol1's supplementa'ires des dimanches et jours 
feries. Le salaire jOUirnalier moyen brut a ete obtenu 
en ,divisant Ie montant tot.al ,des salaiores bruts gagnes 
pour 'prestations normales par Ie Hombre total de postes 
d'une duree reelle. 

La prime d'assiduite payee en application de la con­
vention du 25 octobre 1963 y est incluse. Ces resultats 
sont done directement com parables avec les resultats 
provisoires de l'annee 1966, qui sont 'fappeles dans 
Ie tableau, 

TABEL 10 

AANT AL GEWERKTE DAGEN EN GEMIDDELDE 
PRODUKTIE IN TON PER GEWERKTE DAG 

Liege Campine Royaume 

Jours Prod. Jours Prod. Jours Prod. 
ouvres Journ. ouvres Journ. ouvres Journ. 

Gewerkte Dag. Gewerkte Dag. Gewerkte Dag. 
dagen Prod. dagen Prod. dagen Prod. 

Luik Kempen Het Rijk 

21.60 8549 21.55 35 '149 21,39 ' 70986 
19,85 8640 2000 36490 19,35 72014 

21.60 8537 22,00 36201 21.21 71014 
19,72 8510 20,00 36412 19,67 70950 
20,71 8167 20,OJ 35.805 20,26 69599 

21.68 8208 22,OJ 35898 21.21 69958 
10,84 6889 20,00 31947 14,84 63516 
22,}8 6848 21,19 31654 22,08 58675 
20,84 733'8 21.00 34194 2089 64134 
1922 7458 22,00 32261 21.61 65000 
21.07 7247 21.00 38275 21.20 67477 
20,84 7081 19,00 37597 20,01 65030 

240,35 7822 249,74 35420 243.72 67433 

24035 7822 249,74 35420 243,72 67433 

(*) Voor cen bepaald bekken bekomt men de gemiddelde 
produktie per gewerkte dag door de totale jaarpro­
duktie van het bekken door het aantal gewerkte 
dagen van het bekken te delen. 

(**) Aan de cijfers van 1966 hoefde geen enkele verbete­
ring te worden aangebracht. 

kleinhandelsprijzen werden gekoppeld, overschreden 
waren, werd een nieuw spilindexcijfer voorzien, dat 
een loonsverhoging van 2 % zal meebrengen zodra dat 
cijfer gedurende twee opeenvolgende maanden over­
schreden wordt. 

De hieronder angeduide lonen houden aileen reke­
ning met het loon verdiend met werkelijk verrichte 
en normale prestaties, met uitsluiting van elke hezoldi­
ging voor overuren, zondagwerk of prestaties op feest­
dagen. Het gemiddelde brutodagloon werd bekomen 
door het totaal bed rag van de brutolonen verdiend met 
normale prestaties te delen door het totaal aantal dien­
sten van de werkelijke duur. 

De regelmatigheidspremie, krachtens de overeenkomst 
van 25 oktober 1963 verleend, is erin opgenomen. 
Deze uitslagen kunnen bijgevolg rechtstreeks vergeleken 
worden met de voorlopige uitslagen van 1966, die ook 
in de tabel aangeduid zijn. 
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En 1967, les salaires payes par poste se sont accrus 
a la sU!ite de ces accords ·de programmation sociale et 
du fait de 2 augmentations de 2 '% du fait de la liaison 
des salaires a l'index des prix de detail, de 5,5 %. 

Le tableau 11 donne 'en detail pour les 4 bassins mi­
niers belges, les salaires journaliers moyens bruts des 
ouvr·i-ers ·a veine, du fond, de la surface ainsi que du 
fond et ,de la sU!rface reunis. 

Le tableau 112 donne pour ahaque bass,in Ie salaire 
brut par tonne nette extraite. 

TABLEAU 11 

SALAIRES JOURNALIERS MOYiEN6 BRUT 

en F 

Door voormelde overeenkomst over de sociale pro· 
grammaite en 2 loonsverhogingen van 2 % ingevolge 
de koppeling van de lonen aan het indexcijfer der 
kleinhandelsprijzen, zijn de lonen per dienst in 1967 
met 5,5 % gestegen. 

In tabel 11 zijn de gemiddelde brutolonen per dag 
van de houwers, de ondergrondse, de bovengrondse, 
en de ondergrondse en de bovengrondse arbeiders samen 
in elk van de vier Belgische mijnbekkens aangeduid. 

In tabel 12 is voor ieder bekken het brutoloon per 
netto gewonnen ton aangeduid. 

TABEL 11 

GEMIDDBLDE BRUTOLONEN PER DAG 

F 

BASSINS 

BEKKENS 

Ouvriers a veine 
Ouvriers du fond 

(ouvr. a veine compris) 
Ouvriers de toutes cab!­

Ouvriers de la surface gOries, (fond et surface: 

Kolenhouwers Ondergrondse arbeiders Bovengrondse arbeiders Aile kategorien arbeid 
(houwers inbegrepen) (onder- en bovengrond) 

1966 1966 1967 1966 1966 1967 1966 1966 1967 1966 1966 1967 
(1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) (1) (2) (3) 

Borinage-Centre 
Borinage-Centrum 649,04 671,88 682,66 524,64 543,22 555,18 364,62 378,63 385.59 476,84 496,81 502,26 

Charleroi-Namur 
Charleroi-Namen 612,16 633,62 646,25 540,67 559,36 572.81 367,63 384,97 390,34 488,81 507,25 515,84 

Liege - Luik 713,81 732,21 758,72 548,75 564,15 5,79,78 374,4'} 386,36 393.52 501.69 516,24 528,74 
Sud - Zuiderbekkens 65030 670,72 688,18 539,24 556,83 570,73 368,60 383,84 390,14 490,20 507,25 517,10 
Campine - Kempen 627,92 647,54 648,03 539,99 558,23 567,93 398.33 413,98 420,20 507,11 524,80 534.48 
Royaume - Het Rijk 644,71 664,89 677,23 539.56 557,44 569,37 379,45 394,90 401.99 497,22 514,58 525,11 

(1) Chiffres provlsOlres comprenant la prime d 'assiduite, 
mais ne comprenant pas la prime de fin d'annee. 

(2) Chiffres definitifs comprenant la prime d 'assiduite et 
la prime de fin d'annee. 

TABLEAU 12 

SALAIRES BRUTS PAR TONNE EXTRAITE 

en F 

(1) Voorlopige cijfers, de regelmatigheidspremie weI. maar 
de eindejaarspremie niet inbegrepen. 

(2) D efinitieve cijfers, de regelmatigheidspremie en de 
eindejaarspremie inbegrepen. 

TABEL 12 

BRUTOLONEN PER NETTO GEWONNEN TON 

F 

Salaires bruts par tonne nette extraite Augmentation 

BASSINS 

Botinage-C~nj1re 

Charleroi-Namur 
Liege 

Sud 
Campine 

Roya1l11le 

BEKKENS 

Borinage-Centrum 
Gharleroi-Namen 
Luik 

Zuiderbekkens 
Kempen 

He! Rijk 

Brutoloon per 

(1) 
1966 

381,50 
401,68 
485,90 

417,68 
325,98 

373,18 

(1) Chiffres provlsOlres comprenant la prime d 'assiduite, 
rna is ne comprenant pas la prime de fin d'annee. 

(2) Chiffres definitifs comprenant la prime d'assiduite et 
la prim~ de fin d 'allnee. 

netto-gewonnen ton par rapport a 1966 

(2) (1) Stijging 
1966 1967 ten opzichte van 1966 

395,41 401,35 + 19,85 + 5,2 % 
420,09 405,86 + 4,18 + 1,0 % 
495,49 516,04 + 30,14 + 6,2 % 

432,45 432,13 + 14,45 + 3,5% 
337,84 3,27,26 + 1,28 + 0,4 % 
387,47 375,68 + 2,50 + 0,7 % 

(1) Voorlopige cijfers, de regelmatigheidspremie weI. maar 
de eindejaarspremie niet inbegrepen. 

(2) Definitieve cijfers, de regelmatigheidsprernie en de 
eindejaarspremie inbegrepen. 
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II permet ,de consta~er que Ie salaire brut moyen par 
tonne extraite, qui avait deeru 'de 21 % de 1957 a 
1961, s'est progressivement ramene a un niveau compa­
rable a celui ,de 1957 (indice 99 en 1967). 

TABLEAU 13 

SALAIRE BRUTS PAR TONNE NETTE 
EXTRAITE DE 1957 A 1967 

Charleroi~ 
Borinage Centre Namur 

Borinage Centrum Charleroi~ 
Namen 

1957 446,27 100 416,09 100 426,79 100 

1958 424,15 95 408,64 98 420,31 

1959 400,24 90 398,28 94 376,07 

1960 349,90 78 355,76 86 344,34 

1961 335,58 75 331,28 

1962 334,78 75 355,63 

1963 349,52 78 380,04 

1964 365,94 82 405,92 

1965 386,83 87 422,80 

1966 385,41 86 417,41 

1967* 415,98 93 424,45 

* Chiffres provisoires. 

Section V - Prix des charbons. 

En 1967, un seul nouveau bareme des prix de vente 
des charborrs a ete soumis a l' approbation de la Haute 
Autorite ,de la CE.C.A. en appl-ioation de l'article 60, 
alinea 2 du Traite de Paris. 

Le bareme nO 30 entre en vigueur Ie 1er janvier 
1967 est 'reste d'application jusqu'au 31.12.1967. 

Les prix de quelques qualites caracteristiques sont 
reproduits au tableau 14 ci-dessous. 

II ne faut pas perdre de vue que les prix depart-mine 
indiques dans Ie tabl<eau ci-dessous 'sont aftfectes de pri­
mes ,de qualite par cert,ains producteurs qui sont en gene­
ral de 25 FIt., que 'ces pt1ix comportent en outre des 
rabais ou supplements de provenance, vaJriables d'apres 
le~ pr~ducteurs ainsi que des rabais et supplements 
salsonmers. 

98 

88 

81 

78 

83 

89 

95 

99 

98 

99 

Hieruit blijkt dat het gemiddeld brutoloon per ge­
wonnen ton, dat van 1957 tot 1961 met 21 % gedaald 
was, geleidelijk opnieuw het peil van 1957 bereikt heeft 
(indice 99 in 1967). 

TABEL 13 

ONTWIKKELING VAN BRUTOLONEN PER 
NETTO GEWONN,EN TON VAN 1957 TOT 1967 

BASSINS 
--

Liege Sud Campine Royaume 

Luik Zuiderbekkens Kempen Ret Rijk 

501,92 100 446,37 100 300,80 100 394,51 100 

496,87 99 437,27 98 313,36 104 391,55 99 

448,00 89 402,14 90 290,80 97 395,23 91 

395,78 79 360,93 81 273,97 91 324,61 82 

385,89 77 346,68 78 264,00 88 309,78 79 

417,61 83 366,68 82 283,83 94 328,36 83 

445,62 89 389,89 87 295,12 98 345,34 88 

497,65 99 421,01 94 323,30 107 374,45 95 

514,34 102 437,79 98 333,89 111 386,83 98 

485,69 97 428,83 96 337,84 112 384,74 . 98 

526,21 105 447,38 100 339,14 113 390,03 99 

* Voorlopige cijfers. 

Afdeling V - De kolenprijzen. 

In 1967 werd een enkele nieuwe prijzenschaal voor 
koleo bij toepassiog van artikel 60, tweede lid, van het 
Verdrag van Parijs, voor goedkeuring aan de Hoge 
Autoriteit van de E.G.K.S. voorgelegd. 

De prijzenschaal 01' 30 is op 1 januari 1967 van 
kracht geworden en tot 31 december 1967 van toepas­
sing geweest. 

De prijzen van enkele typische kwaliteiten zijn In 

onderstaande tabel 14 aa!Ugeduid. 

Opgemerkt zij dat de hierna V'ermelde prijzen 
« af mijn» door sommige producenten verhoogd wor­
den met kwaliteitspremien, die meestal 25 F per ton 
bedragen, dat bovendien verandedijke herkomstkortin­
gen of -toeslagen en seizoenkortingen of -toeslagen 
worden toegepast. 
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TABLEAU 14 
PRIX DES CHARBONS 

Sortes Teneurs - Gehalte Gras B Gras A 

Soorten cendres eau Vetk. B Vetk. A 
as water 

Schlams 30 20 de 360 a 365 365 
Kolenslik van }60 tot 365 

Poussiers 
bruts 30 7 de 455 a 475 475 

Ongewassen van 455 tot 475 
stofkolen 

Fines lavees 10 7 de 700 a 735 de '130 a 765 
Gewassen van 700 tot 735 van 730 tot 765 

fijnkolen 

6/12 

12/ 22 

18/30 
20/ 30 

30/50 

6 6 735, 775 

4 a 8 5 -

4 a 8 5 de 810 a 840 doe 8ED a 920 
van 810 tot 840 van 860 tot 920 

4 a 8 5 de 810 a 850 de 855 a 920 
van 810 tot 850 van 855 tot 920 

I 

Section VI - Resultats. 

Au cours des sections precedentes, on a pu cons tater 
que si h productivite du travail a augmente de. 2,0 % 
dans les bassins du Sud et de 5,3 % en Campme, par 
contre les prix des charbons sont restes pratiquement 
statiunnaires et les salaires se sont accrus de 5,5 % dans 
Ie Sud et la Campine. 

Aussi, si ron compare les resultats obtenus par les 
houilleres belges en 1967 par rapport a ceux des annees 
anterieures, on remarque une nouvelle deterioration de 
la situation. 

Le tableau 15 donne les resultats provisoires d'exploi­
tat ion des mines de houille en 1967. 

Cette annee-la h valeur nette totale des charbons 
extmits en IBelgique s'est elevee Ii 10.891.605.900 F 
soit 662,2 F /tonne. 

Cette valeur de la production tient compte de : 

1. la valeur reeUe des venres ; 
2. la valeur selon bareme .des cessions aux act-ivites 

connexes d aux usines de l'enureprise ; 
3. la valeur selon ba'feme des consomrnations propres ; 
4. la valeur selon bareme du charbon gr.atuit 'enleve ; 
5. l'abattement sur mise au stock; 
6. la Dif,ference entre la valeur d'ecoulement des char­

bons repris ·au stock et leur valeur de mise au stock ; 
7. la difference de prix sur eXiportabions et rabais d'ali­

gnement. 

Ces chiffres ne tiennent pas compte de la valeur des 
schistes valorises. 

Yz Gras 

Yz Vetk. 

365 

475 

de 740 a 760 
van 740 tot 760 

825 

-
-

de 1225 a 1435 
van 1225 tot 1435 

de 1150 a 1210 
van 1150 tot 1210 

TABEL 14 
KOLENPRIJZEN 

Anth. 
Maigres Ha inaut 

Magerk. Antrac. 
Henegouwen 

365 365 

475 475 

de 740 a 760 de 740 a 760 
van 740 tot 760 van 740 tot 760 

de 780 a 875 970 
van 780 tot 875 

de 1455 a 150Y 1.730 
van 1455 tot 1505 

de 1480 a 1550 1.825 
van 1480 tot 1550 

de 1350 a 1400 1.636 
"Ian 1350 tot 1400 

Afdeling VI - Uitslagen. 

Anth. 
Liege 

Antrac. 
Luik 

365 

475 

de 740 a 760 
van 740 tot 760 

1.030 

1.885 

1.925 

1.660 

Uit de voorgaande afdelingen is gebleken dat de 
arbeidsproduktiviteit met 2,0 % in de Zuiderbekkens 
en met 5,3 % in de Kempen gestegen is. Daarentegen 
zijn de kolenprijzen praktisch onveranderd gebleven 
en zijn de Ion en met 5,5 % gestegen in de Zuider­
bekkens en in de Kempen. 

Ais men de uitslagen van de Belgische kolenmijnen 
in 1967 met die van de vorige jaren vergelijkt, ziet 
men 'dat d'e toestrund weer ver-sleaht is. 

In tabe! 15 zijn de voorlopige bedrijfsuitslagen van 
de kolenmijn in 1967 aangeduid. 

In dat jaar bedroeg de totale nettowaarde van de in 
Belgie gewonnen kolen 10.891.605.900 F, d.i. 662,20 F 
per ton. . 

Deze waarde van de produktie is berekend op : 
1. de werke!ijke waarde van de verkochte kolen; 
2. de waarde volgens het barema, van de aan neven­

bedrijven en fabrieken van de onderneming afge­
stane kolen; 

3. de waarde volgens het barema, van de zelf verbruikte 
kolen; 

4. de waarde volgens het barema, van de kosteloos 
afgehaalde kolen; 

5. de waardevermindering bij het vormen van voor­
raden; 

6. het verschil tussen de afzetwaarde van de kolen 
genomen van de voorraden en hun waarde bij het 
vor-men van ,de voorraden ; 

7. het verschil in prijs voor uitgevoerde kolen en gelijk­
stellingsafslagen. 
Deze cijfers houden geen rekening met de waarde 

van de gevaloriseerde kolenschist. 
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En 1966, d'apres les chif.fres provlsOlres, la valeur 
moyenne correspond ante avait ete de 755,10 Fi t; on 
a done enregistre, d'une annee a l'autre, une baisse de 
92,90 FIt. 

La comparaison de la valeur de la production aug­
men tee de la valeur des schistes aux depenses totales 
de l'annee, immobilisations comprises, permet de dega­
ger Ie resultat d' exploitation qui se traduit par une 
perte de 234,70 Fi t pour l'ensemble des mines du pays, 
contre 108,90 Fit en 1965 et 188.80 Fit en 1966. 

La hauteur de ce resultat souligne l'accentuation de 
la degradation de l'industrie charbonniere belge. Les 
pertes d'exploitation sont devenues insupportables dans 
tous les bassins. 

Ce resultat d' exploitation ne correspond pas neces­
sairement au solde des chiffres de bilans des societes 
charbonnieres, ou les depenses de premier etablisse­
ment sont amorties en plusieurs annees et ou les resultats 
des activites connexes, generalement beneficiaires, atte­
nuent les pertes de la houillere proprement dite. L'eva­
luation administrative du resultat d'exploitation est faite 
suivant des regles fixees par les lois et arn~tes royaux 
en vue de la determination de la redevance proportion­
nelle due par les concessionnaires de mines aux pro­
prietaires du sol. Ces regles ecartent du calcul les 
-activites connexes (centrales electriques, fabriques d' ag­
glomeres, vente au comptant, etc ... ) . 

Pour obtenir Ie resultat final des houilleres, il y a 
lieu d' ajouter au resultat d' exploitation les soldes des 
« comptes de !'esuhat» qui sont : 

1. Ie solde eventuel positif ou negatif de l'ancien 
Fonds de Solidarite et de l'ancienne Caisse de Com­
pensation de l'Industrie charbonniere ; 

2. ~es differences 'C\'evaluation .des matieres consom­
mees. Dans les comptabilites des char bonn ages les 
matieres consommees sont evaluees chaque mois au 
prix moyen d'achats recents, sans tenir compte du 
prix reel paye pour ces matieres lors de leur entree 
effective en magasin; 

3. les subsides w;us de l'Etat ou de la C.E.C.A. pour 
differents motifs. 

Ces corrections ont eu pour effet de ramener les 
pertes des mines du Bassin du Sud a 8,0 Fit et des 
mines de Campine a 27,4 Fit. 

Pour l'ensemble des mines du Royaume, la perte 
finale s'etablit a 18,4 Fit, alors que pour 1'annee 1966, 
elle etait de 31,00 FI t. 

L'importance de ces corrections montre que 1'industrie 
charbonniere beIge ne peut poursuivre son activite que 
grace a une compensation quasi integrale des pertes 
d'exploitation par des subsides de l'Etat. 

In 1966 bedroeg de overeenstemmende gemiddelde 
waarde, volgens de voodopige cijfers, 755,10 F per ton; 
de gemiddelde waal1de is met 92,90 F Iton gedaald. 

Wanneer men de waarde van de produktie, ver­
hoogd met de waarde van de schist, met de tot ale uit­
gaven van het jaar vergelijkt, de vastleggingsuitgaven 
inbegrepen, bekomt men de bedrijfsuitslag, die voor 
aIle mijnen samen neerkomt op een verlies van 234,70 F 
per ton tegenover 108,90 Fi t in 1965 en 188,80 Fi t 
in 1966. 

Deze uitslag toont aan dat de Belgische kolennijver­
heid in versneld tempo achteruitgaat. De bedrijfsver­
liezen zijn ondraaglijk geworden in al de bekkens. 

Deze bedrijfsuitslag stemt niet noodzakelijk overeen 
met het saldo van de balansen van de ondernemingen, 
aangezien de inrichtingsuitgaven in de balans over ver­
scheidene Jaren afgeschreven worden en de uitslagen 
van de O'evenbedrijven, die doorgaan's winstgevend zijn, 
het vedies van de eigenlijke mijn milderen. De admi­
nistratieve raming van de bedrijsuitslag geschiedt vol­
gens de regelen die, voor 'het ,vaststellen ·van de door de 
koncessionaris aan de eigenaar van de bovengrond ver­
schuldigde evenredige mijncijns, in wetten en konink­
lijke besluiten bepaald zijn. 

Krachtens die regelen wordt de bedrijfsuitslag bere­
kend zonder dat de nevenbedrijven (elektrische cen­
trales, brikettenfabrieken, kontante verkoop, enz.) in 
aanmerking worden genom en. 

Om de einduitslag van de mijnen te bekomen, dient 
men bij de bedrijfsuitslag de saldi van de «uitslag­
rekeningen» te voegen, nl. : 

1. Bet gebeurlijk positief of negatief saldo van het 
voormalige Solidariteitsfonds en van de voormalige 
Kompensatiekas van de Steenkolennijverheid; 

2. De verschillen voortspruitend uit de raming van 
verbruikte waren. In de boekhouding van de kolen­
mijnen worden de verbruikte waren elke maand ge­
raamd volgens de gemiddelde prijs van de jongste 
aankopen, zonder dat rekening gehouden wordt met 
de prijs die men werkelijk betaaid heeft op het 
ogenblik van de aankoop van die waren; 

3. De toelagen om verschillende redenen door de Staat 
of door de E.G.K.S. vedeend. 

Door deze verbeteringen wordt het vedies van de 
mijnen in de zuiderbekkens beperkt tot 8,00 Fit en in 
de Kempen tot 27,40 FIt. 

Voor aIle mijnen samen bedraagt het eindverlies 
18,40 Fit, claar waar het voor 1966 31,00 Fit bedroeg. 

Uit de grootte van deze verbeteringen blijkt dat de 
Belgische kolenindustrie enkel kan blijven werken dank 
zij rijkstoelagen die de bedrijfsverliezen haast volledig 
dekken. 



288 Annalen del' Mijnen van Belgie 3e aflevering 

CHAPITRE II 

LES COKERIES 

Section I - Production. 

Le tableau 16 donne les productions mensuelles et 
annuelle de coke en 1967 et a titre de comparaison les 
productions de 1961 a 1966, 

Pour l'ensemble du Royaume, la production de coke 
a ete de 6.857.300 tonnes. Ce mont-ant est inferieur 
de 1,5 % a la production de 1966 qui avait atteint 
6.961.400 tonnes. 

La production de coke s'est situee jusqu'en 1965 
aux environs de 7 millions de tonnes; c'est la deuxieme 
fois que Ie volume de production se situe en dessous 
de ce chiffre. 

TABLEAU 16 

PRODUCTION DE COKE 

1.000 t 

Production mensuelle 
Maandproduktie 

1967 

I 
II 

III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

Production annuelle 
J aarproduktie 

1967 
1966 
1965 
1964 
1963 
1962 
1961 

Section II - Prix. 

Cokeries siderurgiques. 

Cokesfabrieken in de 
staalnijverheid 

443,6 
405,3 
443,2 
425,9 
426,1 
429,8 
387,2 
383,5 
433,6 
444,7 
435,3 . 
446,2 

5104,4 
5037,4 
5 177,1 
5263,4 
5 040,1 
5 051,7 
4861,0 

Les cokeries, comme les charbonnages, sont tenus de 
publier les prix de vente de leurs produits, en vertu du 
traite de Paris instituant la communaute europeenne du 
d!arbon et de l'ader, 

HOOFDSTUK II 

COKESFABRIEKEN 

Afdeling I - Produktie. 

In tabel 16 is de cokesproduktie van 1967 per maand 
en voor heel het jaar aangeduid. Ter vergelijking is 
ook de jaarproduktie van 1961 tot 1966 erin vermeld. 

Voor heel het Rijk bedroeg de cokesproduktie 
6857 300 ton, d.i. een vermindering van ongeveer 
1,5 % ten opzichbe van die van 1966, die 6961400 
ton bedroeg. 

Tot 1965 bedroeg de cokesproduktie nagenoeg 7 mil­
joen ton ; dit is de eerste maal dat de produktie beneden 
dat ci j fer ligt. 

TABEL 16 

PRODUKTIE V AN COKES 

Autres cokeries 

Andere cokesfabrieken 

154,2 
136,2 
148,7 
142,9 
149,9 
146,1 
138,6 
144,2 
146,0 
147,0 
140,4 
158,7 

1 752,9 
1924,0 
2030,1 
1965,8 
2164,2 
2 109,2 
2348,8 

Afdeling II - Prijzen. 

Royaume 

Het Rijk 

597,8 
541,5 
591,9 
568,8 
576,0 
575,9 
525,8 
527,7 
579,6 
591,7 
575,7 
604,9 

6857,3 
6961,4 
7 207,2 
7229,2 
7204,3 
7160,9 
7209,8 

1.000 t 

Juist zoals de kolenmijnen, zijn de cokesfabrieken 
krachtens het Verdrag van Parijs tot oprichting van 
de Europese Gemeenschap voor Kolen en Staal ver­
plicht hun pr·ijzen openbaar te maken. 
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Ces prix baremiques sont restes stables depuis 1961. 
11 faut toutefois signaler que Ie coke metallurgique ne 
fait pas a proprement parler partie d'un marche en 
Belgique. En effet, la phI-part des cokeries sont annexees 
a une usine siderurgique et ne vendent pas leur produc­
tion et les quelques cokeries independantes qui subsis­
tent travaillent souvent a fa~on, pour l' etranger. 

CHAPITRE III 

LES FABRIQUES D'AGGLOMERES 

Section I - Production. 

Les productions mensuelles et annuelle, pour 1967, 
ainsi que, pour etablir la comparaison, les productions 
annuelles de 1961 a 1966 d'agglomeres de houille sont 
inscrites au tableau 17. 

TABLEAU 17 

PRODUCTION D'AGGLOMERES 
POUR LE ROYAUME 

( 1) Chiffres provisoires. 

1.000 t 

Production mensuelle 

I 
II 

III 
IV 
V 

VI 
VII 

VIII 
IX 
X 

XI 
XII 

Production annuelle 

1967 (1) 
1966 (1) 
1965 (2) 
1964 (2) 
1963 (2) 
1962 (2) 
1961 (2) 

(2) Chiffresdefinitifs de la statistique economique. 

Comme la production d'agglomeres s'adapte etroite­
ment a la demande, l' ecoulement est en nette regression 
depuis 1964 et ce mouvement s'est poursuivi, au cours 
des annees ulterieures. 

Sedert 1961 zijn deze schaalprijzen vast gebleven. 
Maar de hoogovencokes maken eigenlijk geen deel uit 
van een markt in Belgie. De meeste cokesfabrieken zijn 
immers aan een staalbedrijf verbonden en verkopen 
hun produkten niet; de enkele zelfstandige cokesfabrie­
ken die nog overblijven werken dikwi}ls onder loon­
kontrakten voor het buitenland. 

HOOFDSTUK III 

KOLENAGGLOMERATENFABRIEKEN 

Afdeling I - Produktie. 

In tabel 17 is de produktie van kolenagglomeraten 
voor iedere maand van 1967 en voor geheel het jaar 
aangeduid. Ter vergelijking is o,pk de jaarproduktie 
van 1961 tot 1966 vermeld. 

TABEL 17 

PRODUKTIE VAN KOLENAGGLOMBRATEN 
IN HEEL BET RIJK 

1.000 t 

Maandproduktie 1967 

110,3 
63,2 
59,8 

107,6 
78,0 
59,8 
22,4 
50,2 
66,3 
66,0 
84,1 

100,9 

J aarproduktie 

868,6 
971,5 

1074,3 
1422,5 
2294,2 
1 593,2 
1 170,5 

( I) Voorlopige cijfers. 
(2) Definitieve cijfers. van de ekonomische statistiek. 

Daar de produktie van agglomeraten zich nauw aan 
de vraag aanpast, blijkt hieruit dat de afzet van 1964 
af merkelijk afgenomen is en dat die daling tijdens de 
volgende jaren is blijven voortduren .. 
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Section II - Prix. 

Les baremes des prix de vente des agglomeres de 
houille sont deposes a. la eE.eA. en meme temps que 
ceux relatifs au charbon. 

Disons d'abord qu'en,, ~967 les prix des briquettes 
sont restes inchanges, ~'est-a.-.dire 1 100 Fit pour Ie 
type II et 1 150 Fi t pour Ie type Marine. 

Quant aux boulets, les prix payes par Ie con somma­
teur sont restes inchanges en 1967. 

CHAPITRE IV 

LE MARCHE DES COMBUSTIBLES SOLI DES 

Les combustibles solides, c'est-a.-dire Ie charbon, les 
aggloffi'eres de houille, Ie coke et Ie lignite, sont pro­
duibs, du moins les trois premiers, sur Ie territoire beIge 
et font egalement l'objet d'importations soit en prove­
nance des quatre pays producteurs de la eE.eA. soit 
en provenance des pays tiers. 

Par rapport a 1966, la production beIge de charbon, 
d'agglomeres et de coke a encore deem. De meme les 
importations de charbon et d' agglomeres (figure 6). 

S'il n'y avait pas eu l'influence benefique d'un accrois­
sement des exportations de charbon, Ie stockage sur les 
carreaux des mines serait reste a. son niveau de 1966. 

Le tableau 18 met en evidence la situation precaire 
du marche charbonnier beige. 

TABLEAU 18 

ASPECT DU MARCHE CHARBONNIER BELGE 
EN 1966 ET 1967 

1966 

Charbon Agglome- Cokes (1) 
res 

Kolen Agglome- Cokes (1) 
raten 

1. Production 17 499 972 6961 
2. Importations 6156 341 553 
3. Stocks au 1 cr janv. 

- producteurs 2421 39 119 
- importateurs 107 - -

4. Achats, 204- 1 -
5. Solde des echanges - - -

6. Disponibilites 26387 1 3>53 7633 

7. Consomm. propre des 
prod. et fourni turcs 
au personnel 1891 222 77 

8. Fournit. a l'interieur 20182 979 6559 
9. Exportations 

- produits belges 1190 ,,98 802 
- produits importes 5 - 5 

10. Stocks au 31 dec. 
- producteurs 3045 49 189 
- importateurs 74 5 1 

(1) C ette rubrique comprend Ie coke de four, Ie coke de 
gaz et Ie semi-coke de houille. 

(2) Stocks rectifies. 

Afdeiing II - Prijzen. 

De verkoopprijzen van kolenagglomeraten worden 
samen met die van kolen bij de E.G.K.S. ingediend. 

Vooreerst zij aangestipt dat de prijzen van de briket­
ten in 1967 niet veranderd zijn, d.w.z. 1 100 F per 
ton voor het type II en 1 150 F per ton voor het type ' 
marine. 

Voor de eierkolen is de door de verbruiker betaalde 
prijs niet veranderd in 1967. 

HOOFDSTUK IV 

DE MARKT VAN VASTE BRANDSTOFFEN 

De vaste brandstoffen, dat zijn steenkolen, kolenag­
glomera ten, co~es en bruinkolen, worden, althans de 
dl'ie eerstgenoemde, op Belgisch gron1dgebied voortge­
bracht en ook ingevoerd, hetzij uit de overige land en 
van de E.G.K.S., hetzij uit derde Janden. 

In vergelijking met 1966 is de produktie van steen­
kolen, kolenagglomeraten en cokes weer afgenomen; 
ook de invoer van steenkolen en agglomeraten is ver­
minderd. 

Zonder de verhoogde kolenuitvoer zouden de voor­
raden op de mijnen op 'het peil van 1966 gebleven zijn. 

Uit tabel 18 blijkt dat de Belgische kolenmarkt uiterst 
labiel is. 

Charbon 

Kolen 

16435 
5859 

3058 (2) 
74 
-

+ 82 

25508 

1700 
19589 

1510 
1 

2644 
64 

TABEL 18 

OVERZICHT VAN DE BELGISCHE 
KOLENMARKT IN 1966 EN 1967 

1967 

Agglome- Cokes (1) 
res 

Agglome- Cokes (1) 
raten 

869 6857 1. Produktie 
308 794 2. Invoer 

3. Voorraden op 1 jan. 
50 (2) 189 - producenten 

5 1 - importeurs 
- - 4. Aankopen 

-1 -1 5. Saldo van de uitwis·. 

1231 7840 6. Beschikbaar 

7. Door de producenten 
zelf verbruikt en ge-

213 56 levcrd aan het pers. 
879 6878 8. Leveringen in BelgH! 

9. Uitvoer 
98 775 - Belgische prod. 
- - - ingevoerde prod. 

10. Voorraden op 31 dec. 
38 153 - producenten 

3 - - importeurs 

(1) Deze rubriek omvat ovencokes,gascokes en kolenhalf­
cokes. 

(2) Verbeterde voorraden. 
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Le tableau donne Ie detail des fournitures au marche 
interieur d' apres les differents secteurs de consomma­
tion. Le tableau a ete complete au moyen des fournitures 
de briquettes de lignite. 

TABLEAU 19 

FOURNlTURES AU MARCHE INTERIEUR 
EN 1967 

Charbon Agglomen's 
Secteurs de consommation 

Kolen Agglomeraten 

Cokeries et usines a gaz 9 072 -
Fabriques Id'agglomeres 877 -
Centrales electriques 4244 a 
Transports 46 2 
Siderul'gie 182 2 
Industries diverses 925 23 
Foyers domest. et arti6anat 4243 852 

Total 19 589 879 

Par rapport a l'annee 1966 ,Ie marche interieur beIge 
a diminue ses achats de charbon de 593 000 tonnes. 

Dans ce total interviennent : 

Ie secteur domestique et 
artisanal pour . 

les centrales electriques pour 
Ies industries diverses pour 
les fabriques d' agglomeres 

pour . . 
Ies cokeries pour . 
les transports pour 
et la siderurgie pour . 

+ 39 000 t (+ 0,9 %) 
- 204 000 t (- 4,6 %) 
- 425 000 t (-31,5 %) 

- 58000t (-6,2%) 
+ 122000t (+ 1,4%) 
- 49 000 t (-51,6 %) 
- 18 000 t (- 9,0 %) 

Les tableaux 20, 21, 22 et 23 donnent respective­
ment les details des importations et des exportations 
belges par pays d'origine et de destination. Les rensei­
gnements figurant dans ces tableaux ont ete etablis au 
moyen des donnees fournies par les producteurs et par 
les importateurs et ne comprennent que la Belgique. 

Les chiffres officiels de I'Union economique Belgo­
Luxembourgeoise, etablis par l' Administration des 
Douanes, seront donnes dans la statistique definitive. 

La comparaison du commerce exterieur des charbons, 
de 1967 avec celui de 1966 met en lumiere : 

- une diminution des importations (- 297 000 t); 
- une diminution des exportations (- 316.000 t) .· 

In de tabel zijn de leveringen -in .Belgie ingedeeld naar 
de verschillende verbruikssektoren. Ook de leveringen 
van bruinkoolbriketten zijn in deze tabel aangeduid. 

TABEL 19 

LEVERINGEN OP DE BINNENLANDSE MARKT 
IN 1967 

Cokes Lignites 
Verbruikssectoren 

Cokes Bruinkool 

- - Cokes- en ga:sfabriekien 
- - Agglomeratenfabrieken 

4 - Elektoische centrales 
11 - Vervoer 

6104 - IJzer- en -staalnijverheid 
612 - Diverse Hijverheidstakken 
147 59 Huisbrand en kleinbedr:ijf 

6878 59 Totaal 

In vergelijking met 1966 heeft de Belgische markt 
in 1967 593 000 ton kolen minder gekocht. 

Dit cijfer wordt als voIgt onder de verschillende 
sektoren verdeeld 

+ 39 000 
- 204 000 
- 425 000 
- 58 000 
+ 122 000 

49000 
- 18 000 

(+ 0,9 %) Huisbrand en kleinbedrijf 
(- 4,6 %) Elektrische centrales 
(- 31,5 %) Diverse nijverheidstakken 
(- 6,2 %) Agglomeratenfabrieken 
(+ 1,4 %) Cokesfabrieken 
(- 51,6 %) Vervoer 
(- 9,0 %) IJzer- en staalnijverheid. 

In de tabellen 20, 21, 22 en 23 zijn de in Belgie 
ingevoerde en de uitgevoerde hoeveelheden ingedeeld 
naar het land van herkomst of van bestemming. Deze 
inlichtingen steunen op de aangiften van de producenten 
en de importeurs; z.ij betreffen uitsluitend Belgie. 

De officiele cijfers van de Belgisch-Luxemburgse 
Economische Unie, door het Tolbestuur opgemaakt, 
zullen in de definitieve statiestiek gepubliceerd worden. 

. Ais wij de buitenlandse handel in kolen van 1967 
met die van 1966 vergelijken zien wij : 

dat de invoer verminderd is (- 297 000 t) 
- dat de uitvoer verminderd is (- 316 000 t) . 
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La pratique de I'echantillonnage industriel des charbons 

BHan de quelques realisations 

par 

Jacques FEDERWISCH, 

Ingenieur civil des Mines 

Directeur II la Societe de Recherche Operationnelle et d'Economie Appliquee - SORCA S.A. 

President de la Sous-Commission Echantillonnage II I'lnstitut Beige de Normalisation 

RESUME 

All moment oii se terminent les etudes scientifiqlles 
et techniqlles de revision de la normalisation des regles 
d' echantillonnage et d' analyse des charbons, il est appal'll 
IItile de sOltligner les disparith existant dam fa pratiqlle 
actuelle. 

Les divergences entre divers /aboratoires sont parfois 
sensibles, mais des bases commllnes existent permettant 
la formulation de recommandations de revision des 
methodes en (1ttendant /a publication prochaine de nOli­
velles normes d' echantillonnage des combtlStibles mine­
rallx so/ides. 

INHAL TSANGABE 

Kurz val' Abschl1lfi del' wis.rGl1schaft/ichen ll11d tech­
Ilischm Untersllchungen mit dem Ziel einel' Net1t1s­
SIIllg del' Normen fiir Probenahme 1117d Analyse von 
Kohlen diirfte es angezeigt seill, auf Unterschiede in 
de.,. derzeitigen Praxis hinzuweisen. 

Diese Unterschiede zwischen den verschiedenen 
Laboratorien sind bisweilen erh.!oblich, doch besteht 
ztlmindest eine gemeinsame Gmndlage, VOl1' de.,. tlIIS­
gehemi 11lctn in Erwarttmg del' baldigen Veraffentli­
chung netler NO'l'men iiber die Entnahme von Proben 
fester mineralischer Breml'stoffe gewisse Empfehltmgen 
fiir eine Andenmg del' bisher iiblichen Methoden 
altssprechen ka1ln. 

SAMENVATTING 

Nfl de wetenschappelijke en technische studies voor 
de nOl'malisatie del' regels geldend bij het nemen en 
ontleden van kolemnonsters ten einde lop en, lijkt het 
ntlttig de verschillm te onderstrepen die in' de hllidige 
praktijk worden vastgesteld. 

De ctifwijking tlmen verschillende laboratori1l1ns 
zijn soms voelbatlr waar er bestatln gemeenschappelijke 
basissen wtltlcrop atlnbevelingen vaal' het herzien van 
onze methoden ktll1nen geftmdeerd worden, in afwacht­
ing dat niet/we normen' vaal' het nemen van monsters 
van: vaste minertlle brandstoffen gepllbliceerd worden, 
hetgeen binnenkort zal gebet,ren. 

SUMMARY 

At the moment when scientific and technicetl research 
into the revision of the standetrdization' of mles for 
the sampling and etnetlysis of coals is coming to an 
end, it was considered usefttl to emphasize the diffe­
rences which exist in practice at the present time. 

The divergences between vc1:riollS Itlborettories acre 
sometimes metrked, bllt there aNf' common grounds 
whereby it is possible to formulate recommendatio11J 
for the revision of methods whilst aUJeliting the fo·rth­
wming publication of new standetrds fo·r the sampling 
of solid mineretl fuels. 
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I. INTRODUCTION 

1. Presentation. 

La norme beIge A.B.S. 56 fixe depuis 1934 les prin­
cipes et les modalites des «Echantillonnage et analyse 
des charbons ». 

Plusieurs -producteurs et utilisateurs emettent depuis 
quelques annees des critiques serieuses quant a la valeur 
scientifique actuelle de ce document. Nous partageons 
d'ailleurs leur opinion. 

L'Institut BeIge de Normalisation et l'International 
Standardization Organization I.S.0. ont depuis plus 
d'une decennie mis a 1'etude la revision des methodes 
et moyens d' echantillonnage et d' analyse des combus­
tibles mineraux solides. 

Au moment ou ces travaux sont pres d'aboutir, nous 
croyons utile de diffuser les conclusions d'investigation 
faites dans divers labotatoires industriels d' analyses. 
Certes, notre enquete ne fut pas exhaustive; nous esti­
mons cependant que, devant la diversite de nos consta­
tations, elles peuvent refieter l' ensemble des problemes 
souleves par l' echantillonnage des charbons quelles que 
soient l' origine et la destination de ces produits. 

2. Objet. 

Nous passerons successivement en revue: 
- les methodes d'echantillonnage, 
- les tolerances acceptees et acceptables, 
pour en tirer des conclusions que nous croyons val abIes 
pour serv.ir de base fondamentale a un essai ulterieur 
de normalisation de 1'ensemble des operations d'echan­
tillonnage; Ie hut ultime de nos travaux etant, en 
definitive, de contribuer a 1'obtention de methodes pra­
tiques d'echantillonnage, de reduction et d'analyse sus­
ceptibles de conduire a des resultats incontestables entre 
parties adverses, producteurs et consommateurs. 

II. METHODES D'ECHANTILLONNAGE 

1. Prelevement des echantillons. 

Les echantillons elementaires destines a constituer 
l'echantillon global sont repartis d'une maniere sys­
tematique dans l' ensemble du lot. 

II se degage les methodes suivantes : 

Prelevement Sill' wagon isole " 

quatre sondages suivant deux diagonales, Ie cinquieme 
. a 1'intersection de ces dernieres. 

Prelevement StIr wagons gl'Ottpes en I'ame : 

trois sondages par wagon, suivarft une diagonale; on 
alterne chaque diagonale dans les differents wagons 
constituant la rame. Les sondages s'effectuent a mi­
hauteur du tas. 

Pre/evement Sill' batealt " 

Ie bateau est divise en 4 sections transversales et parfois 
en 2 sections suivant la hauteur; dans chaque section, 
Ie nombre de sondages va tie avec Ie tonnage global 
et la teneur en cendres presumee du combustible. 

Prelevement'slt!' C01l1'I'oie Ott tl'ansporteltr " 

a 1'inverse des sondages, les prelevements sur courroie 
sont de faible importance, mais regulierement espaces 
durant tout Ie temps d'&oulement du lot. 

2. Poids minimal de I'echantillon global. 

L'importance ponderale de 1'echantillon global est 
tres variable suivant les cas : la figure 1 schematise, 
lors de '1'echantillonnage sur wagons ou bateaux, les 
limites de la dispersion de la relation existant entre 

150 1---j---1ir'--+-+- + - +--+-----1I------+---' 

0~0~~10*0~~~~O~3~OO~~~~~~600~~7~OO~7.BO~O~~900~~1~ 
Poids du 101 .n . I 

Fig. 1. 

Importance ponderale de l'echantillon global. 
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TABLEAU I. 

Localisation 

Teneur en cendres 
pn~sumee du lot 

Importance du lot 

200 

500 

800 

1.000 t 

1.600 t 

+ 

Wagon 

55 kg 

130 kg 

1 x 130 kg 
1 x 80 kg 

210 kg 

2 x 130 kg 
260 kg 

Ie poids de l'echantillon preIeve et Ie poids total du lot 
dont il est extra it. 

Comparons Ie poids minimal de l'echantillon global 
d'un lot de fines 0/10, d'apres les utilisateurs, suivant 
que Ie lot se presente en wagon, en allege ou sur 
courroie (tabieau I) . 

Suivant Ie mode de presentation d'un lot, Ie poids 
de l'echantillon peut etre plus de 15 fois plus important. 

3. Poids minimal de I'echantillon analytique. 

L'echantillon global preleve doit etre reduit en vue 
d' effectuer les analyses diverses. 

3.1 Poids de !'eehantillon sOllmis all laboratoire. 

D 'une fac;on generale, il apparait qu'en moyenne, 
soit soumis au laboratoire : 

pour la determination de la teneltl' en cen'dres : 25 g 
(on cite egalement 40 g, 100 g et 250 g); 
pour la determination de la tmellf en matieres 
volatiles, un poids variant suivant la nature des 
produits de 15 g a 250 g: en moyenne 25 g; 
pour la determination de I' hlt1nidite : 1 kg. 

Il semble cependant que, dans certains Iaboratoires, 
OIll soit satisfait d'une prise de moindre importance: 
50.0 g, 250 g etmeme 200 g (1). 

Aucune donnee valable ne permet de souligner les 
exigences de la determination du pouvoir calorifique 
inferieur et de la granulometrie; on peut admettre 

(1) II est important de noter ici que I'ISOj TC 27/WG 7 
recommandera vraisemblablement la remise au laboratoire, 
pour la determination des caracteristiques deduites d'une « ge­
neral analysis », un echantillon global de 125 g. 

Allege 

> 20% < 40% 
Courroie 

24 kg 28 kg 

28 kg 36 kg 

40 kg 48 kg 

48 kg 56 kg 

25 kg 

cependant que la mesure du pouvoir ealorifiqlle infe­
fiellr est, par sa nature, comparable a la determination 
des teneurs en cendres et en matieres volatiles. 

En ce qui concerne la gramtlometrie, des regles gene'­
rales ne peuvent non plus etre degagees; cependant, 
pour des fines inferieures a 10 mm, l'on remettrait 
au laboratoire un poids minimal de 1 kg, tandis que 
pour des granulometries superieures, on desirerait au 
moins 4 kg. 

3.2 Poids de !'eehantillon s01fmis a l' analyse. 

La teneur en cendres, la teneur en matieres volatiles 
et Ie pouvoir calorifique inferieur se determinent par 
Ie traitement d'une prise analytique de 1 g. 

Le plus generalement, I'humiclite est determine'e sur 
l' ensemble de l' echantillon remis au laboratoire; cer­
tains operateurs analysent parfois la moitie de l'echan­
tillon, apres une division par riffles. 

L'analyse granulometrique du produit est effectuee 
sur l' ensemble de l' echantillon du laboratoire. 

4. Methode de reduction. 

Les methodes de reduction ne se posent pas en ce 
qui concerne la determination de I'humidite de la gra­
nulometrie. 

La comparaison des diverses methodes de reductions 
granulometrique et ponderale en vue d'obtenir la prise 
analytique resulte de l' examen des figures 2 a 6, 
ou l'ensemble des manipulations sont representees dans 
un diagramme logarithmique presentant en ordonnee 
Ie poids de l' echantillon et en abscisse la granulometrie 
optimale de celui-ci : une reduction ponderale est sche­
matisee par un segment de droite verticale, une re'duc-
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tion granulometrique par un segment de droite hori­
zontale. 

On cons tate que : 

1) La reduction ponderale initiale est la plus fre­
quente; un seul participant e£fectue un broyage de 
l' ensemble de l' echantillon global, a l' oppose un seul 
participant reduit Ie poids de 1'echantillon, initialement, 
au poids approximatif de la prise remise au laboratoire ; 

2) D'une fac;on generale, l'ensemble des manipula­
tions peut se caracteriser par 

4 reductions ponderales 
(sauf 2 laboratoires qui n'en font que 2), 

3 reductions granulometriques 
(saurf 1 laboratoire qui n' en fait que 1) , 

'suivies en laboratoire de 

1 reduction ponderale ; 

3) Pour chaque manipulation, les seuils granulome­
triques et ponderaux, initiaux et finals, sont fort diffe­
rents suivant les laboratoires. 

III. TOLERANCES 

1. Tolerance d'analyse. 

Les tolerances d'analyse sont generalement proposees 
en valeur absolue. 

Resultant soit de 1'exigence de la normalisation actuel­
lement en vigueur (norme ABS 56) , soit de 1'expe­
rience de chacun, elles s'etablissent com me suit : 

Teneur en cendres. de 0,1 % a 0,3 % Cendres 

Teneur 
en matieres volatiles de 0,1 % a 0,3 % Mat. Vol. 

Humidite de 0,2 -% a 1,0 ,% Eau 

Pouvoir 
calorifique inferieur 25 ou 50 Calories 

. Insistons sur Ie fait que ces valeurs sont incompletes : 
elles se referent uniquement aux fines; elles ne doivent 
done etre consid€rees que comme un guide . 

2. Tolerance totale. 

II est impossible de definir les tolerances de reduc­
tion et de prelevement : pratiquement ces va leurs n'ont 
pas fait l' objet de recherches particulieres ; les limites 
fixees pal' certains resultent parfois d'interpolations 
quelque peu hasardeuses . . 

Par contre, l' erreur totale admissible sur Ie resultat 
fait 1'objet de determinations precises : suivant les labo­
ratoires, on cite: 

Teneu!' en cendres 

Matieres volatiles 

Humidite 

Pouvoir calor.ifique 
infetieur 

Granulometrie 

0,4 % C 

1,0 % C 

de 1,5 a 3 % C suivant la nature 
du produit 

de 0,2 a 0,5 % C suivant la 
granulometrie et la teneur en 

cendres 

1 % d'erreur relative (pour des 
schistes a haute teneur en 
cendres) 

0,5 % Mat. Vol. 

1,0 % Mat. Vol. 

2 % d'erreul' relative 

de 1 a 3 % d'eau 

5 % d' erreur relative ' 

15 Calories 

5 % d' erreur absolue 

10 % d' er~eur relative 
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IV. CONCLUSIONS 
. . . , 

De' cet ensemble de constatations, diverses conclusions 
se degagent : 

1: La methode d'echantillonnage, unanimement reali­
see, ,implante d'une fa<;on systematique les points 
deprelevements eIementaires, que les prelevements 
soient tres , nombreux et de faible poids', ou moins 
nombr'eux et d'un poids plus important 

2, La comparaison, cMe a dessein, de 1'importance 
ponderale des echantillons globaux suivant Ie mode 
f,lepresentatiqn du Iqt souleve Ie probleme de 1'uni­

, flGition des poids des echantillons. 
3. Generalemen.t, quatre rec\uctions ponderales et trois 

reductions ' grilllulometriques conduisent a la consti· 
tution de 1'echantillon analytique; toutefois, la suc­
cession des operat!ons et les seuils granulometriques 
et pqnderaux sont variables suivan~ les laboratoires. 

4 . . b'une fa~on ge'nerale, l' echantillon analytique est 
! ' " ' , ' , 

d'un poids de 1 gpour ~a ' determination des teneurs 
en cendres, en matieresvciHltiles et du 'pouvoir calo­
rifique inferieur; il est egal au poids d~ l' echantillon 
remis au laboratoire lorsqu'jl s'agit de la determi'n'a-

, tion de 1'bumidite e~ de ·Ia granulometrie. 
5. ' Les tolerances, bien que ,generalement definies par 

la normalisation actuellement en vigueur, sont fort 
diverses suivant les laboratoires. 

6. Les tolerances de reduction et de prelevement sont 
pratiquement trop peu connues pour qu'il puisse 
en resulter une tendaiice ' partic:uliere quelconque. 

V. COMMENTAIRES 

A dessein, nous n' avons pas emis d 'avis personnel 
,au :;cours de 1'expose, coordonne des realisations de cha-
cun.: 

En complement, nous ' tenons cependant a souligner 
quelq!.l-es points particuliers. ' 

1. Prelevement des echantillons. 

Un bon echantillonp.age doit '~pondre aux caracte­
ristiques suivantes: po~r chaque: grain du lot: 

1) chance egale d'~t~e sotimis la l' operation d' echan-
tillonnage, ' 

2) chance egale de devenir constitutif de 1'echan­
tillon. 

Cela conduit theoriquement au rejet d 'une quelconque 
systematisation 'et a. la mise en <ruvre d'un programme 
d~ str,~tification au hasard; pratiquement cependant, 
1'echantillonnage systematique pourrait etre tolere a la 
condition que Ie nombre de preIevements soit tres 
important et que, en corollaire, Ie poids de chacun 
d' eux 'soit relativement faible, tOltt en attectant la tota­
lite dll lot. 

Dans ce cas, l'importance de l' echantillonnage d'un 
lot mobile (transporteur, courroie, oo. ) est preponderante. 

Sur wagon ou en bateau, l' echantillonnage devrait 
se faire au chargement ou au dechargement. Ce n' est 
que s'il est impossible de Ie pratiquer que l'on mettrait 
en <ruvre une methode de prelevement sur lot statiqtte 
avec l' obligation pratique d 'un nombre plus reduit 
d'echantillons, d'un poids plus important; dans ce cas, 
cependant, une methode d' echantillonnage au hasard 
est indispensable. 

2. Poids minimal de I'echantillon global. 

II est logiquement difficile de concevoir que Ie poids 
de 1'echantillon global accuse des variations tres impor­
tantes mivant Ie mode de presentation d,t lot: wagon, 
allege ou 'courroie. Peut-etre est-ce du au fait d 'une 
prise de conscience d'un manque de representation 
exacte du lot par l'echantillon a la suite du choix d'une 
methode particuliere de prelevernent: une illusion 
d'exactitude serait apportee par des poids d'echantillon 
plus importants. 

Theoriquement et pratiquement, on peut montrer que 
1'importance ponderale du lot est pratiquement negli­
geable a condition que la methode d'.implantation des 
echantillons elementaires soit rigoureuse. 

' On serait ainsi conduit au prelevement d 'un poids 
total de 80 kg pour I'echantillonnage d'un lot de fines 
lav€es · O/IOa environ 8 % d'eau, quelle que soit 
I'importance du lot; les prises elementaires devraient 
toutefois affecter la totalM du lot et leur nombre 
sera.it Ie plus grand possible, compatible avec les exi­
gences technologiques. 

'3. Poids de I'echantillon soumis au laboratoire. 

En pratique, l'importance de l' echantillon soumis au 
Iaboratoire pour la determination des teneurs et du 
pouvoir calorifique inferieur n' aura que peu d'impor­
tance sur la precision finale si rechantillon est, a ce 
stade; homogene « sensu lato ». 

4. Methode de reduction. 

II y a un interet certain, en vue d' accroltre la preci­

sion du resultat, d'effectuer une reduction granulome­

trique de l' ensemble de l' echantillon preleve' a une 

dimension optima Ie la plus petite possible. 

Si, par contre, il est impossible de Ie faire, la reduc­

tion ponderale initiale ne peut, avant une reduction 

granulometrique, etre que de faible importance: on 

peut aisement perdre Ie gain d'un prelevement correct 

' des echantillons elementaires par une reduction pon­

derale de l' ensemble, sans reduction granulometrique 

intercale'e, a un echantillon de poids sensiblement egal 

au poids remis au laboratoire. Cette remarque est d'au­

tant plus importante que Ie lot est moins homogene. 
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Sauf dans Ie cas de la determination de I'humidite, 
ou il peut y avoir une erreur systematique importante, 
il y a toujours interet a mel anger d'une fac;:on conve­
nable l' ensemble de l' echantillon preleve: on homo­
genelse ainsi dans l' espace Ie materiau ulterieurement 
soumis aux manipulations analytiqueso 

50 Conclusions. 

Si l' on peut conclure, a bref delai, en ce qui concerne 
les tolerances admissibles aux divers stades de reduction 

- soit a la suite des essais en cours ou de l' experience 
de chacun - il importe par contre de dMinir: 

- la methode d'echantillonnage pl'atiq1lement la plus 
correcte; 

ensuite, en fonction de cette methode, Ie poids de 
l' echantillon global a pre lever et, 

d'apres les possibilites technologiques, la methode 
de reduction acceptable compte tenu des tolerances 
admises ou admissibleso 





REVUE DE LA LlTTERATURE TECHNIQUE 

Selection des fiches d'INIEX 

INIEX publie regulierement des fiches de documentation c1assees, relatives a I'industrie charbonniere 
et qui sont adn.ssees notamment aux charbonnages belges. Une selection de ces fiches parait dans 
chaque livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Cette double parution repond a deux objectifs distincts : 

a) ConsUtuer une documentation de fiches classees par objet, a consulter uniquement lors d'une recher­
che determinee. II importe que les fiches proprement dites ne circulent pas; eIles risqueraient de 
s' egarer, de se souiIIer et de n' etre plus disponibles en cas de besoin. II convient de les conserver dans 
un meuble ad hoc et de ne pas les diffuser. 

b) Apporter regulierement des info~Uons groupees par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautes. 

C' est a cet objectif que repond la selection publiee dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. 
PROSPECTION. 

GISEMENTS. 
SONDAGES. 

IND. A 10 Fiche n° 50.654 

P. LAFITTE. Limites actuelles de I'information g€lOIo­
gique. - Annales des Mines (France), 1968, septem­
bre, p. 21/28, 2 fig. 

Apres un href rappel des processus de stockage 
d'informations en ordinateur, l'auteur evoque les 
types de prohlemes ahordes par « l'informatique 
geologique », et qui peuvent se ramener it des com­
hinaisons de programmes plus simples, comme 
les : programmes « hanque » (stockage de fichiers 
de donnees) - programmes «calcul » - programmes 
« cartographie » dans lesquels l'ordinateur etahlit 
une carte it partir des donnees - programmes « cor­
relations ». ILa derniere partie de l'article est con­
sacree aux programmes de correlations concernant 
les donnees semantiques. Le travail sur ordinateur 
necessite une grande precision et il s'agit de definir 
sans amhiguite les termes geologiques employes 
pour pouvoir les codifier. Le travail de codifica­
tion peut constituer une veritahle operation d'ana­
lyse de contenu semantique. L'auteur propose une 
codification mixte comprenant une partie alpha-

numerique, suivie d'une chaine de hits qui peuvent 
etre consideres comme des reponses « oui » ou 
« non» it des questions concernant par exemple 
la structure, la couleur, la presence ou l'ahsence 
de caracteres varies... Les recherches de correla­
tion peuvent dans ce cas etre plus fecondes. ,C'est 
it l'elahoration d'un tel systeme de codification 
semantique que vise Ie projet Geosemantica 70 
lance par l'Ecole des Mines de Paris et Ja Royal 
School of Mines. 

Resunle de Ia Revue. 

IND. A 10 Fiche nO 50.655 

D. ZORILESCO. La representation mathematique des 
phenomenes geologiques. - Annales des Mines 
(France), 1968, septembre, p. 29/ 34. 

L'auteur part du principe que Ies phenomenes 
naturels peuvent etre decomposes en un pheno­
mene regulier et continu auquel s'ajoutent des 
variations aleatoires. n montre comment 1'0n peut 
appliquer ce principe it la geologie (epaisseur 
d'une formation, teneur d'un gisement) en repre­
sentant Ie phenomene regulier et continu par un 
polynome de degre «n» dont Ies coefficients 
seront determines avec un ordinateur it partir 
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d'observatiDns faites en un certain nDmbre de 
pDints et en rend ant minimale la SDn11ne des va­
leurs absDlues du phenDmime aleatDire en ces dif­
ferents pDints. On peut ainsi iSDler Ie phenDmime 
de base, ce qui a 1m dDuble interet: theDrique 
(pDur en cDmprendre la genese) et pratique (car 
l'Dn peut calculer avec une plus grande precisiDn 
les teneurs mDyennes et les reserves des gisements 
auxquels la methDde est applicable). 

Resume de la Revue. 

'I ND. A 16 Fiche nO 50.653 

G. CASTANY. Hydrogeologie et ressources en eau. 
Importance de la geologie dans I'approvisionnement 
en eau. - Annales des Mines (France), 1968, septem­
bre, p. 5/20, 12 fig. 

L'etude des besDins en eau de la France mDntre 
un accrDissement rapide, face a des reSSDurces 
glDbales CDnstantes et meme en degradatiDn. iLe 
prDbleme de l'alimentatiDn en eau est grave et 
necessite une veritable mobilisatiDn de tDutes les 
reSSDurces en eau de surface et sDuterraines, en­
train ant 1m prDgranmle cDDrdDnne de leur recher­
che et de leur explDitatiDn. Les eaux sDuterraines, 
qui tiennent nne place de ChDix, dDivent etre prO'­
tegees et reservees en priOl'ite aux besDins dDmes­
tiques. L'evaluatiDn des reserves et des reSSDurces 
en eaux, leur explDitatiDn et lem' cDnservatiDn 
repDsent sur des etudes hydrDgeDIDgiques precises 
et detaillees. Dne geDIDgie de l'eau se develDppe 
et prend nne place sans cesse crDissante dans la 
geDIDgie appliquee. Les principes de base sDnt 
expDses sur des applicatiDns pratiques. Le renDU­
veHement cDmplexe 'des reserves en eaux sDuter­
raines des cDuches aquiferes prDfDndes entraine 
l'applicatiDn des methDdes iSDtDpiques et plus par­
ticulierement de la datatiDn. La prDspectiDn et 
l'explDitatiDn des eaux sDuterraines, CDmme celles 
d\m gisement minier, repDsent sur Ie develDppe­
ment des travaux d'infrastructure geDIDgique du 
pays. 

Hesmne de la Revue. 

IND. A 17 Fiche nO 50.466 

P. MICHOT. La croissance continentale. - Revue 
Universe"e des Mines, 1968, septembre, p. 249/ 261, 
5 fig. 

Des prDgt'es recents en seismDIDgie et dans la 
geDIDgie des ZDnes prDfDndes de l'ecDrce terrestre 
Dnt renDve Ie prDbleme de la structure cDntinen­
tale et de sa crDissance. La dualite geDmDrphDID­
gique cDntinent-Dcean trDuve sa cause dans la dif­
ference de cDnstitutiDn de la crDute terrestre dans 
chacun de ces dDmaines. La crDihe cDntinentale 
differe de la crDute Dceanique par l'existence de 
la cDuche «granitique» des seismolDgues. GeDID­
giquement, elle est Ie prDduit de phenDmenes 0'1'0-

geniques dus au plissement qui, repetes dans Ie 
temps et cllaque fDis avec un materiau sedimen­
taire neuf, Dnt edifie des segments DrDgeniques, 
superficiels et prDfDnds, chacun ayant SDn type 
tectDnique et SDn evolutiDn lithDIDgique propres. 
Chaque compartiment vertical de la crDute CDn­
tinentale cDnsiste en une superpDsitiDn de teIs 
segments se succedant dans un Drdre hierarchique 
detenninej cette structure en etages est la traduc­
tiDn de la croissance verticale vel'S Ie haut de la 
crollte cDntinentale, chaque chaine de montagnes 
nDuvelle s'etablissant sur une maSE·e continentale 
plus ancielme et jamais a l'emp.Jacement d'un 
ocean. Ce lllode de croissance s'aoconlpagne 
d'une diminutiDn prDgressive de la mDbilite crus­
tale interne qui finalement dispam!t : Ie CDmpar­
timent vertical est devenu un bloc mDnDlithique, 
un cratDn, indefDrmable plastiquement. La decDu­
verte recente parmi les segments orogeniques pro­
fDnds d'un type dit «fDrrdamental» pennet de 
dMinir un autre mode de croissance de la croute 
cDntinentale; celui-ci consiste dans un accrDisse­
ment lateral s'effectuant aux depens de la croute 
Dceanique. La crDissance de la croute continentale 
est dDnc realisee a l'interventiDn d'DrDgeneses sue­
cessives par ce dDuble jeu CDnCDmitant d'accrDis­
sements, l'un s'effectuant suivant la velticale et 
vel'S Ie haut sur d'anciens continents, l'autre late­
ralement et directement sur les fonds Dceaniques. 

Resmne de la Revue. 

B. ACCES AU GISEMENT 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 24 Fiche nO 50.504 

R. DITTRICH et R. NIEMITZ. Bohrungen fur den 
Bergbau zur Rettung von Menschenleben. Forages 
miniers en vue dlt sa/{vetage de vies humaines. -
Bergbau, 1968, septembre, p. 229/ 238, 9 fig. 

Expose synthetique, dDnne a titre d'informatiDn 
et de documentatiDn, et f aisant Ie point actuel de 
la questiDn. II cDmpDrte les titres suivants : 1. In­
trDductiDn. Generalites. ,Liste (nDn exhaustive) 
des DperatiDns de sauvetage spectaculaire de per­
SDnnes enlmurees au f Dnd, au moyen de sDndages 
a grand diametre, fDres a partir de la surface. 
2. Directives generales pour l'executiDn de tel1es 
interventions de sauvetage. 2'1. Mesures relatives 
a 1'0rganisatiDn des sauvetages (en pal·ticulier par 
les centrales de sauvetage qualifiees). 22. MeslU'es 
techniques (methDdes). 23. Mesures, sur Ie plan 
humain, relatives a la main-d'reuvre. 3. SDndages 
de recherche. 4. Ce qu'il faut faire pour maintenir 
Ie mDral des emmures (liaisDns et contacts a eta­
blir). 5. Sondages de sauvetage a grand diametre 
pDur passage d'hDmmes (dans une «bDmbe» ad 
hDC) DU d'objets a leur usage (boissDns, aliments, 
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couvertures, lampes, medicaments, etc.). 6. Ques­
tion d'alimentation des emJnlll'es. 7. Difficultes 
rene on trees 10rs du forage de trous de sauvetage 
a grand diametre : situations speciales : a) 1'espace 
souterrain qui abrite les enunures se trouve en 
surpression par rapport a l'atmosphere; b) les 
parois de cette cavite sont constituees de roches 

. en equilibre instable. 8. Capacite de rendement 
et limites d'applicabilite de la technique des fora-
ges de sauvetage en profondeur. 

Bibliographie: 10 references. 

IND. B 31 Fiche nO 50.489 

A. ROCHE. Galeries au rocher. Ameliorations des 
techniques de creusement et de chargement. -
Charbonnilges de France, Docurnents Techniques nO 
8, 1968, p. 397/ 461. 

-Communication au Colloque Inter-Bassins de 
Clermont-Ferrand, 7 mai 1968. Ce rapport, du 
Groupe «Travaux au rocher» de la CORT, ne 
traite que des methodes de creusement a l'explosif 
et seulement pour Ie cas des galeries au rocher 
horizontales, ou de pente inferieure a 30 %. Il 
s'agissait d'examiner, des points de vue technique 
et economique, les divers essais projetes par les 
bassins, POlU' etablir un programme coherent. La 
premiere partie examine 1e probleme dans 1'en­
semble des Gharbonnages de France: charges que 
represente Ie creusement de galeries au rocher, 
importance relative des travaux de soutenement, 
chargement et ·desserte, foration. La deuxieme 
partie etudie les projets des divers bassins: Dau­
phine: engin combine Secoma (jumbo scraper 
automoteur) - convoyelll' a bande suspendu - til' 
au nitrate fuel - Nord-Pas-de-Calais : jumbo leger 
- desserte par racloirs ou par pelIes Eimco - Lor­
raine: emploi de cartouches de 40 mm de dia­
metre, sou tenement par boulons a la resine et gril­
lage, chargeuses transporteuses sur pneus - Ceven­
nes: convoyeur suspendu, soutenement par bou­
Ions et grillage. 

Resume -Cerchar, Paris. 

IND. B 4110 Fiche nO 50.665 

H. RABE. Neuere technische Entwicklungen im Abbau 
und seinen nachgeschalteten Bereichen auf dem Berg­
werk Rossenray. Mises au point techniqlles l'ecentes dans 
l' abattage et les ser'vices conn exes a la mine Rossenl'ay. 
---, Gliickauf, 1968, 10 octobre, p. 965/ 971, 16 fig. 
- Annales des Mlnes (France), 1968, decernbre, p. 
92/93. 

Au charbonnage Rossenray, les couches dont 
l'exploitation est prevue sont directement recon­
nues dans les puits ou par des bouveaux montants 
creuses a partir des travers-banes existants. L'in­
frastructure des travaux de premier etablissement 
et de preparation au rocher - qui ne com porte 

aucun puits intel'leur entraine Ie creusement de 
longues voies de tra~age en couche. A cet eHet, 
on utilise de preference les machines ·a creuser les 
voies Joy, du type 3 J OM-5. nes essais sont en cours 
pour substituer dans 'les voies, aux cadres metal­
liques tl'apezoidaux Preussen-8 utilises jusqu'ici, 
un soutenement par cables avec boulons d'ancrage 
aux terrains; ceux-ci font esperer nne diminution 
sensible des depenses de soutenement. Le renfor­
cement des installations mecaniques de tailles et 
Ie developpement de nouveaux equipements pour 
l'amarrage de tetes moll'ices, d'un convoyeur blin­
de a poutre de tension et d'un concasseur de taille 
conduisirent a un rendement accru, exprime en 
m' dehouilles par poste et a de plus grands avan­
cements journaliers d'exploitation. ,Les convoyeurs 
a raclettes, a double chaine, installes dans les voies 
d'exploitation, sont munis de dispositifs mecani­
ses de ravancement et d'allongement. Le transport 
du materiel, qui s'effectue actuelleinent dans les 
voies d'exploitation par des installations a guidage 
force, telles que monorail suspendu au toit ou Ie 
« coolie» sur Ie mur qui ont actuellement la pre­
ference, doivent maintenant s'adapter aux condi­
tions de voies d'exploitation de faihle hauteur. 
On s'attend a ce que la mise en reuvre des vehicules 
automoteurs Diesel sur pneus dans les voies d'ex­
ploitation apporte lIDe economie substantielle en 
postes main-d'reuvre consommes et lIDe diminu­
tion sensible du COllt des m.atieres, relatif au trans­
port de materiel. 

Biblio. 6 ref. 

IND. B 4113 Fiche nO 50.622 

P. STASSEN. Evolution de I'abattage mecanique en 
Belgique. - Charbonnages de France, Documents 
Techniques nO 9, 1968, septembre, p. 553/560. 

Expose du lDirecteur de }'iInstitut National de 
l'Industrie Charbonniere de Belgique au Colloque 
Inter-Bassins de Clermont-Ferrand, 7 mai 1968. 
Apres avoir evoque les prohlemes gene raux poses 
en Belgique par la mecanisation et la concentra­
tion au chantier, l'auteur developpe surtout la 
question du traitem.ent des extremites de taille. 
Il decrit la machine Helchteren-Zolder, de concep­
tion beIge (machine a tambour, de 12 em de Iar­
geur seulement), Ie «planer» britannique (engin 
d'abattage a bras de havage vertical, de forme 
triangulaire) et la «Ranging» speciale capable 
de creuser la niche et la voie de tete. 

Resmne ,Cerchar, Paris. 

IND. B 4113 Fiche nO 50.624 
T.L. CARR. ProgrE3S recents de I'equipement des 
fronts de taille en Grande-Bretagne. - Charbonnages 
de France, Documents Techniques nO 9, 1968, sep­
ternbre, p. 565/ 575. 

:Communication au Colloque Inter-Bassins de 
Clermont-Ferrand, 7 mai 1968. ·Ce bref expose 
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donne la description des perfectionnements re­
cents suivants: 1. Suppression des niches de la 
voie de retour (realisation de stations de renvoi 
surbaissees pour les convoyeurs blindes, ahatteuse­
chargeuse speciale travaillant sur les 25 derniers 
metres de la taille) et celles de 1a voie d'entree 
(modification de l'abatteuse-chargeuse) - 2. Sys­
teme FIDD, abatteuse-chargeuse it 2 tambours, 
avec bras reglables en hauteur, soutenement mar­
chant avec piles Gullick it 6 etanc;ons. Cet equipe­
ment est destine it la marche d'une taille de 190 m 
de longueur, epaisseur 2 m - 3. Tambours it larges 
pics, type MRE et type CEE. 

Resmne Cerchar, Paris. 

IND. B 412 Fiche nO 50.671 

J.C. WHITE. The development of mechanized mining 
at Gaspe Copper Mines, Ltd. Le de,veloppement de 
I' exploitettion meeetnisee tIIlX mines de la Getspe Copper, 
Ltd. - The Canadian Mining and Metallurgical Bul­
letin, 1968, aoOt, p. 939/ 949, 15 fig. 

La Gaspe Copper ,Mines Ltd, dans Ie Quebec, 
exploite des minerais de substitution dans des cal­
caires, avec faible teneur en cuivre. La production 
'a commence en 1955. Elle est fortement mecani­
see, souterraine, et utilise largement les equipe­
ments sur pneus ou chenilles. La methode d'abat­
tage comporte Ie forage de longues mines avec 
un materiel special, jmubos portes StU' des bras 
articules atteignant 15 .m de hauteur, gradins et 
piliers. Le transport souterrain du minerai, depuis 
la taille jusqu'it la surface par tunnel incline, uti­
lise des chargeuses it pelle eIectrique de 2 m3 envi­
ron et des camions automobiles de 30 t. Apres les 
tirs it l'explosif, on procede aux operations de 
pm'geage et de boulonnage du toit. L'article four­
nit des details sur ces operations, la ventilation, 
l'epuisement des eaux, Ie concassage, Ie personnel 
occupe etc. La production est de 125.000 t/mois. 

IND. B 426 Fiche nO 50.511 
D. JOLLEY. Computer simulation of the movement 
of ore and waste in an underground mining pillar. 
La simulation petr ordinatettr du mOllvement des mine­
rais et des steriles dans lin pHier d' exploitation souter­
raine. - Canadian Institute of Mining and Metal­
lurgy Bulletin, 1968, juillet, p. 854/859, 9 fig. 

L'article deClit une representation analogique 
par ordinateur du mouvement des minerais et des 
steriles dans un grand pilier d'exploitation sou­
terraine ou Ie minerai a ete fragmente par Tongues 
mines et explosifs. Le minerai est recupere par 
des tremies-cheminees disposees en dessous du 
bloc de minerai. Quoique de nombreuses vatiahles 
importantes affectent cette operation, les seules 
variables analysees dans Ie modele sont constituees 
par les positions des cheminees-tremies, la suite 
des operations et Ie rapport dans celles-ci du mine­
rai au sterile. Le but de la simulation est de deter-

miner si une methode soumise aux conditions 
decrites est de nature it ameliorer Ie rendement 
des operations. Au point de vue pratique, il a ete 
demontre que ron obtenait une recuperation meil­
leure et moins de dilution en south'ant les trous 
d'evacuation centraux d'abord tous ensemble, et 
puis les trous peripheriques ensuite. 

IND. B 510 Fiche n° 50.673 

X. T agebauentwasserung. Asseehement et exhaltre des 
exploitations a eiel Ollvert. - Bergbautechnik, 1968, 
octobre, p. 512/ 548, nombreuses figures. 

Le present numero comporte les articles sui­
vants, qui concernent l'assechement et l'exhaure 
des mines de lignite it ciel ouvert. H. Reisner et 
A. Zwingmunn. Problemes de planification et de 
contriHe des operations modernes d'assechement 
et d'exhaure - O. Culdona.zzi, B. Ha.ferkol'n et W. 
Milkowski. Modele mathematique d'exhaure et 
d'assechement de mine it ciel ouvert - H. Messen­
brink et E. Schonwctld. Connaissances les plus 
recentes en matiere de determination des niveaux 
hydrostatiques residuels dans les talus des mines 
it ciel ouvert - I. Muchct. Etat actuel des etudes 
d'abattemimt de la nappe aquifere en recourant 
it l'Hydrointegrator - D. Peukert. Contribution au 
calcul du processus d'assechement et d'exhaure 
au moyen de galeries de captage des eaux - L. 
Mischkewitz et J. Schnubel. Experiences recoltees 
avec les appareHs d'analogie electrique dans Ie 
domaine de l'assechement et de l'exham'e des 
mines de lignite it ciel ouvert - M. Fischer. Rabat­
tement de la nappe aquifere dans les mines it ciel 
ouvert, par differentes utilisations des mesures 
d'assechement et d'exhaure au moyen d'analogie 
eIectrique - G. Miiller. Concernant Ie remplissage 
au sable des puits filtrants. - R. Haubold et R. 
Nachreiner. Protection c~ntre la corrosion des 
installations d'assechement et d'exhaure - H. Do­
mann. Emploi de pompes submergees comme sys. 
teme partiel d'assechement et d'exhaure par puits 
filtrants - H. Reinicke et A. Zwingrrutnn. Traite· 
ment eIectronique des donnees - un instrument 
progressiste de methode de controle - K.F. Busch 
et L. Luckner. Concernant la solution de proble­
mes d'ecoulement des eaux du terrain en recourant 
it des methodes hydrauliques et electriques de 
chemin critique. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 21 Fiche nO 50.554 
H. WIRTH. Das Vorspaltschiessen beim Streckenvor­
trieb. Le til' de « fraetllration prealable» dans Ie erett­
sement des galeries. - Gliickauf, 1968, 15 aoOt, p. 
170/ 171, 4 fig. 

La methode de til' it l'explosif en galeries it tra­
vers·bancs, denommee «presplitting» chez les 
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Britanniques, consiste a forer, aussi pres que pos­
sible du perimetre, une serie de trons tres rappro­
ches, aut ant que possible paraHeIes a la direction 
de la galerie; ils sont charges assez legerement et 
tires simultanement avant la volee principale 
d'abattage. Leur effet ne vise qu'a fracturer la 
roche d\m trou a 1'autre sans produire de deblais 
et a realiser une section nette, tout en menageant 

. les parois. Naturellement, il resulte de l'impossi­
biUte d'eviter nne legere divergence des trous de 
mine, que des redents se presentent a chaque volee 
de til', tous les 2 m environ. La methode est appli­
quee a lit mine experiment ale de ,Camborn (Cor­
nouailles) avec des equipements de forage de la 
«Hohnan Bros. Ltd» (en collaboration avec la 
Division « Nobel» de la firme ICI) OU elle donne 
d'excellents resultats. La section est plus nette et 
Ie soutenement en est facilite. On fournit des de­
tails techniques sur l'ecartement des trous en gra­
nite (en general 30 a 40 cm), la profondem de 
ceux-ci (environ 2,44 m), Ie materiel de forage 
(diametre des trous 44 rom), les explosifs utilises 
(Polar Ammon Gelatine Dynamite = PAGID cor­
respond ant a l'explosif allemand Ammon-Gelit 
2) en cartouches de 28,5 mm de diametre, 100 mm 
de longueur, pesant 65,4 g, la charge du trou (13 
cartouches so it 850 g etalees sur 1,83 m avec bour­
rage de 610 mm), la methode de til' et les resul­
tats des essais effectues. A noter qu'a la mine expe­
rimentale Tremonia, des essais identiques ont ete 
effectues. 

'IND. C 21 Fiche n" 50.627 

J.G. HAMILTON, D.E. WHISKEN et N.E. STUART. 
Introduction of ANFEX at Western Holdings, Ltd. 
L'introduction de l'ANFEX (explosif nitrdte ammoni­
que - fllel-oil) a la Societe « Western Holdings, Ltd ». 
- Journal of the South African Institute of Mining 
and Metallurgy, 1968, juin, p. 599/618, 10 fig. 

Les auteurs decrivent, d'nne part, 1'introduction 
de l' ANF1EX dans les mines du Western Holdings, 
Ltd, et, d'autre part, les essais conduits sur lme 
grande echelle en vue de trouver la meilleure 
methode de conversion a appliquer aux autres 
mines du groupe, tout aussi bien comme moyen 
de reduire les depenses, d'accroitre la productivite 
et d'eliminer les accidents. On a introduit nn per­
foratem du type rotatif, de faible poids, pour fore I' 
des trous de mine de petit diametre. En outre, on 
decrit les techniques de chargement mecanise des 
mines a l'ANFEX, les chargeuses pneumatiques 
de l'explosif en pate mises en reuvre, ainsi que les 
resultats des essais effectues. 

IND. C 223 Fiche n° 50.629 

R.P.M. HOLLIDAY. Changes in tungsten carbide­
tipped drill steel and drilling practice likely to result 
from the introduction of ANFEX. Changements stlr-

venus dans les fleurets de forage en acier, a taillants 
en carbure, et dans la pratique d" forage, remltant de 
l'introdllction des explosifs AN FEX (nitrate ammoni­
que - fuel-oil)). - Journal of the South African Insti­
tute of Mining and Metallurgy, 1968, juin, p. 581/ 
598, 10 fig. 

L'a:uteur decrit les caracteristiques d'usure au 
calibre des roches amiferes d'Afrique du Sud et 
presente lme equation qualitative pour Ie calcul 
du cout direct des fleurets de forage en acier en 
fonction des divers facteurs importants. II montre 
que les deux facteurs les plus importants, a savoir 
1'ordre de grandeur de l'uslU'e au calibre dispo­
nible et l'efficacite du Heuret, sont tenus a s'alte­
rer si des trous de plus faible diametre sont neces­
sites pour optimiser l'economie d'exploitation ge­
nerale avec les nouveaux explosifs ANFEX; on 
discute ici des methodes possibles pour contenir 
1'accroissement resultant du cout en £leurets 
d'acier rapporte aux 100 pieds fores. On concha 
que l'introduction d'equipements de forage cap a­
bles de fOlu'nir des poussees axiales eIevees sur 
Ie fleuret et un alignement correct sur l'axe du 
perforateur, presente lme importance primordiale 
pour empecher les problemes de nlptures serieu­
ses en puissance dans les £leurets; d'autre part, 
on decrit diverses methodes ameliorant l'evacua­
tion des debris de forage en vue de reduire les pro­
blemes de pertes de calibre. L'article presente lme 
estimation des couts relatifs probables des diffe­
rents types d'outils de forage, classes sur la base 
d'un caHbre de taillant initial. On fait etat de cer­
taines considerations d'ordre pratique concernant 
les collerettes f orgees (cote emmanchement) des 
£leurets. 

IND.C 233 Fiche nO 50.628 

K. HODGSON. Fundamentals of explosive rock break­
ing in narrow stopes, Principes fondamentaux de la 
fragmentation de la roche a I' explosif dans des chan­
tiers d' abattage a front etroit . - Journal of the South 
African Institute of Mining and Metallurgy, 1968, 
juin, p. 569/ 580, 6 fig. 

L'efficacite d'un explosif d'abattage de la roche 
est essentiellement une fonction de la geometrie 
du front. L'energie de l'explosif est egalement 
liberee dans toules les directions, mais seule la 
portion de l'energie tot ale qui est dirigee vel'S une 
face degagee du front peut effectuer une fra r,men­
tation utile de la roche. Ainsi . donc, la situati ")" 
geometrique sous laquelle se presentent les C ')11 -

ches peu epaisses de roche a abattre conditionne 
la quantite d'ertergie exigee de l'explosif par tonne 
de roche abattue; cette quantite croit tres rapide­
ment avec l'epaisseur de la couverture. L'effica­
cite d\m explosif est egalem.ent fonction de la 
puissance de l'explosif et la repartition de 1a char­
ge ·dans Ie fourneau de mine. Dans ce contexte, 
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l'ANFEX (expIosif nitrate ammonique - fuel-oil) 
non prepare, charge par voie pnemnatique dans 
les trous, malgre une puissance moindre que les 
explosifs conventiollnels en cartouches, est un 
explosif mieux approprie que celui en cartouches. 
De plus, lorsqu'on compare les deux types d'ex­
plosifs dans des trous de meme calibre, la densite 
de charge est habltuellement plus eIevee avec 
l'ANFEX qu'avec les explosifs en cartouches, de 
sorte que Ie taux de remplissage du fourneau (nor­
malement 34 - 42 mm de diametre) correspond 
a une densite de charge depassant la normale. 
L'accroissement de la charge et l'ameIioration du 
remplissage du fourneau peuvent etre partielle­
nlent compenses par lme augmentation de la cou­
verture; l11ais ceci est sujet a caution, vu que de 
petits accroissements de l'epaisseur de la couver­
ture demandent des accroissements relativement 
plus grands de la charge. 'C'est la raison pour h­
quelle l'allumage anterieur de la charge, cote cou­
verture, est obtenu d'une maniere plus satisfai­
sante en reduisant Ie calibre et la puissance de la 
charge. Ceci peut etre realise en reduisant Ie diame­
tre des trous dans Ie cas de l' ANFEX ou par etale­
Inent sur une plus grande longueur des cartouches 
d'explosifs (ou en forant les trous de mine a un dia­
metre sensiblement superIeur a celui des cartou­
ches), mieux qu'en augmentant l'epaisseur de la 
couverhue. 

'IND. C 2359 Fiche nO 50.448 

R. JOUX. Tir par impulsion d'eau, ou Hydrotir. -
Charbonnages de France, Documents Techniques nO 
7, 1968, p. 377/ 396, 17 fig. - Annales des Mines 
(France), 1968, novembre, p. 77, 2 fig. 

,Communication au Colloque Inter-Bassins de 
Clermont-Ferrand - 7 mai 1968. ,Le procede, mis 
au point par Ie ,Centre de Recherches Appliquees 
du Nord (CRAN) et commercialise sous Ie nom 
d'Hydrotir par la finlle Petrometalic, a deja ete 
decrit precedemment. La presente comnuullcation 
donne Ie dernier etat des etudes et mises au point 
de ce materiel. On rappelle ,Ie principe, qui con­
siste a decharger brutalement une masse d'eau a 
haute pression dans un massif de charbon prea­
lablement fi~sure et rempli d'eau par une injection 
d'eau en veine. La decharge est obtenue par de-

. tente d'un gaz a partu' d'une pression de 500 bars, 
jusqu'a 200 bars.Les elements constitutifs de l'ins­
tallation sont decrits : 1m sm'presseur, deux accu­
mulateurs hydrauliques de pression, un circuit 
d'injection, une boite de distribution et enfin une 
boite de til'. ,Cette derniere a fait l'objet de mises 
au point laborieuses: elle doit liberer l'eau sous 
pression avec la soudainete voulue pour abattre 
Ie massif. Apres avoir ete du type a goupiIIe, elle 
est maintenant du type a ressorts . .on donne des 
exemples d'application, essayes ou a essayer, en 

montages, en tra«<ages en veine, abattage en taille, 
soutu'age de charbon (Slant-method). 

Resume ,cerchar, Paris. 

IND. C 4220 Fiche nO 50.494 

M. GREGOR. Der Einfluss der Schnittgeschwindig­
keit auf Schnitt- und Andruckkraft beim Zerspannen 
von Kohle. L'inflttence de la vitesse d'e cotlpe SI('1' la 
force de cottpe et la pOl(SSee lol's de I' enle'vement des 
copealfx de charbon. - Gluckauf-Forschungshefte, 
1968, aout, p. 179/ 188, I I fig. 

Les essais de coupe de charbon a differentes 
vitesses de coupe (comprises entre 10-' et 8 m/s) 
sur un banc d'epreuve specialement amenage pour 
meSUl'er simultanement la force de coupeF et la 
poussee P exercees sur 1'outil, ont montre que la 
resistance opposee a la coupe du charbon croit 
avec la vitesse de coupe et ce, du fait que 'la resis­
tance a la compression du charbon ot probable­
ment les autres sortes de resistances (telles que 
resistance a la traction, resistance au cisaillement, 
etc.) augmentent avec des vitesses croissantes de 
charge. [)ans Ie cas d'une mise en charge lente, 
les «de£auts d'homogeneite» (heterogeneites) de 
la constitution structurelle du materiau d'eprou­
vette conduisent a des processus de glissement 
locaux uTeversibles, qui ont pour consequence 
une reduction sensible de la resistance. ,L'autelu 
a mis au point 1m modele mecaniQIe qui tient 
compte des composantes non elastiques du mate­
riau, sous forme d'ml « nlembre », c'est-a-dire d'un 
maillon amortissem' et de deux maillons elasti­
ques; ce modele aboutit a lme relation qui decrit 
la dependance de la tension a la rupture vis-a-vis 
de l'allongement a la rupture, d'une part, et vis-a­
vis de la vitesse de mise en charge, d'autre part. 
L'aHure de la variation de cette fonction conconle 
d'une maniere suffisamment approchee avec les 
resultats de mesures directes. 

Bibliographie: 7 references. 

IND. C 4231 Fiche nO 50.621 

J. BILLET. Resultats des travaux du Groupe de T ra­
vail «Havage ». - Charbonnages de France, Docu­
ments Techniques nO 9, 1968, septembre, p. 479/ 551. 

COllullunication au Colloque Inter-Bassins de 
Clermont-Ferrand, 7 mai 1968. Apres quelques 
donnees statistiques, l'autelu indique les tendances 
actuelles d'emploi des engins d'abattage en Lor­
raine, dans Ie Nord et dans les bassins du Centre­
Midi. Le principal objet de cette conummication 
est d'examiner les «l11achines permettant de con­
troler Ie toit au plus pres apres ,leur passage ». II 
est sm·tout consacre au cas des machines symetri­
ques, sur lesquelles la profession fait actuellement 
porter son effort. Annexes, I. Tableau des resultats 
et investissements suivant les types de machines -
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II. Examen des points technologiques particuliers 
(tambours, pics, cables, teleconunande, etc.) 
III. Les machines considerees globalement: coef­
ficient d'utilisation, abattage total, schema des 
machines - IV. Nouvelles machines d'abattage, 
notices d'informat,on et schemas. 

Resmne Cerchar, ·Paris. 

IND. C 44 Fiche nO 50.626 

G. KAMPF-EMDEN. Vollmechanische T unnelvortriebs­
maschinen im Fels, Machines POttl' Ie cl'emement entie-
1'ement mecanise des galeries au rocher. - Fordern 
und Heben, 1968, octobre, p. 818/ 820, 5 fig. 

,uepuis 1955, en utilisant tout d'abord des 'ma­
chines experimentales et, plus tard, des machines 
constituant une serie de types, un grand nombre 
de galeries et de tunnels ont ete cremes, represen­
tant jusqu'ici 5.000 mde percement (dans un ave­
nil' proche 30.000 m). II s'est avere que ces machi­
nes equipees de tricones conviennent aussi bien 
pour Ie travail en roche dure, jusqu'a 3.500 kg/m', 
qu'en roche d e 300 kg/cm" pour autant que celle­
ci soit assez resistante jusqu'a la mise en place 
du souti'mement. Ces machines off rent les avanta­
ges suivants: faibles tolerances de diametre et 
consommation reduite d'outils, ainsi que l'a prou­
ve la pratique. Pour terminer, l'expose donne suc­
cinctement les caracteristiques de 'la machine a 
bouclier, du type « N ashorn» (rhinoceros), prevue 
pour Ie creusement en roche tendre. 

Resume de la Revue. 

1 N D. C 44 Fiche nO 50.666 

M. ARCYPOWSKI. Weitere Betriebserfahrungen mit 
der Streckenvortriebsmaschine Wohlmeyer. Experien­
ces complementaires d' ex ploitation acq1lises avec la ma­
chine a cremer les voies IV ohlmeyer. - Gliickauf, 1968, 
10 octobre, p. 972/ 979, 16 fig. 

L'auteur traite du creusement: 1) des voies 
cl'exploitation en couche Zollverein et T, et d'tm 
bouveau - 2) des essais de coupe en roche calcaire. 
Le creusement du bouveau montra les !imites du 
champ d'application de la machine W ohlmeyer 
travaillant en roches abrasives. A partir de cet 
essai, il ne fut guere possible de tirer des donnees 
definitives concernant la teneur en quartz des 
cpontes, a partir de laqueHe les outils de coupe , 
en metal dur ne peuvent plus etre utilises econo­
miquement. II fut toutefois interessant d'appren­
dre que l'alternance de bancs tend res et de bancs 
durs dans Ie profil stratigraphique ne presente 
aucune difficulte pour la machine. L'essai en ma­
c<onnerie de calcaire a montre que la machine est 
capable de realiser des avancements pal' poste tels 
que 1'economie de sa mise en ceuvre soit garantie. 
Lors du dernier creusement experimental, effectue 
avec ceUe machine en couche T, on realisa un 

avancement cmllU'le de 1.176 m ell 9 mois. Au cours 
du derIuer mois d'activite, on creusa 250 ]11 en 
17,5 jours calendrier, a raison de 2 postes actifs 
par jour. La phase precedente de creusement avait 
souffert de nombreuses deficiences: a) d'ordre 
mecanique et provenant de la machine (33 % du 
temps total des temps morts) - b) dues aux con­
ditions geologiques (14,1 % du tem.ps total des 
temps morts). ,Comme experience positive recoltee, 
Ie trac<age ell couche T a montre qu'on ne peut 
travailler sans fraise centrale et qu'on doit syste­
matiquement traverser les derangements geologi­
ques. En 5 essais differents realises en l'espace de 
26 mois, la machine W ohlmeyer totalisa 2.313 m 
de creUSeJllent. Les experiences et observations 
acquises a cette occasion ont abouti a la construc­
tion d'une machine de creusenlent de voie, entiere­
ment hydraulique, qui peut forer au choix en dia­
metre de 3,2 a 3,6 m.Les resultats d'exploitation 
suffisamment bons, acquis au cmu's des experiences 
faites a ce jour, justifient la pOUl'suite ulterieure 
des travaux en matiere de creusement mecanise 
des voies d'exploitation, dans toutes les allures de 
giSe]llent et d'ouverture de couche. 

,Biblio. 8 ref. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 

IND. D. 120 Fiche nO 50.491 

J.M. ROUSSEL. Etude theorique et experimentale du 
module dynamique des massifs rocheux. - Revue de 
l'lndustrie Minerale, 1968, aoGt, p. 573/ 600, 36 fig. 

Si l'on suppose que Ie ]llassif rocheux a un com­
portement elastique, il est possible de deduire des 
mesures sislluques, et plus particulieremellt des 
mesures de vitesse, un module, appele «Module 
dynamique» par opposition au module dit stati­
que, calcule a partir des cOUl'bes effort-deforma­
tion, obtenues soit en laboratoire sur eprouv~ttes, 
soit «in situ» pal' diverses methodes. Malllelueu­
sement, l'application de la theorie elastique au 
cOlllportement des masses rocheuses est, en gene­
ral, peu justifiee, surtout si l' on a affaire a des 
roches de surface qui sont Ie plus souvent fissurees 
a diverses echelles: Ie module dynamique est, 
dans ce cas, tres superieur au module staticlue, Ie 
seul qui so it reellement significatif pour l'ctablis­
sement d'un projet. II etait donc necessaire d'aller 
plus loin: Ie prenuer pas consistait a chercher 
experimentalement si des grandelU's sismiques 
pouvaient fOlu'nir des renseignements utiles, -tant 
qualitatifs que quantitatifs, sur Ie comportement 
de la roche et ses caracteres mecaniques. Cette 
premiere etape entreprise des 1960 pal' B. Schnei­
der s'est revelee tres fructueuse et a permis d'eta­
blir des con'elations experimentales entre des 
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grandeurs sismiques, d'tme part, et des grandeurs 
statiques, d'autre part. II a semble a'lors necessaire 
de chercher it ces correlations experimentales des 
justifications theoriques, en adopt ant pour la ro­
che un comportement non plus elastique, mais 
visco-elastique. L'auteur montre que cette appro­
che, qui a priori ne semblait guere prometteuse, 
lui a cependant pennis de retrouver par Ie calcul 
les plus interessants des resultats experimentaux. 
Ces derniers sont ainsi mieux fondes et plus surs 
que par la seule voie empirique qui a servi it les 
decouvrir. 

Bib-lio. 1 ref. 

IND. D 220 Fiche nO 50.495 

H.O. LUETGENDORF. Die Wirkung der Grubenaus­
baus auf die Spannungen in einer durch Gleitlosen 
begrenzten, angeschnittenen Gebirgsschicht. L' action 
dft sot/tenement minier sftr les contraintes existant dans 
1m banc de terrain entailte et limite pal' des points de 
glissement. - Gliickauf-Forschungshefte, 1968, aoOt, 
p. 189/ 193, 9 fig . 

Lorsqu'on entaille perpendiculairement aux 
strates un bane de roche limite par des joints 
de glissement, Ie bloc ainsi forme peut se deplacer 
lateralement. L'auteur etudie jusqu'it quel point 
et dans quelle me Slue s'effectue ce deplacement 
transversal. L'amplitude ou la profondeur X du 
deplacement dans Ie bane entaiJole depend : 1) en 
ce qui concerne Ie banc proprement dit, du coeffi­
cient de frottement /.1" du coefficient C de resis­
tance au cisaillement et de l'epaisseur du banc 
entaille; 2) en ce qui conceme les deux joints de 
glissement: des coefficients fLgl et fLg2, des coef­
ficients Cgl et Cgo de resistance au cisaillement 
de chacun des plans de glissement limit ant Ie bloc 
de roche considere. L'auteur etablit des expres­
sions mathematiques, valahles pour un systeme 
de contraintes libres, dues au poids propre du bloc. 
D'apres les formules ainsi etablies, la profondeur 
X de deplacement apparait lorsque des cassures de 
rupture se produisent dans Ie bloc de roche, les 
parties de roche situees de part et d'autre de ces 
cassures ne subissant toutefois aucun deplacement 
rune par rapport it I'autre. Lorsque la roche en­
caissant Ie banc entaiile ne peut s'opposer aux for­
ces de deplacement, .Ja profondeur X du deplace­
ment devient superieure it la valeur maximale 
de X. L'auteur represente, par un diagramme, I'in­
fluence des parametres individuels sur la profon­
demo X de la zone de deplacement. Avec une densi­
te de portance de sou tenement d'environ 100 t/m', 
la profondeur X peut etre reduite environ de moi· 
tie. Dne densite de soutenement de 10 t/m2 n'exer­
ce pratiquement aucune influence sur la profon­
deur X. A noter que X varie lineairement, c'est-it· 
dire proportionnellement a l'epaisseur du banc 
entai.ll6. 

IND. D 220 Fiche nO 50.534 
O. JACOBI. Forschungsstelle fur Grubenausbau und 
Gebirgsmechanik : Gebirgsmechanische Forschung 
und ausbautechnische Entwicklung fur Streb und 
Strecke. Station de recherche sur Ie SOlttenement minier 
et la mecanique des roches: Recherche en mecanique 
des roches et en techniqt/e de sot/tenement. Developpe­
ment pour les tailles et les voies. - Gliickauf, 1968, 
12 septembre, p. 875/ 878, 6 fig. 

La mission devolue it la Station des sa fondation 
en 1962 est, d'une part, I'etude des exigences for­
mulees par Ie souttmement des ouvrages milliers, 
frequemment creuses en terrains defectueux et 
de tenue difficile et, d'autre part, les moyens it 
mettre en reUYl'e pour garantir la securite et I'eco­
nomie de ces OUYl·ages. Pom' remplir ces taches, 
la Station a axe ses activites vel'S les domaines 
d'etude ci-apres: 1) Distribution des pressiollil 
dans les divers OUYl'ages miniers (tailles, voies, 
etc.). 2) Deformation it la rupture des terrains 
ellcaissants des couches; influence exercee par Ie 
soutenement et par les differentes operations de 
I'exploitation sur cette deformation des roches. 
3) Mecanisation, automatisation, epreuves et essais 
de soutellement de taBles. Pour l'etude de ces dif­
ferents aspects, la station dispose entre autres: 
a) d'un banc d'epreuve de modele de taille (par 
utilisation de materiaux equivalents); b) d'un 
banc d'essais de soutenement mecalllse (capable 
de developper entre plateaux illl effort de com­
pression de 720 t). 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 

IND. E 253 Fiche nO 50.517 
A.G. NEILL. Oldham mining traction batteries. Deve­
lopments during the past ten years. Les acmmltlatellrs 
de mines Oldham. Perfectionnements aft COltrs des dix 
dernieres annees. - Colliery Guardian, 1968, sep­
tembre, p. 636/ 638, 3 fig. 

L'article expose les divers perfectionnements 
qui ont ete apportes it la construction des accu­
mulateurs Oldham it acide sulfurique et plaques 
positives tubulaires. -Les avantages en sont detail­
les. On recommande de ne pas pousser la decharge 
it plus de 80 % de la capacite et de recharger it 
112 % de la decharge, moyennant quoi I'accumu­
lateur peut rester en service approximativement 
pendant 6 ans. Le constructeur fom'nit egalement 
l'installation de chargementdes batteries. 

IND. E 442 Fiche nO 50.667 
E. ULRICH. Die Wahl der Seilmachart und die 
Dimensionierung von Schachtforderseilen unter Be­
rucksichtigung ihrer Wechselbeanspruchung . Le choix 
dlt mode de fabrication et Ie dimensionnement de cables 
d' ext1'action compte tentt de lem' sollicitation alternee. 
- Gliickauf, 1968, 10 octobre, p. 980/ 986, 6 fig. 

A partir de determinations statistiques effec­
tuees par Ie «Bane d'epreuves de cables» de la 
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« W estfiilische Berggewerkschaftkasse » (,Caisse 
Comnnme des Charbonnages de Westphalie), l'au­
teur propose comme nouvelle grandeur caracte­
ristique, pour Ie choix et Ie dimensionnement des 
cables d'extraction, l'amplitude de vibration des 
contraintes de traction des sections de cable qui 
se trouvent au-dessus de l'attache. Pour la deter­
mination des dimensions des cables d'extraction, 
cette nouvelle grandeur deVl'ait etre prise en con­
sideration it cote des grandeurs connues (coeffi­
cient de securite statiqtle, pression par unite de 
surface Stu· les gorges des poulies, rapport diametre 
poulie/diametre cable). L'amplitude de vibration 
des contraintes de traction statique est aisee it obte­
nil' it partirdu poids utile du poids du cable 
d'eqtlilibre et de la section metal de l'ensemble 
du cable d'extraction. On deVl'ait eviter, autant 
que possible, de depasser 16,5 kg/mm" vu que 
souvent h probabilite d'une longevite non satis­
faisante du cable est trop elevee. ·On ne devrait 
alors utiliser Ie cablage Lang que lorsque l'ampli­
tude de vibration est inferieure it 15 kg/mm". Pour 
des amplitudes de vibration pIns grandes, on de­
vrait recOlU'ir it des types de fabrication it faible 
torsion (antigiratoire). Les cables plats it 3 couches 
ne devraient etre employes que lorsqu'on presmne 
qtle les cables it torons croises ne garantiront pas 
une longevite satisfaisante. ·En general, il s'avere 
qu'une hausse insignifiante de l'amplitude de vi­
bration peut conduire it une longevite sensible­
ment plus courte. 

IND. E 6 Fiche nO 50.563 

X. Empfehlungen fur den Holztransport in Abbaube­
trieben der stark geneigten und der steilen Lagerung. 
Recommandations POIlI' Ie tfansport des bois dans les 
chan tiers d' exploitation en gisements en dfessant et 
en semi,dfessant. - Glilckauf, 1968, 26 septembre, 
p. 936/ 940, 8 fig. 

1. Parametres ressortissant; 11. auX facteurs 
naturels - 12. it la technique miniere - 13. it l'orga­
nisation - 14. it la secm'ite - 2. Aspects fondamen­
taux de la question; 21. quantites exigibles, livrai­
son, controle - 22. organisation du transport - 23. 
base de la remuneration du personnel, pointage 
et surveillance - 24. mecanisation du transport et 
de la desserte en taille - 3. Transport en voies, 
endroitsde transfert et de bottelage ; 31. transport 
en wagonnets - 32. transport StU' transporteurs eta­
blis it poste fixe - 33. moyens particuliers et spe­
ciaux de transport de materiel - 4. Le transport 
des bois en tailles (pentees) - 41. transport sur Ie 
talus de remblai de l'arriere-taille - 42. transport 
sur Ie front de taille, place sur ennoyage - 43. trans­
port en utilisant l'engin d'evacuation du charbon 
instal'le en taille - 44 .. auxiliaires du bottelage des 
charges unitaires de bois - 45. transport mecanise 
des bois en taille (transport en bottes attachees 

it un cable ou it tme chaine - containeur-navette 
de transport - funiculi) - 5. Comparaison et champ 
d'utilisation des differents modes de transport 
(tableau representatif). 

F. AERAGE. ECLAIRAGE. 
HYGIENE DU FOND. 

IND. F 123 Fiche nO 50.662 

E. KEMPF. Die T emperaturverhiiltnisse in sonderbe­
wetterten Grubenbauen. Les conditions de tempera­
t/ll'es dans les ollvfages de lIIines a 'Ventilation secon­
daire. - Bergakademie, 1968, septembre, p. 539/ 544, 
9 fig. 

La presente etude fut effectnee en vue de deter­
miner l'influence exel'cee par divers parametres 
sur la formation de la temperature de l'air dans 
les ouvrages miniers aeres par une ventilation 
secondaire, sans evaporation d'eau. On decrit les 
conditions qui regnent dans les canal'S isoles et 
on fournit des donnees sur deux conduites de ca­
nal'S, ainsi que sur des canal'S non etanches. 

Biblio. 2 ref. 

IND. F 22 Fiche n° 50.507 

R.W. FREEDMAN et H.W. LANG. A comparison 
of infrared and gas chromatographic methods for 
determination of methane in mine air, Comparaison 
des methodes inffaroNge et chro1l7atogfaphiqlle en phase 
gazelfSe PONf la determination dll methane dans I' ail' 
des mines. - U.S. Bureau of Mines, RI, nO 7179, 1968, 
septembre, 4 p, 

Les autem's comparent la methode chroma to­
graphique en phase gazeuse, mise au point et ap­
pliquee par ,Ie Bureau of Mines pour ses analyses 
de routine d'echantiUons d'air de la mine, it la 
methode infrarouge employee pour la determina­
tion confirmatoire tIu methane dans l'air. Tandis 
qu' on maintenait it titre specifiqtle la methode 
infraronge pom' la determination du methane, la 
methode chromatographique en phase gazeuse, 
plus precise, d'execution plus rapide et plus com­
mode, devenait plus largement usitee. 

IND. F 22 Fiche nO 50.508 

R.W. FREEDMAN, H.W. LANG et MI. JACOBSON. 
Gas chromatographic analyses of the principal consti­
tuents of mine atmospheres. Les analyses chromato­
graphiq1fes en phase gazellse des principattx constitllants 
des atmospheres de mines. - U.S. Bureau of Mines, 
RI, nO 7180,13 p., I fig. 

Le Bureau of Mines a mis au point une methode 
chromatographique en phase gazeuse POtU' la de­
termination rapide et precise de l'oxygene, de 
l'azote, du CO" du methane et, s'il s'en trouve, 
de 'l'oxyde de carbone, dans l'air des mines. ,Cette 
methode remplace utilement des methodes pre-
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sentement usitees du type a reaction de gaz, telles 
que l'analyse de Haldane au de Orsat, qui sont 
mains avantageuses du point de vue de la preci­
sion, de la fiabilite, de la rapidite d'execution et 
de la commodite. 

'IND. F 31 Fiche n° 50.498 

E.W. SCHOLL. Ein verfahren zum Loschen von Schlag­
wetter-, Kohlenstaub- und Methan-Kohlenstaub-Explo­
sionen. Vile methode poltr eteindre les ex plosions de 
grisott, pottssieres de chrJrbon et de melange grisolt/ 
pOlfSsieres de charbon. - Gliickauf-Forschungshefte, 
1968, aoOt, p. 209/ 219, 24 fig. 

Stimule par Ie desir de corriger les inconvenients 
presentes par les arrets-barrages anti-explosions, a 
base de poussiere neutre de roche et seduit par Ie 
pouvoir d'extinction remarquable du bicarbonate 
de soude utilise meme en quantite exigible tres 
faible comme agent extincteur projete par tuyeres 
de soufflage, pour la !utte contre les feux, dans les 
installations de captage du grisou; l'auteur etudie 
comment il est possihle, dans une galerie experi­
mentale tubee, de stopper des explosions de melan­
ges de grisou et de poussieres de charhon au moyen 
de jets orientes de bicarhonate de soude. II fournit 
d'ahord un apen;u sur les vitesses d'explosion res­
pectivement du grisou, de la poussiere de charbon 
et des melanges grisou/poussieres de charhon, aux­
queUes on peut s'attendre dans les explosions expe­
rimenta!es en galeries tuhees. Apres avoir expose 
les conditions et les modalites des essais de neutra­
lisation ou d'inhihition a l'aide des agents extinc­
teurs usuels, en galerie tubee, successivement avec 
les trois atmospheres interieures mentionnees ci­
dessus, il discute et commente l'efficacite propre de 
chacun d'eux. Ces 11lemeS essais, effectues a l'aide 
d'un arret-harrage au bicarbonate de soude, mon­
trent qu'il est possible, avec cet agent extincteur 
utilise seul, de stopper a volonte des explosions 
d e melange methane/poussieres de charbon dans 
une galerie tubee de 1,5 In de section interieure, 
jusqu'a des vitesses d'explosion de 250 m/s. Par 
aillelus, les quantites minimales d'agent extincteur 
requises a cette fin sont largement inferieures a 
celles exigees par un barrage conventionnel a la 
poussiere sterile de roche. 

,Bibliographie: 4 references. 

IND. F 416 Fiche nO 50.559 

M. LANDWEHR et H.D. BAUER. Bekampfung des 
beirn Schramvorgang entstehenden Staubes durch 
geeignete Vorrichtungen. Llttte contre les poltSsieres 
prodltites aft com's d" processltS de havage, aN moyen 
de dispositifs appro pries. - Bergfreiheit, 1968, sep­
tembre, p. 163/ 173, 24 fig. 

Expose des resultats d'etudes et de recherches 
de reduction des empoussierages occasionnes par 
les abatteuses-chargeuses a tambour, effectuees 

dans certains charbonnages de la Repuhlique fede­
rale d'Allemagne, avec l'aide financiere des Com­
mllllautes Europeennes. Les auteurs decrivent en 
details les differentes solutions techniques expe­
rimentees, a savoir : I) PC/r voie humide, par jets 
d'eau debit ant au taillant des pics d'abattage, avec 
alimentation en eau assuree par l'interieur du 
tamborn' de l'abatteuse (systeme mis au point pal' 
la «HOAG Bergbau» (Hiittenwerk Oberhausen 
AG) - 2) Pa./' voie seche. Deux types (l'equipement 
realisant tous deux l'aspiration de la poussiere, 
differant fondamentalemcnt entre etLX parle fait 
que, dans l'un, 'la precipitation de la poussiere 
ca ptee s' effectue dans un depoussierern' (cyclone) 
fixe, installe dans la voie de base, alors que dans 
l'autre, ce depoussih'eur est mobile car tracte par 
l'abatteuse elle-meme.Comparaison des resultats 
au point de vue efficacite de la reduction des em­
poussierages. 

Biblio. 6 ref. 

IND. F 54 Fiche nO 50.664 

A. WHILLIER et D. MITCHELL. Prediction of the 
cooling rate of the human body. Prediction de la 
'vitesse de l'efroidissement dft corps hm17ain. - Journal 
of the South African Institute of Mining and Metal­
lurgy, 1968., septembre, p. 103/ 114, 4 fig. 

Les physiologistes et les ingenieurs ont frequem­
ment a predire la vitesse de refroidissement des 
ouvriers travaillant en ambiance chaude, teHe que 
celle rencontree dans les mines profondes. Les 
auteurs recourent a lllle approche de mathemati­
qu~ pour deriver des equations et des graphiques 
de travail qui permettent de determiner a priori 
la vitesse de refroidissement tant par convection 
que par rayonnement, ainsi que la vitesse maxi­
male possible de refroidissement par evaporation. 
La validite de ceUe approche a ete confinnee par 
de m~sures directes du transfert de chaleur sen­
sible d'hommes nus sejournant dans un grand 
tunnel a air souffle. On donne un exemple en vue 
d'illustrer l'emploi des graphiques pour predire 
la vitesse de refroidissement maximale d'un hom­
me travaillant dans tlll chantier d'abattage chaud. 
A partir de ce calcul, on peut deduire la vitesse 
maximale de travail possi,ble qui peut etre main­
tenue sans encourir lllle elevation continue de la 
temperature du corps. 

Biblio. 15 ref. 

IND. F 622 Fiche nO 50.518 

M. AHMED. Control of spontaneous combllstion at 
Valleyfield Colliery. Le controle de la combustion spon­
tanee alt charbol1nage de Valleyfield. - Colliery 
Guardian, 1968, septembre, p. 639/ 648, 13 fig. 

Valleyfield, au nord d u Forth (Ecosse), pro­
duit 1.800 t/jour. Le grisou est abondant et Ie pre-
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mier echauffement spontane a etc signale en 1958. 

L'article decrit la situation et les conditions locales 

de trois incendies spontanes, montrant 1'emplace­
ment des barrages construits pour les isoler et leur 

mode de construction. Ils comportent nne chambre 
de pression dans laquelle on peut faire arriver de 
rail' comprime et dont on peut controler automa­

tiquement et enregistrer la pression differentielle 
de fa ,<on continue, de maniere it equilibrer ola pres­
sion de part et d'autre du barrage. Des analyses 

des gaz derriere les harrages ont ete pratiquees 
au moyen d'un lahoratoire mobile equipe de deux 
appareils de chromatographie des gaz. On donne 
les resultats des observations effectuees. Des sug­
gestions sont presentees pour la detection hative 
des echauffements spontanes, 1'execution rapide 
de barrages efficaces et 1'observation correcte de 
la composition des gaz. 

IND . F 64 Fiche nO 50.561 

R. MUELLER. Einengung und Lliftung ei nes Brand­
feldes auf der Grube Konig der Saarbergwerke A.G. 
Reolwerture partiel/e et aerage d'ltn panneaJI. affecte 
pal' 1m incendie all sief(e Konig des «Saarbel'gwerke 
AG ». - GIUckauf, 1968, 26 septembre, p. 917/ 928, 
14 fig. 

L'auteur retrace d'abord les circonstances du 

vaste incendie qui, Ie 26 aout 1963, devasta les 
chantiers du fond du puits Konig, puis 1'ampleur 

de la zone sinistree et les consequences pour 1'acti­
vi te future de la mine. Leg barrages que ron cons­

truisit par la suite ont en effet conduit it l'abandon 
de la plus grande partie du quartier est et, tant 
pour des raisons techniques qu'economiques, il 
ne fut plus question que de la remise en etat et 
la recuperation de trois sections de la zone sinis­
tree, dependant des 7e et 8e etages. L'article decrit 
les principaux types d'ouvrages d'isolement qu'on 
dut etabIir it cet effet, ainsi que Ie mode de travail 
applique tant pour la renuse eli etat que poll' 
1'assainissement des regions devastees, par les equi­
pes de sauveteurs operant dans des conditions de 
climat tres deIavorahles. La lenteur de l'avance­
ment des travaux s'expIique par Ie port obIiga­
toire d'appareils respiratoires et par les limita­
tions des temps de prestation imposes par l'Admi­
nistration des Mines. L'auteur, en particulier, ex­
pose en details la methode hydromecanique appli­
quee, pour la premiere fois et avec plein succes, 
pour la construction rapide de barrage3 d'isole­
n1ent au platre. Pour conclure, il reswne 1'essen­
tiel des experiences de toute nature qu'il fut pos­
sible de recolter au cours de ces operations de 
reduction d'extension de la zone sinistree et de 
reouverture d'une partie de celle-ci. 

H. ENERGIE 

IND. H 403 Fiche nO 50.506 

HOUILLERES DU BASSIN DE PROVENCE. Descrip­
tion de la 4e tranche de 250 M'W de la Centrale de 
Gardanne. Caracteristiques principales. - Bulletin 
d'information des Centrales Electriques, Houilh3res 
du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais, n" 61, 1968, 
jui"et, p. 9/ 60, 23 fig. 

Cette 4e tranche est du type « semi-exterieur », 
c'est-it-dire que seule la salle des machines dans 
laquelle se trouve Ie groupe turbo-alternateur et 
ses principaux auxiliaires, les rechauffelU's du 
poste d'eau et la travee des baches d'eau est en­
tierement fermee. La chaufferie du type «out 
door» est couverte mais non bardee. Les rechauf­
felus d'air, les depoussiereurs, les ventilateurs et 
la cheminee sont disposes au sol it l'arriere de la 
chaufferie. Le poste d'eplU'ation des eaux est im­
plante en parallele du batiment equivalent pour 
les trois autres groupes. Suite des chapitres: 1. 
Caracteristiques principales: generatem' d' eau, 
depoussiereur, turbine condenseur, poste d'eau. 
II. Description du site et ouvrages de genie civil : 
terrains, voies de transport, batiment principal et 
annexes, refrigerant atmospherique, chenunee. 
III. La chaudiere et ses auxiIiaires. Poste de broya­
ge et ventilateurs: 1) 'Conception genera Ie du 
generateur de vapeur. 2) 'Equipement de chauffe 
au charhon, poste de broyage. 3) Poste de prepa­
ration du fuel-oil domestique. 4) -Description du 
circuit air et fumees. IV. Manutention des char­
bons et des dechets de combustion. V. Transfor­
mateur principal, poste de haute tension et auxi­
liaires. VI. Station de pompage et eplU'ation des 
eaux. VII. Commandes et controles. Sequences 
automatiques. VIII. Utilisation de vapeur auxi­
liaire. 

IND. H 403 Fiche n'" 50.608 

SPEICH. Lignite-Kraftwerke in Nord Dakota. Cen­
trales therJlliqlles em lignite dans Ie Nord Dakota. -
Braunkohle, Warme und Energie, 1968, septembre, 
p.289/ 299, 17 fig. 

Dans Ie Nord :Dakota, existent d'immenses gise­
ments de lignite dont Ie tonnage exploitable avec 
profit est actuellement evalue it quelque 300 mil­
liards de tOlllles. L'extraction annuelle s'eleve pre­
sentement it environ 3 Mt; on preswne toutefois 
qu'elle sera doublee au terme des cinq prochaines 
anl1ees. ,Le prix de l'energie calorifique qui en 
derive varie entre 1,25 et 2 lDMj10· kcal.Les prin­
cipaux utilisatelU's du lignite sont des centrales 
thermiques dont certaines, situees au voisinage 
de la viBe de Stanton, sont decrites : ILelands 
Olds, U.P.A. et Center. En raison de la teneur Cle­
vee des cendres en sels alcalins, il suhsiste llle 
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forte tendance a la fusion, c'est-a-dire a la scori­
fication des cendres produites. Par des mesures 
constructives adequates et des dispositifs d'epura­
tion appropries, on essaie d'obvier a cet inconve­
nient. A signaler egalement que Ie mode de pulve­
risation des installations actuellement en service 
ne donne pas entierement satisfaction. 

IND. H 9 Fiche nO 50.595 

S.O. REICHERT. Geology plays an important role in 
radioactive waste management. La geologie JONe fm 
role important dans la disposition des decbets radio­
actifs. - Mining Engineering, 1968, septembre, p. 
98/ 103, 9 fig. 

L'elimination des dechets radioactifs des instal­
lations d'energie nucleaire pose des problemes 
dont la solution comporte des etudes geologiques 
et hydroliques. Les installations de la «du Pont 
de Nemours Co », pres de 1a riviere Savannah, en 
fournissent un exemple. Elles comportent lme pre­
paration, 3 reacteurs, 2 separations chimiques et 
une fabrication d'eau lom·de. II y a production 
de dechets radioactifs gazeux, liquides et solides. 
L'article en decrit les elements et indique leur 
duree de vie. ill renseigne la fagon dont on en dis­
pose: pour les dechets solides, l'enfouissement 
ne presente guere de difficulte, mais les liquides 
exigent certaines conditions pour ne pas entrainer 
la pollution de la riviere. lIs doivent effectuer 
dans Ie sol un cheminement suffisant, ce qui exige 
une etude de la geologie et de l'hydrologie locale 
qui est exposee en details, ainsi que les resultats 
obtenus. 

I. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 

IND . I 13 Fiche nO 50.663 

J.H. FRENCH et O.E. LISSNER. Rotary mill liner 
practice in the South African gold mining industry. 
La pratique d" revetement interieflr d'es broyeftrs rota­
tifs dans l'indus/rie extractive de I' or en Afrique du 
Sud. - Journal of the South African Institute of 
Mining and Metallurgy, 1968, septembre, p. 71/102, 
21 fig. et decembre, p. 229/ 245. Discussion. 

Large vue panoramique et resume synthetique 
de lapratique des garnitures metalliques consti­
tuant Ie revetement interieur des broyeurs a bou­
lets utilises dans les mines d'or sud-africaines et 
donnant les resultats d'essais industriels de diffe­
rents alIi ages et differentes formes d'elements de 
revetement, ainsi que les conclusions auxquelles 
on arrive a partir d'une etude critique des aspects 
economiques de ces essais. 

IND. I 331 Fiche nO 50.496 

J. DETZEL. Der Setzvorgang und die Bedeutung der 
stofflichen Zusammensetzung des Aufgabegutes. Le 
mecanisme de la separation pal' allflviollnement et l'im­
portance de la composition materielle dlt produit a 
laver . - Gluckauf-Forschungshefte, 1968, aoOt, p. 
195/ 205, 16 fig. 

L'auteur etudie l'influence sur Ie mecanisme de 
la separation par alluvionnement (setzage) de la 
composition materielle du produit a epurer, en 
particulier la granulometrie et la densite. II carac­
terise Ie processus de la separation par un indice 
refletant la difficulte de la coupure et qui resulte 
de la combinaison de «taux d'efficacite» expri­
mes en quantite des composants individuels. Le 
taux d'efficacite des quantites d'un composant est, 
par contre, lndependant de la quote-part momen­
tanee dans Ie materiau d'alimentation. II est d'au­
tant meilleur que la quote-part dans Ie materiau 
de charge est plus eIevee. On montre ensuite que 
Ie taux d'efficacite en quantite de materiau leger, 
a quote-part egale, est d'autant plus mauvais que 
Ie materiau est plus IOUI'd, du fait que Ie materiau 
leger doit etre immunise contre l'influence de la 
pesanteur. Les presentes etudes mettent en relief 
que Ie processus de la separation se deroule selon 
lme fonction exponentielle; il depend, par contre, 
de te11ement de parametres (facteurs d'influence) 
qu'une solution mathematique, en raison de la 
complexite de sa fonne, n'aurait guere de sens ni 
d'utilite pour son application dans la pratique. 
Les etudes montrent egalement que les « grandeurs 
cl'influence» individuelles com'antes - telles que 
granulometrie, nombre de pulsations, densite, etc. -
ne permettent pas toujours d'en determiner, d'une 
inaniere suffisanunent exacte et precise, l'ordre 
de grandeur. 

IND. I 340 Fiche nO 50.606 

W. GOERTZ et W. KLUGE. Probleme der Dichte­
und Durchfluss-Messung und Regelung in Aufberei­
tungs-Anlagen. Les pl'ob!emes rencontres a"vec la mesure 
de densite et de debit ainsi qu'avec Ie controle d'ans 
les installations de preparation. - Aufbereitungs­
Technik, 1968, septembre, p. 448/ 451, 2 fig. 

Les auteurs exposent 1m procecle de regulation 
qui repose sur Ie fait que la quantite de solide 
vehicule par la pulpe pendant l'unite de temps 
a travers 1m trongon de longueur donnee, corres­
pondant donc au vohmle de pulpe debite pendant 
l'lmite de temps, peut etre reglee par deux circuits 
de controle agissant simultanement P01U' mainte­
nil' constantes la densite de la pulpe et la pression 
motrice de celIe-ci. Les mesures de pression s'ef­
fectuent par voie pnelmlatique d'apres Ie pro cede 
de barbotage. ·Les auteurs decrivent les phenome­
nes qui se passent au droit des tubes de mesure 
de la pression, plonges dans 1m courant de pulpe; 
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au moyen d'une maquette et des H~sultats recoltes, 
ils deduisent les criteres POIU nne mesure aussi 
precise que possihle. Dne installation de controle, 
realisee confonnement it ces criteres, montre que, 
malgre sa simplification rigoureuse, Ie modele 
deCl'it relativement correctement les phenomenes 
complexes qui se deroulent au droit du tuhe pIon­
geur. 

'I ND. I 62 Fiche nO 50.614 

W.G. HARPER. Coal preparation. Towards control 
of quality. La p1'eparation dll charbon vel's 1m controle 
de qualite, - Colliery Guardian, Annual Review of 
the Coal Industry, 1968, septembre, p. 48/ 53, 5 fig. 

LL'article decrit certaines methodes complemen­
taires it la preparation des charhons et au controle 
de leur qua lite : melange des clurhons. Disposi­
tifs de me sure de la tenelU' en cendres par pesee 
donnant la 'densite d'un volume determine de char­
hon passant sm' une bande transporteuse. Le Cen­
tre de Brethy a mis au point lID type d'appareils 
de ce genre. Appareil 'Cendrex d'analyse automa­
tique des cendres, comprenant echantillonneur, 
chauffem'-secheur, broyeur, melangem', disque 
rotatif d'analyse par rayons X et cellule photo­
electrique avec enregistreur it diagrammes. L'arti­
cle expose III systeme de melange it controle auto­
matique cOlllportant ces dispositifs et donne III 
schema typique de controle de la tenem' en cen­
dres. iL'emploi de la source au tritium-zirconimn 
a apporte un perfectionnement it la methode. La 
determination automatique du degre d'hmnidite 
a egalement suscite Ie recours it des appareillages 
de controle continu dont on cite l'exemple de 
l'element sensible Foxhoro-Yoxall qui ausculte au 
contact Ie chaI'hon passant SlU un convoyeur. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 14 Fiche nO 50.492 

F. MICHELIN. Les erreurs de pesee sur bande en 
pesage continuo - Revue de l'lndustrie Minerale, 
1968, aoQt, p. 601 / 628, II fig. 

La theOl'ie prop osee sur les erreurs de pesee sur 
han de, III peu complexe du point de vue mathe­
mati que, conduit it des formules fort simples en 
introduisant la notion nouvelle de «tension com­
pensee », qui tient compte de la tension propre 
de la hande, de la pente du convoyeur et de la 
raideur de hande. Elle montre que les erreurs de 
chaineue et d'inclinaison sont peu importantes, 
voire negligeahles, et que l'erreur importante est 
l'erreur «fonctionnelle» d'altitude, celle-ci etant 
compensee (en partie) par l'errem' de longueur 
de pesage, ou chronometre. En definitive, ceUe 
theOl'ie permet d'enoncer nne loi genera Ie sm' l'al­
lure de la cOUl·he des erreurs relatives de toutes 

les hascules sur hande. Cette cOUl·be est, aux faihles 
dehits, une droite inclinee, it pente negative, qui 
se releve progressivement aux forts dehits sous 
l'influence de l'erreur de chainette. L'allure gene­
rale de cette com'he permet de tester la validite 
des essais matieres, et de dMinir «l'ecart de ten­
sion » entre .la marche it vide et la marche it pleine 
charge, qui est proportionnel it la pente (negative) 
de la cOUl·he des errem's negatives, ce qui pennet, 
en fin de compte, de regIe l' une hascule donnee 
avec une haute precision. Desormais, il existera 
une methode sure pour interpreter les resultats 
et definir les corrections it apporter, Ie reglage Ie 
meilleur it realiseI'. 

IND. J 14 Fiche nO 50.607 

L. BROSCH. Eine neue T ypenreihe von elektronischen 
Bandwagen zu kontinuierlichen gravimetrischen Zu­
teilung von Schiittgut. Une noltvelle serie de pesetl1's 
a bande pOllr Ie dosage gravimet1'iqlle conti1111 de mate­
riall en vrac. - - Aufbereitungs-Technik, 1968, sep­
tembre, p. 452/ 463, 24 fig. 

Les couloirs vihrants it comlllande electronique 
sont des appareils rohustes et surs pour extraire 
et doser les matieres pondereuses. Les grandeurs 
perturhatrices influant sur la precision de dosage 
de ces appareils ne peuvent etre ecartees comple­
tement que lorsqu'on utilise un doseur-peseur. 
L'auteur decrit la conception mecanique d'une 
nouvelle serie de doseurs-peseurs. Le systellle elec­
tronique, utilise pour la regulation, est con .. u spe­
cialement pour repondre aux conditions imposees 
pour les installations de melange et les procedes 
automatiques. Biblio. 9 ref. 

Resunle de la Revue. 

K. CARBONISA TlON 

IND. K 24332 Fiche nO 50.497 

W. SIMONIS et G. GNUSCHKE. Zur Vorausberech­
nung der Kokabrieks M 10 bei der Hochtemperatur­
verkokung von Steinkohle im Horizontalkammerofen 
bei Schiittbetrieb. La pre·vision de I'abrasion de coke 
M 10 dans Ie cas de la cokefactiol1 a halite temperattlre 
de hOllilles, dans Ie fOlt1' a chambres horizontales, pOllr 
1/.n enfotlmement en vrac. - Gliickauf-Forschungshefte, 
1968, aoGt, p. 205/207. 

Par I'ecours aux methodes de .la statistique ma­
thematique, les auteurs formulent llle equation 
de regression qui permet Ie cal cuI a priori de 
l'ahrasion du coke M 10. Comme elements de hase 
de ceUe equation, ils utiliserent, d'une part, les 
indices caracteristiques de jugement du charhon 
et les grandeurs caracteristiques exprimant les 
conditions de carhonisation et, d'autre part, les 
resultats de 1.600 essais de carhonisation effectues 
it l'echelle technique. A noter que les valeurs cal-
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culees au prealable par cette equation concordent 
d\me maniere suffisante pour la pratique, avec 
celles obtenue3 par observations directes faites au 
four experimental du StBV. 

Biblio. 5 ref. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE 

IND. M 6 Fiche nO 50.568 

G.H. ROMAN. You can save money with fly ash. 
VOtts pOII'vez valoriser 'vos cendres voiantes. - Coal 
Age, 1968, aout, p. 60/ 64, 7 fig . 

Les cendres volantes des foyers de chaudieres 
des grandes centrales thermiques, utilisees comme 
additifs au beton, constituent un element de va­
leur. Elles accroissent la resistance a la compres­
sion du beton et diminuent sa porosite, avantage 
appreciable surtout quand Ie beton est utilise dans 
Ie revetement des galeries d'aerage. ,La Consoli­
dation Coal Co, aux Etats-Unis, a largement deve­
loppe l'emploi de ce materiau dans divers domai­
nes de la construction: reservoirs, silos, chemi­
nees, couclle de base du revetement des routes, 
blocs de heton, materiau fin injecte dans une zone 
souterraine incendiee derriere harrage, OUYl'ages 
divers en heton impermeahle, etc. 

O. ETUDES D'ENSEMBLE. 

I ND. Q I 102 Fiche nO 50.493 

A. KEUSGEN. Der Einflus von Flozmachtigkeit und 
Kohlenart auf den Schichtenaufwand und die Be­
triebspunktfordermenge von Hobel- und Walzen­
schramladerstreben. L'infittence de l'oftverture de la 
collche et de la natttre dtt charbon mr Ie nombre de 
postes prestes et l'importance de la production en chan­
tier de tailles a rabot et a abattettJe a tamboll)'. -
Gliickauf-Forschungshefte, 1968, aout, p. 165/ 177, 
13 fig . 

Expose d'une enquete menee sur les resultats 
mensuels de 811 longues tailles actives en platetue 
de la R.F.A. On ohserve que, lorsque l'ouvertm'e 
de la couche augmente, Ie nomhre de postes pres­
tes aJlX 100 t au chantier diminue d'ahord jusqu'a 
une valeur h de l'ouverture au-dela de laquelle 
il augmente. Dans Ie cas de tailles foudroyees, le~ 
valeurs les plus favorahles de h se situent entre 
1,4 m et 2 111 et dans les tailles remhlayees pneu­
matiquement entre 1,6 m et 1,7 m. Les tOIDlages 
journaliers produits au chantier augmentent en 
general jusqu'aux valeurs de h comprises entre 
1,6 m et 2 m. Generalement et grosso modo, pour 
une ouverture donnee, tant du point de vue de 
l'indice postes prestes que du volume journalier 
produit au chantier, les tailles foudroyees s'averent 
plus favorables que celles remhlayee3 pnemnati-

quement et les tailles rabotees plus favorables que 
celles utilisant les abatteuses a tamhom·s. Pour 
ce qui concerne l'influence de la nature du char­
hon, les assertions sont plus difficiles a formuler 
relativement a l'influencede l'ouverttue de la 
couche. Des couches de charbon gras presentent, 
d'une maniere predominante, des conditions ini­
tiales plus favorahles a la mise en reuvre du rabo­
tage, tandis que les ahatteuses a tambour semhlent 
mieux s'adapter au depilage de couches puissantes 
a charhon de rang peu evolue. A noter toutefois 
que les differences qui apparaissent entre les meil­
letues valem's et les valeurs moyennes, tant de 
l'indice postes prestes que des productions jour­
nalieres au chantier, ne sont que partiellement 
a prendre en consideration. Si l'on veut accroitre 
la capacite de rendement des tailles et ameliorer 
la rentabilite de l'exploitation, il importe avant 
tout d'epuiser a fond to utes les possihilites poten­
tielles des methodes traditionnelles. Independam­
ment de cela, il faut y associer les perspectives du 
developpement de la mise a l'essai, puis finale­
ment de la mise en reUYl'e de machines et de metho­
des nouvelles. Simultanement, il faut harmoniser 
entre eux tous les processus des operations am.: 
differents endroits de la mine, mieux qu'on ne 
l'a fait jusqu'ici en R.F.A, 

IND. Q 1102 Fiche nO 50.562 

H. SAUER. Einfiihrung In die Einflussgrossenrechnung 
und ihre Anwendung im Bergbau. Introdllction aN 
calml des parametres et application de celtti-ci dans les 
charbonnCflges. - Gliickauf, 1968, 26 septembre, p. 
928/ 935, 1 I fig. 

Le but du caleul des parametres est d'exprimer 
nmneriquement les «relations de connexion» 
existant entre les parametres individuels et les 
factetus ressortissant au personnel, a l'exploita­
tion miniere ou a la geologie, qui peuvent les in­
fluencer . . Le calcul des parametres n'est pas setue­
Inent une methode de calcul, lnais concerne toute 
nne serie de methodes dont l'auteur mentionne 
les plus importantes et expose les conditions prea­
lahles a leur application. Au moyen d'exemples 
judicieusement preleves dans les tailles, il illustre 
les deux plus importantes de ces methodes, it sa­
voir: 1) L'(uw.lyse de regression, appliquee res· 
pectivement aux durees de cordees de personnel 
et du trait d'exploitation, sm' un puits interieur, 
it la pose et au deferrage des etanc;ons, au place­
ment et 11 la mise sous tension des treillis de rem­
hlayage, 11 l'etude des couts d'ensemhle en fonction 
du rendement fond - 2) L'analyse de variance, 
illustree 11 l'exemple du hottelage manuel POtU 

Ie transport du materiel au fond. La plus connue 
est l'analyse de regression; elle suppose toutefois 
au prealable ·d'avoir affaire a des parametres quan­
titatifs (mesurahles et chiffrable~). Dans la plu-
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part des cas, a cote des parametres quantitatifs 
intervienllellt d'autres de nature qualitative qui 
font que l'analyse de regression n'est plus appli­
cable. Dans ce cas, l'analyse de variance constitue 
un auxiliaire qui, lui, peut traiter egalement des 
paranletres qualitatifs. Les connexions ou les cor­
relations exprimees numeriquement et obtenues 
par ces methodes ne sont pas mathematiquement 
exactes lorsque les formules determinees presen­
tent egalement cet aspect. A l'aide de coefficients 
de probabilite - me sure de la certitude d'evene­
ment et intervalle de confiance - on ne fait qu'ex­
trapoler des variab~es apparemment exactes a 
l'interieur d'intervalles de validite. Ainsi s'exprime 
Ie caractere d'approximation obtenu des resultats; 
la plupart du temps, ces intervalles ou ces champs 
d'application sont suffisamment restreints pour 
que, dans la pratique, on puisse en tirer parti 
utile. 

IND. Q 1103 Fiche n° 50.490 

M. TOROMANOFF. L'exploitant et la theorie econo­
mique. - Charbonnages de France, Documents Tech­
niques n° 8, 1968, p. 463 / 488. 

,Communication au Conoque Inter-Bassins de 
Clermont-Ferrand, 7 mai 1968. Cet expose rap­
pelle, d'une fagon claire, quelques notions d'eco­
nomie, a l'usage des ingenieill's exploitants. 1. Re­
venu actualise d'une mine - 2. Implications de la 
production - 3. Valeurs marginales - 4. Couts et 
recettes marginales - 5.Cout du chomage - 6. Cout 
marginal de developpement - 7. Cout marginal 
de reduction de production - 8. Cout de regression. 
En annexe : calcul d'un cout marginal instantane 
et calculd'un cout de chomage. 

Resume Cerchar, Paris. 

IND. Q 1160 Fiche nO 50.469 

H. BOSHKOV et CHI-SHING-WANG. Tendenzen 
und Entwicklungsrichtungen im Bergbau der Vereinig­
ten Staaten von Amerika (U .S.A.) Tendances et direc­
tions d'l de-veloppement des mines des Etats-Unis 
d' A1Ju}riqtte. - Montan-Rundschau, 1968, septembre, 
p. 185/ 197,6 fig. 

L'industrie mini ere des U.S.A. subit, au cours 
de l'annee ecoulee, une recession economique due 
aux evenements dramatiques de la politique na­
tionale et internationale, de la defense nationale, 
de l'economie et des sciences, la longue greve du 
cuivre, la pertlll'bation apportee par la crise de l'or 
dans Ie systeme nlonetaire, la concurrence toujours 
plus intensive entre les combustibles fossiles et 
nucleaires. !Les progres realises dans Ie domaine 
des techniques et technologies de l'exploitation 
miniere ont donne une nouvelle impulsion au 
developpement des mines. Depuis Ie printemps 
1968, lorsque cessa la greve du cuivre et lorsque 

s'estompa la crise de 1'0r, l'ensemble de l'industrie 
miniere retrouva son niveau d'autrefois. Les pers­
pectives d'avenir de l'industrie miniere peuvent 
etre qualifiees de favorables vu que, consideree 
a long terme, la demande future en substances 
miner ales subira une nouvelle relance qui corres­
pondra, dans la menle mesure, a la croissance de 
l'economie nationale et a l'augmentation de la 
population. 

IND. Q 1162 Fiche n° 50.571 

D. JACKSON. Plateau strip mining in Alabama. 
L' exploitation a ciel olwert dll Plateatt dans I' Alabama. 
- Coal Age, 1968, aoGt, p. 90/ 95, 15 fig. 

L'exploitation a ciel ouvert de la Farco Co, dans 
l'Alabama, utilise deux types d'excavatrices : une 
pelle a bras avec capacite de 25 m" pour Ie decou­
vert de 21 m au-dessus de la couche de 0,60 m et 
une benne suspendue a fleche de 5 m' pour les 
parties a decouvert moindre et pour Ie remblayage 
en arriere. ,En outre, on utilise les explosifs AN-FO 
en trous de 22 cm de diametre, des bulldozers, 
chargeurs frontaux, camions de 20 t, qui dechar­
gent dans des bateaux conduisant a la centrale 
electrique. Les reserves avantageusement exploi­
tables sont d'environ 20 Mt. L'article fournit des 
renseignements sur certaines particularites de cette 
exploitation: 1) difficultes d'entretien du mate­
riel d'excavation dues au caractere abrasif de cer­
taines roches du decouvert - 2) remise en etat de 
culture des terrains exploites. 

IND. Q 122 

H. BARTHOLMAI. Der Tiefbau 
Preussischen Elektrizitats AG, Abt. 
tation en pr%ndel,r de la cOllche 
la «Pl'ettssischen Elektl'izitats AG» 
- Braunkohle, Warme und Energie, 
p. 305/ 309, 4 fig. 

Fiche nO 50.609I 

Weingrund der 
Borken. L' ex ploi­
« JP' e in grttnd'» a 
Division Borken . 
1968, septembre, 

'L'auteur esquisse les conditions geologiques et 
hydrologiques des exploitations en profondeur de 
la couche de lignite Weingrund a la Division Bor­
ken de la « Preussische Elektrizitiits AG » et decrit 
les travaux de recoupe et de reconnaissance, les 
travaux de preparation au rocher et en conche, 
ainsi que les chantiers d'exploitation et les equi­
pements qu'ils utilisent.La mine est reliee a la 
surface par deux galeries horizontales (a £lanc 
de coteau) dans lesquelles sont installes des trans­
porteurs a bande pour l' amenee a la surface des 
produits et des transporteurs par voie monorail 
pour Ie transport du materiel. Le transport con­
tinu des produits par bandes depuis Ie chantier 
jUSqll'aUX silos de stockage en surface fonctionne 
correctement, avec peu d'illcidents techniques; il 
est capable d'absorber sans difficulte des charges 
de pointe importalltes et, bien que necessitant des 



d~pellses rle premier etablissement relativement 
elevees, ce mode de transport presente Ia solution 
Ia plus economique. Pour Ie transport du materiel 
dans Ie reseau cles voies jusqu'aux chantiers, Ie 
monorail fonctionne egalement d\me maniere 
satisfaisante. Peu avant l'introcluction cles Iongues 
tailles au fond, Ie 6 mars 1966, survint lm gros 
incenclie souterrain. C'est grace it une forte irrup­
tion cle sable aquifere boulant que Ia progression 
clu sinistre fut ralentie, ce qui permit, en un temps 
relativement court, de neutraliser la zone sinistree 
et cle reprenclre l'exploitation cles Ie 2 janvier 1967. 
Depuis cette clate, aUClill evenement important et 
im.previsible n'est plus arlvenu. 

IND. Q 132 Fiche n° 50.619 

X. Revue de la situation de I'energie et des princi­
paux metaux et minerais en France metropolitaine et 
dans les Territoires d'Outre-Mer en 1967. - Annales 
des Mines (France), 1968, juiliet-aoGt, p. 6/ 63. 

Nouvelle baisse cle Ia clemancle de charbon, mais 
peu importante cette fois du fait des centrales 

thermiques qui, en forte progression (faible hy­
draulicite), compensent une grande partie de la 
baisse clans les autres secteurs - Production de 
petrole stabilisee en France et en forte progression 
dans Ies autres pays de la zone franc; nouveau 
developpement de la consommation metropoli­
taine de procluits petroliers - Arrivee du gaz natu­
reI des Pays-<Bas en France, it partir du dernier 
trimestre de 1967. Augmentation des importations 
de gaz en provenance d'Algerie - Nouvelle baisse, 
tres importante ceUe fois encore, de la production 
de minerai de fer, provoquee principalement par 
un mois de greve en mars - Leger relevement de 
la production de potasse - Stagnation de la pro­
duction cle bauxite et d'alunlinium - Stabilisation 
de la production de concentres de plomb et de 
zinc, Ia nouvelle mine de Largentiere ayant aueint 
son rythme normal d'exploitation - Maintien de 
la production de nickel en Nouvelle-Caledonie 
au niveau record de l'annee precedente. 

Resume de la Revue. 

Bibliographie 
H. LIN et K. STOSS. Richtlinien zur Berechnung von 
Schachtauskleidungen in nicht standfestem Gebirge. 
Directives en vue du caleul des revetements cuveles 
de puits etablis en terrains non stables. - Edite par 
Ie Steinkohlenbergbauverein chez Verlag Gliickauf 
GmbH, Essen, 1969, 42 p., II fig. Prix : 25,60 DM. 

A 1'instigation de la Direction Generale des Mines 
de Dortmund, Ie Steinkohlenbergbauverein a constitue 
au sein de son comite «Techniques de sondages pro­
fonds et de construction de puits », un cercle de travail 
d'experts . Le but fut d'elaborer un recueil de direc­
tives pour Ie caleul du revttement et du cuvelage des 
puits verticaux, de section circulaire, creuses en terrains 
instables, c'est-a.-dire mouvants ou sans cohesion, qu'ils 
soient aquiferes ou non. 

Ces directives tiennent compte tant des experiences 
acquises a. ce jour, a. l' occasion de la realisation de tels 
revetements portants, que des resultats des recherches 
les plus recentes effectuees en ce domaine; de plus, 
elles se referent a. la bibliographie publiee sur Ie sujet. 
Les donnees et informations fournies concernent les 
hypotheses et les elements du regime de charge et de 
sollicitation du cuvelage portant, la methode de caleul, 
d'une part, pour determiner les conditions de contrainte 
et de stabilite, en particulier, les tensions permissibles, 
et, d 'autre part, pour realiser les coefficients de secu­
rite raisonnablement valables . 

La reproduction des principaux points du plan de 
l' ouvrage donnera une idee precise des matieres speci­
fiques traitees : 

1. Champ d 'application valable de 1'ouvrage. 
2. Exigences fondamentales requises de la part d'un 

tel soutenement de puits. 
3. Hypotheses de charge et conditions de la solEci­

tation . 
31. Pression horizontale uniforme. 

32. Pression horizon tale non uniforme. 
33. Sollicitations supplementaires dans Ie cas d'une 

exploitation s' effectuant dans Ie stot de pro­
tection du puits . 

34. Sollicitations supplementaires dues au retrait 
du beton ou a. la baisse de temperature. 

35. Sollicitations en cours d'achevement de la 
construction. 

4. Preuves et indications de la securite de stabilite. 
41. Immobilisations generales. 
42. Preuve de stabilite de l'anneau elementaire de 

puits soumis a~x forces radiales de compres­
SIOn. 

43 . Preuve de contrainte. 
44. Moyens de liaison et d'assemblage des ele­

ments en vue d'absorber les contraintes ra­
diales et de cisaillement tendant a. separer les 
parties de soutenement. 

, 45, Moyens de liaison et d 'assemblage des ele­
ments entre eux (boulons a. ecrou, rivets, sou­
dure). 

5. Caracteristiques des matieres premieres. 
51 . Tensions permissibles. 
52, Module E d'elasticite de la fonte, de 1'acier 

et du beton. 
53 . Valeur de n (n = 1 rapport du module d'elas­

ticite de l' acier ou de la fonte au module 
d'elasticite du beton) generalement appliquee. 

54. Matieres premieres disposant d' autres pro­
prietes. 

6. Annexes. 

Ce petit manuel guide, en raison de la somme des 
donnees et des informations numeriques qu'il regroupe, 
sera hautement apprecie des ingenieurs et services char­
ges des projets de tels revetements portants et cuve­
lages de puits. 



Ateliers de Raismes (Nord) fondes en 1859 
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Dans Ia gamme 'Wagner' quel est Ie 
chargeur dont vous avez besoin ? 

r 

" 

MODELE eAPACITE 

MS IH 765 litres 

MS IF 765 litres 

MSIY2 11001itJ'es 

MS2 1500 iit res 

SD 2 Y2 1900 litres 

MS3 2500 litres 

ST 1 765 litres 

ST 1 %A 1100 litres 

ST 1 %S 1100 litres 

ST 1 Y2 1100 litres 

ST4A 3000 litres 

ST SA 3800 litres 

ST8 6000 litres 

e 
In 

HAUTEUR LARGEUR 

1,55 m 1,98 m 

1,55 m 1,98 m 

1,65 m 2,06 In 

1,80 m 2,54 m 

1,78 m 2,54 m 

1,93 m 2,70m 

1,20 m 1,80 m 

1,57 m 1,88 m 

1,27 m 2,49 m 

1,22 m 2,16 m 

1,60 m 2,44 m 

1,65 m 2,44 m 

1,87m 2,44m 

"'\ 

PUISSANCE 

78 CV 

78 CV 

78 CV 

145 CV 

145 CV 

195 CV 

78 CV 

78 CV 

78 CV 

78 CV 

145 CV 

195 CV 

250 CV 

~ 

La WAGNER MINING SCOOP est le seul construc­
teur a presenter une gamme complete d 'engins de 
chargement et de transport destines aux exploitations 
minieres, chacun des 13 modeles correspondant it 
une condition particuliere de travail. 
Un chargeur WAGNER est l'outil indispensable it 
l'exploitation. Des petites unites, appreciees dans les 
travaux preparatoires, aux gros chargeurs, assurant 
une production elevee sur de longues distances, tous 
ont des applications multiples : tra~ages, galeries 
montantes, chargement en recoupes, dechargement 
sur ban des convoyeuses, preparation ou finition des 
chan tiers, tri du minerai, travail dans l'eau, reprise des 
stocks ... 

Les travaux impossibles it realiser avec les equipements 
c1assiques, Ie sont desormais grace a ce materiel. 

• Les app,a,reils peuvent etre munis d 'un equipement antidefta. 
grant agree. 

L'EQUIPEMENT MINIERI38 rue du ~o.uvre, 75/ Paris ler 
69 rue de MarevIlle, Laxou, 54/Nancy 
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